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INTRODUCTION. 


Lo  présent  travail  a  pour  but  <lo  réunir  tous  les  rcnseignenientH  d'un»- 
nature  prati<|Ue  (pic  nous  pt)8sédoi;s  sur  les  minéraux  de  la  province  do  Québec, 
r«însi'i<;n(Mn<'iits  (|ui  se  trouvaient  jusqu'à  présont  dispersévS  à  travers  les  rap- 
portiide  la  (.'onuiiission  (Jtolo^que  d'Ottjiwa,  ainsi  que  dans  ceux  du  d<^partement 
des  Terres  de  la  Couronne  do  <^ué  lec  et  dans  des  rapports  privés.  C'est  à  ces 
diverses  sourees  que  nous  avons  ipuisé,  ayant  soin  delajfuer  toutes  les  matières 
étran<fères  au  Itnt  de  noti-c  travail  ou  n'oHVant  qu'un  iiitérêt  pui'cîinent  scientifi- 
que, et  MJnutant  h  cesilonnées  totit  ce  que  nos  observations  personnelles,  pendant 
auilelà  de  jiuit  ans  irexplorations  et  d'études,  nous  ont  appris  sur  ce  sujet 
Nous  n  ouietti'oMs  pas.  Au  reste,  de  sii^naler  au  besoin  les  oriti;ines  de  nos  rensei- 
gnements. 

f^)uant  aux  dllfé  entes  o.spèce,'-  minérall^■*^  nous  avons  indiqué  aussi  e„'«»ict»^- 
ment  que  po.s^iMc  irs  points  dt  la  provnice  où  :  Ih's  se  i-cucotiti'ent  et  on 
elles  sont  explt>itées.  A  la  Hn  de  ce  volume,  on  ti-ouvera  une  table  alphabéti- 
que propre  à  fiunlitei  ies  rechen;li»;s  «ït  indi(|Uant  tontes  les  Ioealit«''s  mentionnées 
dans  ee  travail. 

Nous  avons  visite  presque  toutes  les  mines  nu'ntionnées  au  cours  de  cet 
ouvra;fe,  et  nos  ronseijfiieîneiits  puisés  aux  meilleures  sources  sont  de  date  toute 
récente. 

<^)uant  h  la  prodnetion  minière  de  la  pi'oviu* t  îuix  «•liiH'i-esde  notre  expor- 

tatii>n  dans  les  diff'éicntes  contrées  du  ylobe,  les  sianrcs  otlicielles  de  statistiques 
■sont  les  tflbleiiux  <'u  comnierci'  et  de  lii  navigatio::  |njb|iés  par  li-  ministère  des 
douanes  d'Ottawa  ;  mais,  eoiiime  ee«  tableaux,  en  <•!'  q»ii  concerne  elDupie  pro- 
vince ^lu  Dominion,  ne  iloiment  (lUe  les  cliiH'res  d  eNjvirtution  par  ic^:  diUénints 
ports  tl'expédition  et  que  ces  cliil 'les,  dans  la  j)liiparl  dis  eus,  ditlT-rent  sensible- 
ment de  la  production  réelle  de  ces  provinces,  nous  n  avoiis  cm  ilevoir  nous  en 
.servir  que  dans  certains  cas  spéciaux  indiipiés  plus  loin.  D'ailleurs,  la  plupart 
des  compa;.;iiies  minièies  consulti'cs  par  nous  «ai  préalable  sur  ee  sujet  coM.".i<lc- 
rent  comme  exacts  les  ebitrres  de  i»Hir  pr<Mluctiou  respective  tels  (pie  c«)n8i^nés 
ici. 

La  situation  'des  tnines  de  la  province  est  donnée  jiour  la  période  s'éten- 
dant  jusipià  la  tVii  de  1S.S!>  et  pour  (|UelqiK>s-um>s  jus({u'au  coinmencinMcnt  de- 
•l'année  couriuite. 


ksquissp:  (;jjî:c)L()(jique. 

n.vpn's  It's  travaux  les  plus  ivccnts  (h-  la  Coiiiuiission  (Jt'(>loffi(|U('  d'Ottawa, 
les  tfrrains  suivants  sont  Its  seuls  ri'prt'st-atfs  dans  notn-  pruviiicu. 

T'oriiiariou  actuclh'  r(!prt'st'nt»''u  par  It's  utluvioiis  supcrticiellfs. 
Qaati'nmirc    " 

(U... 

'rcriain  cari) mil't'it*  inférieur  représenté  j)ar  la  f(»rniati(>n  de  Bonaveiiture. 

"    ■      J)évoni«fn  "  "         les  <frès  de  (iaspé. 

Terrain   Siliiiri«!n  et  Canibro-Silurien  représenté  par  la   fonnatioii  tle  Médina,  de 

Trentoii  v.t  de  (Mm/y. 
'J'erraiii  ('arnltrien   représenté  par  la  partie  supérit'Uiv  du  groupe  de  (Québec,  les 

furniatiais  caleifère  et  de  Potsdani. 
Terrain    Pncnnilirien    représenté   par  les    Scliisti-s   eristallins   des   Cantons   de 

lEst. 
Terrain  Arehéen  représt^nté  par  les  formations  Hui-onienne  vt  Laurentienne. 
'lorrains  éruptifs  représentés  par  les  Uranites,  Syéuites.  Trachyti's,  Tra])ps  Artc. 

Le>i  terrains  laurentieiis  oeeupeiit  la  partie  Ni>rd  du  Ciolfe  et  du  tleuve  Saint 
Laurent  et  renfernaait  le  phosphate,  le  fer  niai;néti(|Ue  et  titani<|Ue,  la  ])loniba- 
ji'ine,  le  mien  ainsi  que  les  granités,  les  lahradc.rites,  les  ealeaires  etc.,  peu  exploités 
jusqu  H  présiMit,  mais  a])tes  h  fournir  des  matériaux  de  eonstruetion  et  d'orne- 
menUition.  On  trouve  aussi  à  l'état  cristallisé  une  foule  d'échantillons  minéralogi- 
ques  très  cuiioux 

DaiLs  la  formation  huroniemte  projii'rmt'nt  dite  constatée  aux  envir(His  du 
lae  Témiseatuingue,  se  trouve  une  mim-  de  plitudi  ar<,'rntifèrt'. 

Les  formations  piéeamlnieiine  et  eamlirietine  eoiistitucnt  le  riehc  district 
minéral  des  ('alitons  de  l'Kst,  ou  on  rencontre  If  cuivre,  le  fer  mn^Miétitme  et 
oligiste.  rantimoine.  h'  nicki'I,  l'argent,  li-  quartz  .lurifèi-c.  En  plusieurs  jjoints 
de  «'ctte  région  on  exploite  les  sehistcs  argiii'ux  enniuic  nrdoises  :  les  calcaires 
fournissent  aussi  de  très  bonne  pierre  à  chaux  et  à  bâtir.  Dans  le.v  mêmes  for- 
mation- pariii,s,seiit  les  seiju'titiiies  ipii  fournissent  rumiante.  le  sdapstoiie,  le  fer 
chromique. 

Les  forinatioiis  silurieiuieset  cumliru-silurienues  constituent  lu  valli'c  du  Snint- 
Lîiureut  entl'e  (^)uéltec  et  Montréal  et  forment  lu  limite  N'oi'i'-t  )uest  du  district 
minénil  div  Cant.oMs  de  l'IOst.  KUes  .sont  particulièrement  repri'.seiitees  par  le 
groupe  de  'Irentou,  dans  lequel  se  trouve  le  giiz  naturel  et  où  on  espère  r<'ncon- 
Irer  le  jit'trole.  l^es  cnlciiires  de  Ti'cnton  fournissent  de  bonne  ]iien'e  à  elunix  et 
les  pieiTes  de  construction  et  d'nppareil  employées  à  (.^>ui''bec  et  à  Montif'al. 

Dans  lii  (îaspésie,  nous  trouvons  la  formation  ilite  de  (iaspé,  conq)osée  de 
icjilcaires  appart^enant  au  sihiiien  supéiiein'  et  au  grès  dévonien  ;  on  a  l'econini  le 
pétrole  en  e.e  nombreihx  points  de  ce  gnuqie. 

I^i  formation  carbonifère  iid'i'-rieure  (  lionaventure)  est  seulenu-nt  re]irésen- 
tée  pai-  de  |)etits  lambeiuix  sur  la  côte  Sud  Kst  de  la  (înspésie,  ( ''est  la  limite 
des  bn^sins  houillers  «le  In  Nouvel  le- Keosse  et  du  Nouveau- Ihunswick,  mais  on 
n'y  a  pas  titaivé  de  houille  exploitable. 

L'-s  formations  st'dimentan'es  ci-dess\)s  dt'signées  sont  ciuivertes,  surtout  dans 
la  \ allée  du  Saint- Liiureiit,  de  di'pôts  alluviaux  souvent  très  épai.s,  qui  fournis- 


(l     !><n  tiTmiii^i  c'tilii'  oos  Jeux  foiiiuitiniis  u>xi.''lpnl  pus  iluii-  la  piu    fei-. 
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sent  l'argile  utilisée  |K>ur  liri'|ues  ordinaires.  (  )n  trouve  à  la  surtWi'  de  nonil)reux 
dépôts  de  tourU'  et  de  minerai  <le  fer  des  nuirais.  l)'alM)ndante.s  sources  ntin»- 
raies  .sult'ureu.ses  et  salines  existent  ans.si  dans  la  vallée  du  Sjiint- Laurent. 

Dans  l'intérieur,  on  trouve  des  dépôts  de  innrnes,  de  sfl.l»les  et  de  j/fraviei-s. 

Dans  la  Beauce  et  les  comtés  voi.sins  existent  des  alluvions  aurifères  dont  on 
H  reconiui  la  grande  riclie.s.se. 

Les  roches  éruptives  (pii  traversent  ces  terrains  forment  au  sud  du  Saint- 
Laurent  des  montagnes  peu  élevt'os.  Le  granité  gris  et  blanc  couvre  de  grandes 
surfaces,  notannnent  dans  les  comtés  r|e  Compton  et  de  Stanstead,  où  il  est 
exploité  depuis  l()ngtemi)s  :  les  villes  de  Slierbrooke,  de  Québec  et  de  Montréal 
etc.,  tirent  de  cette  source  »iuel(|ues  uns  de  leurs  matériaux  de  contruction. 

Les  roclies  diorite.  dolérite.  trachyte,  foiinent  les  moiitjignes  de  Y.imaska, 
John.ston,  Kougemcait,  MonUirville,  M(»ntréal,  Rigaufl,  Hrome  et  SlieHoid. 

Les  granités  et  les  syénitcs  accompagnent  les  nclies  laurentiennes  dans 
Argenteuil.  Joliette  t'te.,  et  ru  plusieui's  points  de  la  côte  Xord  du  tlem.-ctdu 
CJolfe  Saint-Laurent. 


t  représen- 
Mt  la  limite 
'k.  iimis  on 


irtout  dans 
|ui  fouillis- 


MINERAIS  DE  FER.   (1) 


Les  minerais  tle  fei*  tïo  la  province  <Ie  Québec  sont  très  abondants  et  de 
(bonne  (|ualit<'  ;  cependant  vu  l'absence  de  combustibles  minéraux,  ainsi  que  les 
faibles  dmits  d'entrée  imposés  sur  les  fers  étrangers,  ces  minerais  ne  sont  pas 
exploités  ou  le  sont  dans  une  très  faible  mesure.  Actuellement,  il  n'y  a  que  deux 
compagnies  (jui  fondent  le  minerai  de  fer  des  marais  au  charbon  «le  bois  :  les  forges 
de  Radnor  avec  un  haut-fourneau,  situées  sur  la  rivière  au  I^ard,  à  30  milles 
au  noi"d  de  Tmis-Rivières  et  celles  de  Dioimmond ville  avec  deux  hauts-fourneaux 
.sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  8t-François,  dans  le  canf^m  de  Orantham  (Drum- 
mond.) 

Actuellement,  les  droits  d'entrée  sur  la  fonte  sont  de  M.OO  par  tonne  de 
2,000  livres  ;  de  plus,  le  gouvernement  fédéral  accord»'  un  bonus  de  81.00  par 
tonne  de  fonte  fabri«iuée  avec  du  minerai  canadien,  (2)  soit  une  protection  de  S5.00 
par  tonne  de  2,000  livres,  oti  ^.j.GO  par  grosse  tonne.  Le  droit  d'entrée  .sur  le 
charlK>n  bitumineux  et  le  coke  est  de  GO  cts  par  tcmne,  tandis  (jue  l'anthracite  est 
admis  en  franchise. 

Nous  estimons  que  l»?  moyen  le  plus  profitable  d'exploiter  nos  mines  de  fer 
serait  d'exporter  le  miinrai  à  l'état  brut.  Il  n'y  a  pas  de  doute  <|Ue  les  Etats-Unis, 
(]ui  consomment  par  an  des  millions  de  tonnes  de  minerai,  nous  seraient  un  marché 
très  profitable,  tout  en  considérant  <|ue  la  valeur  du  meilleur  minerai  de  fer 
londu  au  fourneau  ne  dépasse  ])as  $8.00  par  tonne,  ce  qui  oblige  à  des  transports 
à  de  courtes  disUinces  ou  très  économi(|Ues. 

Le  minerai  «le  fer  a  été  r«'c«>nnu  «les  les  premiers  temps  «le  la  colonie  fran- 
<;ai.se.  En  1787,  le  roi  «le  France,  Louis  XIV,aut«>risa  la  " (.'îompagnie «les foi-ges" 
à  exploiter  et  à  f«)n«lre  le  nun«;rai  «lans  la  .seigneurie  St-Mauric«^  et  le  fief  St- 
Etienne,  dans  le  v«»iKinag«^  «le  Ïrois-Rivières.  Cette  c«>mpagnie  conuneD«;a  de 
suite  .son  exploitation  et  établit  li's  forges  de  iSt-Maurice.  Ces  établissements, 
après  avoir  plusieurs  f«»is  changé  de  propriétaiivs,  tant  sous  le  régime  fran<;ais 
.«jue  .sous  le  réginie  anglais,  devinr«'nt  en  ISCJl  la  propriété  de  M.  J«)hn  McDougall, 
•de  M«>ntréal,  qui  les  exploita  Ju.stju'en  iHKi,  époque  à  laquelle  ils  fui-ent  définiti- 
\veuifent  aliandonnés  par  suite  de  la  rareté  du  minorai  et  du  combustible.     On 

U>  Rapport  de  la  Comraisiion   Oi'olofrique  d'Ottawa.  l8<i(i-69  (T.  Steny  Hunt)  1873-74,  (B.  J, 
Harrlngtoa.)    The  manufacture  otiron  in  Canada.  (.1.  H.  Bartlett.) 

('.')  Ce  hoQUK  gvru  |>urt<'  ii  $2  du  U-r  juillet  189.'  au  :I0  juin  1897. 
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pout  flin»  (|iic  cos  forces  sont  It-s  plus  Hneii'iiiK's  ilu  (U'iiii-continent  nnr«l-ain«ri- 
cftin.     Elles  ■ioiit  aujourd'hui  la  propni'tV'  de  M.  McDoiipili  de  Trois- Rivières. 

En  I79.<,  un  liaut-fourneau  avee  t'orj^es  fut  »'tal»li  dans  In  seigneurie  de 
Batiscan,  près  de  la  rivière  du  niénic  nom,  mais  fut  aliandonné  nu  Inmt  de 
«|Uel<|ues  années. 

En  IHCiO,  MM.  Larue  k  Cm  étaMirent  les  forges  «le  Radnor,  sur  la  rivière  au 
Lard,  dans  la  .seigneurie  ilu  Cap  de  la  Madeleine.  (Vt  étal»lis.Hement  comportait 
un  haut-fourneau  avec  fours  de  cnrhonisatioii  pour  fai)rif|Uer  le  charlnm  «le  Ixji.s, 
ain.si  <jue  «les  forges  et  laminoirs.  La  compagnie  s  était  a«ljoint  à  Trois-Kivières  une 
fon<l«'rie  pour  les  roues  «1«'  wagons  «le  chemins  «h-  fer.  Le  haut-fourneau  et  les  fon- 
«leri«'.s.  pr«)priété  d  une  autre  c«Miipagnie,  .sont  encore  en  expl<»itation  «-t  foyrnis- 
sent  «les  r«)ues  très  nppn'ciécs.  On  a  ]m  voir,  à  r«'xpositi«tn  internati«)nale  «le 
Londres  en  l.S()2,  une  paire  th'  roues  ayant  mairhé  150,000  milles,  venant  «le  cette 
fomltîHe.  Au  commene«;ment  de  1890,  les  fourneaux  et  fond«'rie  sont  devenus  la 
propriété  «le  la  "  (Àiituiln  Ivan  Funnitr  Cd." 

M.  J.  McD«>ugall  a  construit,  à  ])eu  j)rt's  diuis  le  même  temps,  ini  autre  haut- 
fourneau  conim.s«)us  le  n«im  d«'  forges  «le  l'iltt  »i  ]>eu  de  «listanee  de  la  rivière  St- 
Mauric«),  «lans  la  même  .seigneurie. 

En  iSGÎ),  un  autre  haut  f«Hirneau  fut  construit  près  «h-  la"  rivière  aux  Vacluîs" 
«lans  le  comté  d'Yamaska,  lerpud  a  ftjiictionné  jasipren  !8<S0. 

En  l.SMO,  d«!ux  autres  hauts-fourneaux  fui-entc«>n.struitspar  MM.  J.  McDougall 
&  Co.,  à  Drunnnondville  .sur  la  rivièrt^  St-Fran«;«jis,  cant«)n  d«'  (irantham,  (Dnnn- 
ni«)nd)  ;  ils  .sont  encore  aujounThui  «-n  «'xploitati«)n. 

Dans  t«)usces  hauts-fourneaux  le  mino'ai  traité  «'st  le  minerai  «le  fer  «les  ma- 
ltais (iron  l)«)g  ore),  très  ahondant  «lans  ct.'s  régions,  exploité  à  p«'U  d«'  frais  et 
tenant  envinai  «li;  40  à  50  /^  «le  fer.  On  empl«)yait  comme  comliustihle  le  char- 
bon «le  Imûs. 

En  18(17,  une  c«)nijiagnie  «le  Montn'al  {"  C<tii)i<ln  Jron  Miti'niff  «(•  Mann- 
Jacfvrhijj  Ca.")  construisit  lui  haut-fourneau  à  Hull,  près  «l'Ottawa,  en  vue 
«l'utiliser  un  très  important  dép«Vu  «le  fer  magnéti«|U«'.  Ce  haut-fourneau  n'a  fonc- 
tionné que  <|Ueli|U«'S  ann(M\s. 

En  187.'{,  la  compagnii-, "  Cmitidinn  Tiltmic  Irou  ('<>."  construisit  à  St-Krbain, 
comté  de  (Jharlevoix,  tl«'\ix  hauts  fourn«'aux,  potn*  «'Xj)loiter  un  gisement  considé- 
rable de  fer  titanii|Ue.  ('es  hauts  fourneaux  étai«'nt  chauti'és  au  charbon  de  l)ois 
et  reliés  à  la  Bai«'  .St-Paul  par  un  petit  chemin  de  fer  :  ils  nont  f«»nctionné 
i|Ue  fort  peu  de  temps  n'ayant  pas  «lonné  «le  rt'sultnts  ('•con«)mi(pies  avan- 
tageux. 

En  18()7,  la  compagnie  «lite  "  Ivon  M<ii-<ic  Cn."  constmisit  à  Moisic  (Sague- 
nay)«les  fourneaux  ouverts  pouï'  traiter  le  .sal»le  magjiéti«|ue,  trèsalKaidant  sur  la 
côte  nord  du  Golfe  St-Latn"ent.  En  vu«'  «l'utiliser  les  pro<luits  de  ces  fourneaux, 
une  forge  et  «les  laminoirs  furent  établis  à  Montréal,  tan«lis  (pi'à  Quéln-c  «»n  piiyetait 
une  manufacture  «1  acier  «levant  être  «)btenu  «lir«'ctem«int  du  sable  j)ar  le  procédé 
Labrèque  Viger.  Le  .sable  était  séparé  des  impuretés  par  le  pr«)C«Hlé  du  Dr  H. 
Larue.  Ces  établi.ssements  «lenieurèrent  en  exj)loitati«)n  iusf|u'(ïn  187({,  ayant 
fourni  des  prcxluits  de  premier  choix  mais  .sans  uucun  bon  résultat  financier,  |»ar 
.suite  de  l'élévation  «les  droits  aux  Etats-Unis. 

En  1872,  «K's  fours  «)uverts  fur«Mit  établis  par  la  compagnie  "  llaifcorl,'  Iron 
Co,"  près  d'Ottawa,  |X)Ur  «wploiter  un  gisement  «le  fer  magnétique.  Le  travail 
n'a  «luré  que  quel<iues  années.  Les  mines  et  les  forges  sont  actuellement  la  pi-o- 
jiriété  de  la  c«nnpagnie  :  "  (Htaira  Iron  «('•  «S/tW  Mtivufartiirivff  Co." 

Jînfin,  en  1881,1a  compagnie  "  Caniufioii  Irov  «f-  Steel  Co"  de  "Montréal  titdes 
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essais  à  HcKhelajfa,  près  de  Montréal,  puir  f.iliritjuer  directement  du  fer  a^'cc  le 
minerai  à  l'aide  du  procédé  du  Dr  (îeo.  Duryee,  et  en  utilis^uit  connue  comlius- 
tihle  le  jiétrole.  Différents  lujnerais  de  la  province  y  furent  traités,  mais  ces 
essais  ne  paraissent  pas  avt)ir  été  un  succès,  car  li.-s  travaux  sont  abandonnés. 

Ainsi  (ju'on  le  voit,  de  tous  les  essais  faits  dans  la  province  pour  la  métal- 
lur^e  «lu  fer,  les  forj^es  de  Ratlnor  et  de  Drunimondville  sont  les  s»!UÎes  <jui  s»il>- 
sistent  encore.  L'insuccès  de  ces  entrtiprises,  en  dehors  des  questions  financières, 
paraît  être  dû,  ainsi  que  dit  plus  haut,  à  l'éloignement  du  combustible  et  à  la 
question  des  tarifs  de  douane. 

En  liSSS,  une  mine  de  fer  magnétique  mélangé  d'hématite,  située  ilans  le 
canton  de  Bristol,  (Pontiac),  fut  mise  tm  exploitation  par  la  "  lirintul  Iron  Co." 
dans  le  but  (l'expédi.'r  le  minerai  aux  Etath-Fuis.  Ce  minerai  contenant  une 
forte  projKn-tion  de  pyrite,  on  a  du  construire  <l(.'s  fours  de  grillage  qui  paraissent 
ne  pas  avoir  «lonné  de  résulUits  satisfaisants,  car  à  la  tin  de  1889,  la  compagnie  a 
conclu  des  marchés  pour  expé<lier  le  minerai  brut  aux  Etats-Unis. 

Jusiju'à  nouvel  ordre,  le  moyen  «pu  nous  paraît  le  plus  sûr  d(  tirer  des  profits 
«le  l'exploitation  du  minerai  de  fer  serait  «le  l'expédier  à  l'état  brut  à  l'étranger, 
après  y  avoir  trouvé  des  marchés  suffisants. 

Dans  la  province  de  Québec,  le  fer  est  trouvé  à  i  'tat  «/«■  fev  mnxpiPt'iqnc  (en 
ntches  ou  en  sable,)  «/«■  /«r  oUgixtr  (compact  ou  spé;'i<l./ire,)  de  fer  dt'.a  marai^i 
(bog  ore.) 

Sous  le  même  titr»?,  nous  étinlierons  Ir  fir  tif  'liqiw.  U  for  rhromiqtie,  et  l<t 
jtyrite  (If  f)'v. 


MINERAIS  DE  FER  MAGNETIQUE  ET  OLIGISTE. 

Nous  diviserons  ces  minerais  en  «leux  groupes:  lo  ceux  de  la  foiniation 
laur«'ntienne,  (ju'<m  trouve  dans  les  comtés  de  Pontiac,  Ottawa,  Argenteuil, 
Ternibonne,  St-Main-ice.  etc.  et  sur  la  côte  nord  du  (Jolfe  St-Laurert,  sous 
forni*'  de  sable  magnéticpie. 

2o  Ceux  «les  Cintons  de  l'Est,  qui  se  rencontrent  partieelièrement  dans  les 
rf)ches  altérées  du  groupe  «le  Québec  (formation  (^ambrienne  et  Préeumbrienne) 
notairniient  dans  l«is  comtés  de  .Sherbr<H)ke,  Brome,  Wolfe,  Beauce,  Mégantic,  etc. 


MINERAIS  DES  ROCHES  LAI  RENTIENNES. 

MINE  DE  lŒR  DE  BRISTOL 

Cette  mine,  située  sur  les  lots  II,  2],  22i  N.  de  Bristol  (Pontiac U'ut  ouverte  en 
1872,  mais  on  n'y  fit  de  travaux  vraiment  sérieux  qu'en  lHH!i,  alors  (|Ue  la  com- 
pagnie actuelle  " /yci-s/o/, /ro»  (*(>."  c«)ninien<,'a  «les  travaux  réguliers.  Le  mine- 
rai est  un  mélange  de  fer  magnétique  et  d'hématite,  avec  une  proportion  variable 
•le  pynte  de  fer  dont  le  soufrtî  peut  atteindre  2^  /  La  compagnie,  ayant 
uni(]uement  l'intention  «l'exporter  le  minerai  brut  et  nullement  de  le  fondre  sur 
placo,  construisi^n  1885  des  fours  de  grillage  réduisant  la  proportion  de  soufre 


10 


"de  7/10  %.  En  1888,  on  construisit  une  branche  de  chemin  de  fer  de  quatre 
milles  et  demi  pour  rejoindre  le  "  Pontiac  &  Pacific  Junction  R  R." 

En  1888-89,  on  construisit  un  autre  four  pour  le  grillage  réduisant  le  soufre 
B>\%  A  la  fin  de  1889,  la  compagnie  passa  un  contrat  de  5,000  tonnes  avec  option 
de  20,000  pour  du  ininerai  à  l'état  bnit,  (jui  est  alors  exporté  aux  Etats-Unis. 

La  compagnie  "mploie  60  homnies  ;  elle  est  pourvue  de  machines  k  vapeur 
pour  l'épuisement  et  l'exti-action  et  se  sert  de  l'air  comprimé  pour  la  perforation. 

La  proiluction  est  de  125  tonnes  par  jour,  chiirre  (jui  pourrait  être  augmenté 
avec  un  plus  grand  nombre  d'hommes.  Ia'  gisement  comporte  deux  veines 
principales,  (Nortl  et  Sud),  courant  dans  ime  direction  N.  N.  O.,  suivant  la 
airection  «les  gneiss  laurentiens  et  montrant  des  épaisseurs  variables  mais  très 
importJintes  qu'on  estime  à  150  et  250  pds.  (.es  veines,  éloignées  de  2  à  300  pds 
l'une  de  l'autre,  ont  été  reconnues  .sur  une  di.stance  d'un  (|uart  de  mille.  La  nu  d 
a  été  trt>vaillé»'  principalement  sur  la  veine  n\u\  par  plusieurs  ouv«>rt.ures,  dont  un 
puits  de  ]  ^0  pi«.'<ls  avec  i;n<'  galerie  en  direction  de  150  pieds  et  plusieurs  galeries 
*m  travers  dt^  20,  50  et  100  pieds  ;  tous  ces  travaux  étant  entièrement  dans  le 
(minerai.     Ce  gisenit-nt  a  produit  jusqu'à  pré.sent  envinm  12,000  tonnes. 

Les  j'.uilyses  suivantes  nous  ont  été  c()unnuni(|uées  par  le  direett'ur  de  la  mine  : 


Fer 

Soufre 

Plu)splu»re. 
Silice 


02.15 
O.J)7 
0.0075 

8.52 


(il. 987 
2.40(i 
0.00() 
7..S2 


(i2.5 
0.Ô2I 
0004 


02.Ô2Ô 
1.I67:{ 


(52.87 
2.221 
0.014 


«3.24 
1.08 


Les  <k'ux  pr«'iiiières  analyses  sont  fuites  sui-  du  minerai  l»rut  et  les  «{uatre 
<len»ièrt-  :  sur  du  miTierai  grillé. 

On  dit  (|U«' les  derniers  essais  de  grillage  ont  eneore  réduit  de  l)eaucoup  la 
proportion  du  soufre. 

Analyse  de  la  Commission  CJé()li)gii|u»>  il'Ottawa: 

Peroxyde  de  fer (15.44 

Protoxyde  de  fer 14.50 

Bisulpliure  de  fer 2.74 

Protoxydedemangane.se..      O.ll 

Ahunine 0.00 

Chaux :UH) 

Magnésie 0.45 

Silice 11.55 

Acide  carltoni(|Ue 1.(54 

Acidi'  phosphori«|Ue tl'aces 

Acide  titanique 0 

Eau 0.14 

100.97 

Fer  métallique 58..'17 

Soufri' 1.46 

Cette  mine  doit  être  considérée  comme  très  importante,  car  c'est  la  seule 
mine  de  fer  netuellemont  en  exploitation  dans  lo  province.  Il  est  k  souhaiter 
que  les  travaux  de  la  con»pagnie  .soient  couronnés  de  succès,  ce  qui  encouragerait 
a'autn  s  industries  tlu  même  genre. 
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MINERAI  MAGNÉTIQUE  DE  HULL 

Sur  les  lots  11  et  12  du  VII  rang  de  Hull  (Ottawa)  i!  existe  dans  les  roches 
laurentiennes  un  dépôt  très  important  de  fer  magnéti(|ue,  mélangé  d'hématite 
rouge  et  de  gi-aphite.  Il  fut  exploité  en  1854  par  Forsyth  &  Co.,  et  plusieurs 
centaines  de  tonnes  furent  expédiées  à  Pittsburg,  (E.  U.) 

^^'V  En  1867,  la  compagnie  "  Canada  Iron  M\mmi  and  Manufaeticrinif  Co."  de 
Montréal,  constiiiisit  un  haut-fourneau  sur  place  et  on  y  fabriqua  une  certaine 
({uantité  de  très  lK)nne  fonte.  Le  minerai  était  ti*aité  au  charlK)n  de  bois  ;  on  y 
essaya  aussi  du  coke  de  tt)urbe.  Ltï  fourneau  fut  arrêté  vers  1868,  les  résultats 
tinanciers  obtenus  n'ayant  pas  été  jugés  suffisants.  On  distinguait  alors  le  mine- 
rai rouge,  coloré  par  l'hématite  et  le  minerai  noir.  Plus  tard,  on  exploita  pen- 
ilant  quelque  temps  le  minerai  pour  l'exportation.  M.  Harrington  rapporte  tju'en 
187.3,  il  a  été  exti-ait  de  ces  mines  15,000  tonnes,  et  que  depuis  il  n'a  rien  été  fait. 

Analysui  de  la  C^ommission  (Géologique  d'Ottawa. 

Minerai  noir.         Minerai  rouge. 

Peroxyde  de  ier.  ..  .    U..  qa  o-i  v)  ^^^^ 

rrotoxyde  de  ter.  .  .    (  17.78 

Oxydedcmangane.se       0  0.12  traces 

Alumine 0.61  0.79 

(MiHUx 0  0.45  1.86 

Magnésie 1.88  0.9  i  0.18 

Pliosphore 0.027  0.08  0.01.') 

Soufre 0.085  O.ll  0.28 

Acide  carboniinie ..  .            "  "  1.17 

Silice 20.27  .3.75  11.11 

Acide  tita!iic|Uo 0  "0 

Ornpliite "  "  0.71 

Ivui .3.27 

100.042  100.00  }»9.295 

Fer  métoUique 5.3.;îl  67.94  6017 

La  mine  est    ituée  à  huit  milles  d'Ottawa. 


i  seule 
ihaiter 
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MINE  DE  FER  LEDUC 

Situéi-  sur  le  lot  VI,  23  de  Wakefield  (Ottawa).     Fer   magnétique  ilans  les 
roches  laurentiennes. 

Analyse  tie  la  Conuni.ssion  (.Géologique  d'Ottawa  : 

Peroxyde  de  fer 64.59.3 

Pvotoxyde  de  fer 30.819 

Acide  titani({Ue traces. 

Acide  phosphorique .  .  0.027 

Soufre 0 

Matières  in.solubles  .  .  1.551 

90.990 

Fer  métalliq--: 69.185 

Phosphore 0.012 
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MINE  DE  FER  DE  GREN VILLE 

Située  sur  le  lot  VAS,  .'i  (lo  (iri-nville  (Argentonil)  ;  oh  y  trouve  une  veine 
de  20  à  25  pieds  de  fer  iiia}j[iiéti«|Ue  dans  des  gneiss  Inurentiens,  courant  à  peu 
près  N.-().  et  paraissant  tenir  une  moyenne  de  5lV2'i  de  fer  métallique.  En  1S73, 
on  fit  (piehpies  travaux  d'où  plusieurs  etmtaines  de  tonnes  furent  extraites.  On 
trouve  des  minerais  analogues,  mais  sous  »me  moimlre  épaisseur,  sur  les  lots  VII, 
4  :  VIII,  5,  ain.si  qu»;  <ians  le  cant<jn  Wentworth,  sur  le  lot  V^I,  2i).  On  signale 
aussi  du  minerai  magnéti(|Uo  sur  une  épaisseur  d'une  vingtaine  de  pied»  dans  Uî 
cautun  (irantlison  du  même  eomté. 


iMINE  DE  ST.  JEUOMEÎ 

Dans  la  seigneurie  des  Mille-Isles  (Terrchonno),  et  k  peu  de  distance  de  la 
ville  tle  St.  Jérôme,  il  existe  une  veine  de  for  magnéti(iue,  de  direction  X.-O.,  sui- 
vant la  .'-ratification  des  gneiss  laurentiens.  On  y  a  fait  cpielques  travaux,  d'où 
on  a  extrait  plusieurs  centaines  de  tonnes  de  bon  minerai.  Ces  travaux  ont  permis 
de  reconnaître  la  veine  sur  une  longueur  de  l,.500  pieds,  son  épai.sseur  étiint  de 
14  pied.s. 

Le  minerai  a  doiuié  à  l'analy-se  les  résultats  suivants  : 

Fer 60.37 

Acide  titanicjue 0.55 

Soufre 0.452 

Phosphore 0.02.S 

Autre  analyse  faite  à  l'écoK'  «les  mines  de  Paris: 

Roches  insolultles 21.00 

Acide  titani(|ue. ..'...  .  trace-* 

Peroxyde  de  fer 77.3  ) 

Chaux traces 

Mjignésie 3.30 

Acide  phosphorique.  .  .  0 

101.(10 
Fer 53.5!) 

Le  fer  a  tout  été  considéré  à  l'état  de  peroxy<le. 
Analyse  de  la  Commission  («éologique  d'Ottawa. 

Eau  hj'gro.scopicjue. .  0.  05S 

Peroxyde  de  fer.  ..  .  50.  050 

Froto.xydi-  do 2i).  .S07 

Acide  titanique 0 

Acide  phosphori<|Ue.  0.  015 

Soufre 0.  001 

Matières  insoluMes..  0.  807 

i>5.77!> 

•       Fer  métallique (12. 101 

Phosphore ,.      0.007 

Soufre 0.001 
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■f  un»'  vt'iiie 
mmiit  H  peu 
lU'.  Km  IN73, 
«traites.  On 
les  lots  VII, 
On  sio-nalo 
iie<ls  dans  U; 


tance  de  la 
1  X.-O.,  sui- 

•HVllUX,  d'où 

ont  pcniiis 
u-  «»tiint  de 


MINE  DE  FER  DE  ST.  HOXIFACE 

Cette  mine,  située  sur  les  lots  VII,  23  et  24  de  Shawene<^iin  (St.  Maniioe), 
conipoite  une  veine  importante  de  fer  uiagnéti(jue  daus  des  roche» laurentiennes. 
Un  liaut-t'ourneau  a  étô  construit  tlans  le  voisina<j;e  ;  mais  le  bog  ore  a  été  préféré 
et  il  n'a  été  exti'ait  (jue  peu  de  unnerai.  L»i  mine  porte  le  nom  de  iniitt'  (fr(/ttt(in. 
Le  haut-t'ourneau  l'st  anèté  depuis  longteinp.s. 

FER  MACINÉTIOll^:  AU  LAC  AHATACJOMAW 

J)ans  le  lapport  <le  la  Commission  (îéologi(|ue  d'Ottawa,  1870-71,  M.  J. 
Ricliard.son  cite  un  gi.s» ment  de  fer  magnéti(iue  d'mie  largeui'  de  .'){)  pieds,  visible 
.sur  une  longueur  de  200  ]ias,  (pii  existe  sur  la  côte  Nt>rd-Ouest  du  lac  Abatago- 
niaw,  audelà  <Jt'  lu  lnuiteur  îles  terres  dans  la  région  du  lac  Mista.ssini.  II  indi(|Ue 
éijalemtMit  dans  le  voi.siiiage  un  petit  gisement  d'm're  .sur  la  partie  Nord-E.st  de  la 
montagne  à  la  Peinture. 

FER  OLKilSTK   ET  JlftMATlTE  DE  IICLL 

Cette  mine  est  située  siu'  les  lots  X,  1,  XI,  1  <li'  Hnll,  et  comporte  aussi  le 
lot  VI,  2!)  de  Templeton  (Ottawa).  En  1S72-73.  dit-on,  0,000  tonnes  di'  minerai  en 
ont  été  extraites.  Des  machines  y  furent  établies  ainsi  (|u'nn  i'oyer  catalan  pour 
la  t'aljrieation  du  fer.  Le  produit  olitenu  a  été  l'econini  comme  de  très  bonne 
qualité,  mais  cejjendant  rciitrepri.st'  n'a  pas  réassi.  Les  propriétés  ajjpartieiuient 
actuellement  à  la  coiii[);ignit'  "Otfdiiut  frini  <iii<l  Sti'rl  Miiniitado f'tinj  (\)."  Ce 
minei'ai  est  du  fer  oligiste  massif  existant  dans  les  roches  laureutiennes  en  plu- 
sieurs eoU(.'he.s,  de  dim-tiou  X.-E.,  larges  de  (pU'lmies  polices  à  (lUi'hpU'S  pieds, 
contenant  un  peu  île  niîignétite.  C'est  le  seul  endroit  on  on  ait  tnnivé  du  fer 
oligiste  expjnital'le.  Lu  mine,  ((ui  est  considérée  connue  ti'ès  importante,  est 
situéi-  à  10  milles  d'Ottawn  et  àO^  milles  de  la  l'oinLi-  de  la  (.iatineau  pour  expé- 
dition par  eau.      Elle  est  conmie  sous  le  nom  «le  ni'nif  Jfdj/rork. 

Analyses  de  la  (.'ouimissioii  (  iéo|ogii|!ie  d'(  )t(.a\va. 

V.'roxyde  de  fer HH.OH  «!».,S0  Hr,A:> 

l'rotoxyde  de  fer (l.Nli             7.00  .•..24 

l'rotoxydedemang.inèse  0.24  traces  0.  lô 

Alumine "                 "  " 

Chaux O..').")  traces  0  41 

Mnguési.' 0.1. -i           0.22  0.17 

.Vcide  phosphori'  ui'.  .  .  .  O.I(i  tj-aces  0.13 

Soufre 0.03  traces  0.07 

Aeiile  earlioiiiijUe 

Silice 

Aeidi' titanii|ne 3,17           2.34  2.12 

Oraphite 0.3.'.           0.43  0.28 

Eau 

Matière  iuM,luble 0.2G           0.11  Tj.?? 

!)!».83         !)0.!KJ  ÎMI.7!» 

Fer  mét.vlliiiue 06.!t8        08.34        ti3.88 
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La  domîcro  analyse  est  celle  d'un  échantillon  moyen   bris  sur  une  forte 
*junntité  de  nnncrai, 

SABLE  MAGNÉTIQUE 


Sur  bi  côte  Nord  du  golfe  St.  Laurent  on  trouve  de  nombreux  et  puissant» 
dépôts  de  for  magnétique  en  srt])le.  On  peut  dir.-  .|nil  se  trouve  dans  tous  les 
sables  de  la  côte,  mais  il  atteint  en  certjiins  points  un  développement  considéra- 
ble, not.nTniient  à  Moisie,  Minrran,  Betsi.imites,  Nataslifinan,  Kagashka,  etc.  En 
janvier  1H()7,  M.  W.  M.  MoKon,  de  Montréal,  fit  faire  des  es.sais  pour  traiter  le 
sable  au  foyer  d'affinerie.  La  compagnie  "  Mi>ift}r  Inm  C'«."  fut  alors  organisée 
pour  fondre  le  minerai  à  Moi.sie  :  eli.>  établit  des  foui-neaux  à  ce  dernier  endroit, 
ainsi  que  des  foi-ges  et  des  laminoirs  à  Montréal. 

Le  sa,l)le  magnétir^ue  .so  rencontre  pres(iu'à  la  surface  en  couches  .stratifiées 
de  i  pouoe  à  6  pouces,  allant  parfois  à  \\  vt  i  jiii-.ls.  Ces  dépôts  s'étendent  sur 
d.'.  grandes  étendues  de  eôte.s,  (|uel<|uefoi,s  .1,.  plusieurs  li.'ue.s.  Outre  le  fer  magné- 
tique, ee  sable  ivnferme  du  (juartz,  du  grenat  rouge,  du  fer  titani(|ue. 

Les  analyses  .siiivantes  sont  extraites  du  rapiunt  du  Dr  Sterrv  Hunt  ^Com 
Gédl.  .r(Ma\va,  1S6()-(J!»).  '  v         • 


Mo 


Bet 


siamiti'H. 


Miiiprin. 
«  1 


Protoxyd(>  île  fer.  .  70.10 

Peroxvile  de  fer.  .  . 

Acide  titaniipn' 1(1.00 

Oxyde  (ieinangiUie.se 

Chaux 

Magin'sif 

L.soluble ,5.î)2 


!)2.(iS 


4.1. 


.•)0  :{S 


2.S.!); 


'!»2.W 


:i.4() 


24.(i() 


22.24 

2(i.!)'> 


4(i..SI 


.S0.!»2 


0.i)()        ().!).■■, 


0.40        1.10    iiid.'tenniné    1.10 
tiiiees      1.12 
0.72 
:J..S5     2;^..S0 


.S.7Ô 


6..-)0  .-{[.(ÎO 

0.;-)2  I..Sr) 

0.7.')  |.0(i 

0,70  ().r)0 

4.20  15.50 


fi2.<>2       lOO.O.s     !i(;  |;î 


'er  lliet.lllli|lle 


.15.2:1 


ti(i,7.'}     4.J..S." 


!»!).()7    100..")!» 
()»)..")()     .•U.!I4 


!'!t..5!>     !)(i.;{2 
(J.5.."),s     ;{(j.00 


L'inialyse  No.  1  est  celle  <le   sable  brut,  2,  4,  (i,  de  parties  niag 


5,  7,  de  jiai'ties  non  niagn<''ti<|U( 


ijnetiques.  et,  :}, 


Iv 


On  reiiiarqueia  que  tout  le  fer  est  indique  à  JV.tat  dv  i>ni;;(>xy(liMlaiis  I 


.ses  <le  minerai  lirnt  on  de  la  iiJirti 


l's  ana- 


|)Jirtie  non  inagtieti(|ne,  à  emi.se  de  la  ditlieulté  d 


déterminer  le  degr*'"  «l'oxydation  du  fer  daiis  les  minerais  tit 
t|Ui'  ponrciutii  les  totaux  de  cesjinalyses  .soiit  si  int'i'rienrs  à  100, 


aniques,  ce  (|ui  expli- 


Les  d 


eux  analyses  .suivantes  (ait  ('té  faites  en  ln'igi(|Ue  dans  d(>.s  |,dv 


de  compagnies  ni(Stallurgi(|nes 


oratoires 


l'iMtcv^ydt"  (l(«  fer 2.S.04 

Peroxyde  (le  fer 71,07 

Soufre  et  pliosplidrc.  .  ,  0 

Soit  f(  r  métalli(|ne ....  7 1.5(i 


poil 

Elll 

de 

tioi 

soij 

qn( 

en 

pnl 
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sur  une  forte 


<^t  puissant* 
dans  tous  les 
it  considéra- 
•ka,  etc.  En 
ur  traiter  le 
>i's  org'anisée 
nier  enriroit, 

s  stratiHéos 
tendent  sur 
i  ter  nia^rné- 

^"nt  (Coni. 


Minpfnn. 

H 

7 

4()..S1 

U-2 

(( 

'}() 

•n.(50 

■y) 

t  *)  - 

t.'ii) 

i) 

l.0(j 

0 

o.ôo 

0 

15.50 

) 

!><i..-{2 

S 

••{fJOO 

Oxyde  «li-  fer  magnétique.  91.719 

Silicates  insoluble.s 1.082 

Alumine 3.34.0 

Chaux 2.750 

Magnésie 0.389 

Acide  .sulfuri(|Ue 0.099 

Acitle  phosphorique traces 

99.379 

Fer  métallique 71.337 

Ph().sph(jre traces 

S<juf  re 0.039      ' 

» 

A  Moi.^ic  on  a  eon.stiuit  huit  foyers  d'affinerie  ainsi  que  des  fours  à  reveilière 
pour  réchaurtai^c. 

Le  principiil  niarelié  pour  les  loupes  de  Moisic  étaient  alors  les  Etats-Unis. 
Elles  furent  (luelipie  temps  expédiées  comme  foute  (pig-iron),  soumi.ses  au  droit 
de  !*7.00  ;  mais  à  partir  du  2  mars  I.S75,  après  des  démarches  et  réclama- 
tions, on  les  pla(,'a  dans  la  classe  du  fer  en  harres  et  elles  furent  alors 
soumises  au  droit  de  l\  cent  par  Ii\re  :  .soit  ^33.60  par  gro.sse  tonne,  ce 
qui  nous  fermait  com[)Iètement  le  marché  des  Etats-l 'ui.s.  Les  travau.x  furent 
en  consé(|Uence  ai'iêtés  (1)S7G)  et  la  compagnie,  mi.se  en  li(|uidation,  ven<lit  ses 
propriétés. 

Le  fei'  olitenu  il  Moisic  était  considéré  comme  d'excellente  (|ualitt''.  I "é'gal  de.s 
meilleurs  fers  de  la  Suède  et  apte  à  la  faln'ication  des  meilleurs  neier.s. 

Li-  sîililt'  étnit  jiuritié  par  le  procédé  du  Dr  H.  LaHue,  consistant  en 
aimiiiifs  (|ui  isolîiii'ut  la  partie  magnéti(|Ue  au  travers  d'un  diaplira^'mi'.  Le  Dr 
H.  Laïuc  est  t'';4aleiii('nL  1  auteui'  d  un  procédé  [»atenté  pour  produire  dii-ecteua'iit 
l'acier  en  partant  du  minerai.  (  1  ) 

Df'.Ms  le  même  tem[is.  une  eompa^nie  de  (Ju/'hee  "  T/w  Qnrliff  »S/'Y'/  ir(//7,x" 
Ht  des  essais  ])our  maïuifactuivr  directement  l'aeier  en  partant  du  minerai  par  le 
procédé  Lal)ivi|ue-Viger.  Par  suite  de  diverses  causes,y  compiis  la  mort  de  l'in- 
veiiteui'.  cette  eompaii'nie  ne  réussit  pas. 


'•^.  "'t  3, 

"'sana- 
ulté'  de 
'  ''xpli- 

atoires 


iMTNElîATS  DES  CANTONS  DE  L'EST. 

MINE  DE  KER  DE  LEEDS. 

Sui-    la     |iartie      Nord     du     lot      V.     7     île      Leeds,      existe      Utl      atHelU'ement 

très  important  de  miiiei'ai  de  fer  magnéti(iue,  stratitii-  mm'c  des  scliistes  chloriti- 
ques  préeamhi'ien.s.  Il  parait  exi.ster  là  un  certain  ntaulire  de  veines  parallèles, 
courant  N.  N.  E.  et  ayant  des  épaisseurs  vnrinltles.  D'auti'es  indications  .seui- 
hlaliles  ain.si  (|Ue  des  Moes  isolés  ont  éti''  reneotitn's  sur  nue  distance  transversale 
de  700  pieds  et  une  longueur  d'un  à  deux  milles,  ti'Mveisant  les  lots  voisins  X,  1, 
2,  3,  ce  (pli  peut  faire  supposer  un  gisement  très  étendu. 


(1)  Degnis,  plusieurs  M|i|i'irpil8  bàgés  sur  l'iisiiffe  de  l'vIectricUù  (lynamiquc  ont  éiù  lirevetéfi 
entre  autres  riipj  areil  du  ri'K'bre  ùlectricien  Ëdiuoii. 
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La  rochf  pncaissjinto  renferme  ('«jjaleiuoiit  du  calcaire  et  du  quart/.  La  mine 
n'a  pas  été  travaillt'-e  pour  les  raisons  ifénérales  indi(|uées  plus  liaut.  Elle  se 
trouv'e  à  une  distance  de  10  milles  de  la  station  de  Rol>erts(»u,  Q.  C  R.,  à  20  mil- 
les de  Ste"  Julie,  ((jlrand  Tronc)  et  à  5  milles  du  village  de  Leeds.  Cette  mine 
serait  facile  à  exploitei-,  se  trouvant  sur  des  collines  d'environ  50  pieds  au-dessus 
■des  terrains  voisins. 

Analyse  de  la  Connnission  (îéologi(|Ue  d'Ottawa. 

Peroxyde  de  fer .  .  •. 80 .  7ô,S 

Protoxyde  de  fer 13.588 

Priitoxytle  de  manganèse O.OôO 

Silir;e  solul.le 0.012 

Alumine 0.71.S             • 

Chaux 1.2!»8 

Magnésie .' 0 . 4.")4 

Acide  phosphoriiiue 0.471 

Acide  sulfurique 0.095 

Acide  titaniiiue 0 

Eau  liygro.scopi(]ue 0.049 

Eau  eond)inée 0. 107 

Matière  organi(|ue 0.041 

Matière  insolul)le 2.748 

100.450 

Fer  conuue  peroxyile 5G.5."n 

Fer  comme  pi'otoxyde 10.5(58 

Fi'r  métallique,  total 07.099 

Phosphore 0.20(5 

Soufre 0.038 

Le  résidu  insohiMe,  également  analy.sé,  contenait: 

Silice " 2.420 

Alumine 0.270 

('liaip 0.014 

Magnésie 0.012 

Potasse 0.07(5 


2.7!I2 


.M.  lioH'mau  estime   d'après  d'autres  e.ssiiis  ipie    la   moyenne  de  piio.sphore 


.serait  de  0,  188  7 


Ml.NKS  1)K  iîHOME  ET  DE  SCTTUN. 


Dans  (les  schistes  ehloriti(HJes  faisant  partie  des  roches  alté'i-ées  du  groupe 
do  (.^uéhee  (Camlirien)  on  trouve  des  minerais  de  fer  mélangi''s  à  ces  schistes  à  un 
degré  tel,  (|u'on  jH'Ut  les  considérer  comme  de  véritables  minerais.de  fer  oligi.ste. 
L'état  d'imprégnation  fait  d'aille\n's  varier  la  richesse  d(>s  veines  (pii  augmente 
des  extrémités  vei's  le  eentre,  ce  rentre  étant  (|Uel(|Uefois  du  minerai  pres([Ue  pur 


»t7.  La  mine 
haut.  Elle  se 
K.  à  20  mil- 
'•  Cette  mine 
('<ls  au-dessus 
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tenant  jusqu'à  7<S  y,^  de.  peroxyde  d^  fer.  I^i  teneur  des  parties  exploita- 
!  blés  parait  varier  entre  25  et  70  V  de  peroxyde  de  fer,  la  teneur  moyenne 
étant  de  45  %,  correspondant  à  .'H  %  de  i'er  métalli(|ue.  Ces  minerais 
sont  très  quartzeux  et  m^  cuntietment  (pie  peu  de  maj^nésie  et  de  chaux.  Ils 
paniissiMit  oxeuipts  de  .soufre  et  de  pluisphore. 

Les  analyses  incomplètes  qui  suivent  donnent  cependant  xnie  idée  de  leur 
composition. — (Comminsiov  Géologique  (VOtUiiva }  : 

Peroxyde  de  fer 38 .  07  47  . 4  45 . 4 

Insoluble 55 .  70  44 .  G  5 .  25 

Volatil 0.20  '•  2.00 

Alumine,  magnésie 4.02  2.00  " 

Vk'V  métallique .'{1  .  S 

On  trouve  le  minerai  .'«ur  de  grandes  secticjns,  mais  par  couches  entremêlée.^ 
de  schistes  et  de  veines  quartzeu.ses.  Ainsi,  sur  le  lot  IX,  5  de  Sutton  on  cons- 
tate niu'  section  de  20  pieds,  sur  le  lot  0,  une  de  GO  pieds,  .sur  le  7,  une  dt  50 
pieds,  dans  lesquels  se  trouve  une  partie  compacte  de  15  pieds.  La  veine  tra- 
vaillée à  cet  endroit  a  fourni  une  centaine  de  tonnes  de  bon  minerai. 

Les  mêmes  veines  se  continu(;nt  au  nord  dans  le  canton  de  BrôuKî,  où  on  en 
rencontre  des  affleurements  sur  les  lots  III.  1,  2,  6;  IV.  5,  (i  ;  V.  4,  qui  se  mun- 
irent .sous  des  épai.sseurs  allant  do  1  à  18  et  20  pieds  (III.  1.)  Ces  couches  sont 
parft)is  relevées  par  les  plissements  de  la  roche  et  se  pré.sentent  aloi's  sous  diffé- 
rentes inclinaisons,  la  direction  générale  étant  N.  E.  On  a  extrait  un  peu  de 
minerai  des  lots  IV.  5,  6.  Ces  minerais,  provenant  de  Sutton  IX.  7  et  de  Brome 
III.  1,  IV.  5,  6,  ont,  paraît-il,  été  traités  à  Troy  (E.  U.)et  mélangés  avec  des  nune- 
rais  riches  ils  ont  donné  d'îissei  bons  résultats.  Le  point  central  de  ces  exploita- 
tions se  trouv<î  à  2.J  milles  environ  de  la  station  de  Sutton  (C.  P.  R.) 

Dans  la  Géologie  du  Canada  de  18(53,  ces  minerais  .sont  appelés  .schistes  spé- 
culaires  et  itiihirifeti  et  con.sidérés  comme  un  mélange  de  gi'ains  de  fer,  de  quartz 
et  de  chlorite,  etc.  On  considère  comme  minerais  analogues  ceux  trouvés  au 
lot  45  de  St  Armand  Est  (Missiscjuoi.) 

On  doit  signaler  dans  le  voisinage  des  mines  de  Bi'omc  et  de  Sutton  le 
minerai  magnétique  trouvé  au  lot  IX,  9  de  Sutton,  dans  »uie  veine  de  dolomie  <lo 
12  pieds,  qui  contient  au.ssi  une  veine  d'hématite  de  un  à  deux  pied.s.  ('ette  veine 
dolomiti(|ue  dcjune  l'analy.se  suivante  : 


Carbonate  de  chaux 40 .  10 

"    magnésie 20.20 

"    fer 10. G5 

"           "    manganèse 7 .  65 

Insoluble 21.40 


100.00 


On  estime" que  la  veine  contient  56  %  de  minerai  magnétique  corres- 
pondant à  38  %  de  fer. 

On  doit  aussi  citer  le  fait  que  les  minerais  do  cette  région  .sont  fréquemment 
titanifères,  contenant  de  1  à  2  %  d'acide  titanique.  Ce  fer  titanique  (1  à  2 
%)   parait   provenir   du    mélange   de     minéraux    titanifères    et  semble  ne  pas. 

2 


18 


faire  partie  du  minerai  lui-même.     Sur  les  lots  XI,  9.  IX,  8.  de  Sutton  et  III,  1 
de  Brome  on  a  trouvé  du  minerai  qui  était  de  véritable  fer  titanique,  donnant 
d'après  M.  B.  J.  Harrington,  les  proportions  suivantes  : 


Sutton. 


XI.  9. 

Fer  métallique.   .40.87 
Acide  titanique  . .  27 .  20 


IX.  8. 

39.14 
29. 8G 


Brome. 

m.  1. 

41.46 
24.16 


MINES  DE  FER  DE  SHERBROOKE. 

Cette  mine,  connue  sous  le  nom  de  "  Belvédère  Iron  Mine  ",  se  trouve  sur  le 
lot  IX,  8  d'Ascot.     Le  minerai  est  un  mélange  de  magnétite  et  d'hématite,  impré 

fnant  des  grès  précambriens.     On  y  a  fait  une  excavation  qui  met  la  veine  à 
écouvert  et  d'où  l'on  a  -extrait  quelques  centaines  de  tonnes.     Les  analyses  sui- 
vantes nous  ont  été  communiquées  par  le  propriétaire  de  la  mine. 

Protoxyde  de  fer 10 .  43 

Sesquioxyde  de  fer 59 .  09 

Silice 19.50 

Magnésie • 3.58 

Chaux 1.58 

Protoxyde  de  manganèse 0.55 

Acide  carbonique 5.17 

Acide  pliosphorique 0.17 

Acide  titanique 0 

Soufre 0.06 

Eau 0.08 

100.21 
Fer  métallique 49 .  48 

Se.squioxyde  de  fer 34 .  75 

Protoxyde  de  fer 22.40 

Protoxyde  de  manganèse 1.10 

Alumine 0.75 

Magnésie 1 .  25 

Soufre : 1 .  50 

Acide  pho.sphoriquo traces 

Silice  et  résidu  insoluble 38 .  25 
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se 
m 

I      d« 


100.00 
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La  teneur  générale  du  minerni  ne  parait  pas  être  très  élevée,  vu  son  mélange 
avec  la  roche  ;  la  quantité  est  abondante,  et  la  veine,  paraissant  sous  une  épaisseur 
allant  à  6  pieds,  suit  l'inclinaison  des  roches  plongeant  à  45""  et  dans  une  direc- 
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tion  N.  E.  La  mine  est  situé»'  sur  une  colline  1000  pieds  plus  élevée  que  !» 
rivière  St  François,  à  une  distance  de  deux  milles  de  la  station  <le  Lennoxville 
(Boston  and  Maine  Passumpsic  R.,)  à  3  milles  de  la  station  de  Huntingdon, 
(Grand  Tronc.) 

MINE  S.  E.  SMITH. 

Située  sur  le  lot  VI.  21  d'A.scot  (Sherbrœke),  à  environ  deux  milles  de  Sher- 
bnx)ke.  Le  minerai  est  formé  de  schistes  de  la  foniiation  précambrienne,  im- 
prégnés de  minerai  magnéti(iue  sur  une  épaisseur  de  10  à  15  pieds.  Quelque» 
travaux  ont  été  faits  et  plu^.ieurs  centaines  de  tonnes  extraites.  Le  minerai  est 
considéré  comme  île  iMmne  (|ualité,  il  est  un  peu  calcaire.  A  la  surface  on  trouve 
du<||er  s|ïéculaire. 

■    Analyse  de  la  Commission  Géologique. 

Peroxyde  de  fer 49.776 

Protoxyde  de  fer 24 .  725 

Acide  titanique 0 

Acide  phosphorique .  ...      1.512 

Soufre 0.024 

.  Matières  insolubles 11. 235 

Fer  métallique 55 .  074 

Phosphoie 0.6G0 

Soufre 0.024 


Dans  le  voisinage   même   de  Sherbrooke  on  trouve  aussi  à  la  surface  der- 
échantillons  remarquables  de  fer  spéciilaire  et  d'hématite  compacte.  Ces  minerais 
se  trouvent  souvient   en   affleurements  de  veines  contenant  du  cuivre  ou  du  fer 
magnétique,  mais  il  n'a  résulté  des  travaux  faits  aucune  découverte  importante 
de  ce  minerai. 

MINE  DE  FER  MAGNETIQUE  DU  LAC  NICOLET 

Sur  la  cAte  nord  du  lac  Nicolet,  I.  21  de  South  Ham  (  Wolfe)  il  existe  une  veine  . 
de  fer  bien  régulière,  d'une  épai.sseur  allant  <le  (i  à  13  jiieds  à  la  surface,  et  cons- 
tatée par  des  affleurements  dans  une  direction  N.  ().  sur  une  distance  de  200  pieds. 

Cette  veine  se  trouve  dans  la  serpentint^  -ni  plutôt  au  coiit»u;t  de  la  ser- 
pentine et  de  schistes  canilirien.s.  Une  particularité  rcMiar(|uable  est  que  le 
minerai  est  enduit  dans  les  tissiu'cs  d'une  couche  de  carbonate  de  cuivre  vert. 
Un  essai  fait  par  M.  H.  Xagant,  ciiiniiste  de  Qiu'Ih'c,  a  aufiisi  constaté  une  pro- 
portion de  4  y^  de  ses(jnioxyde  «le  chrûnie.  On  a  extrait  d'un  puits  de 
12  pieds  une  quantité  de  100  tonnes  de  bon  minerai,  la  veine  ayant  au  fonds, 
une  épai.sseur  de  neuf  picils.  Ce  gisement  est  à  une  distance  d'une  dizain*  de 
milles  fie  la  station  de  (îarthby,  Q.  C  H.  Le  niélnnge  de  ces  divers  minéraux 
constitue  un  dépôt  très  intéressant  à  étudier  l't  qui  pourrait  avoir  une  certaine 
importance  industi'ielle. 


M 
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MINF:  de  FKR  MACINKTIQUK  dans  la  SKIUNKUIUE  KUJAri)- 

VAL'l)liEL'IL(B..'auce> 

On  fiijrnivlc  <l)ins  le  voi'^iiiaLr»' «ic  la  livit-rc  ilts  Plantt-s  un  uiscincnt  ilf  ferma- 
gu<^tùjUt:  et  titani»iu»'  <lan.s  la  serpentine.  Il  aurait,  parait-il,  une  épaisseur  de  45 
■icdH  et  serait  compos»''  de  ter  nia<.(néti<|Ue  proprement  dit  et  d'ilménite,  en  très 
lortoH  proportions.  Ce  psemeiit  n'est  p»is  e.xploité  :  il  .se  trimve  à  une  «li.stance 
de  quatre  milles  de  remliranchement  du  (^uéljec  Central  allant  à  St-Franr;ois  de 
1«  lîi'AUce.  (Jn  doit  le  considérer  plutôt  comme  un  minerai  de  ter  titauique, 
lequel  forme  d'ailleurs  uii  tiers  de  la  mas.se.  Nous  en  reparlerons  au  chapitr»  tlu 
fer  titanique. 


Nous  doimons  ci-dessous  la  liste  de  toutes  les  localités  coniuies  où  le  fer  a 
ét6  trouvé  à  l'état  de  fer  mai^nétique  et  olijfiste.  Par  le.«-  explications  ci-dessus, 
a  sera  aisé  de  voir  (juels  sont  les  lots  contenant  l'une  ou  l'autre  de  ces  vaiiétés. 

AliiiEîiTEVlL.—< rri'nviUe. — V.  :U  s.  VII.  4  VIII.  5 
Weiltwirrth. — VI.  20. 

Jhome.~Ul  I.  2.  «.  IV.  ».  «.  V.  ».IE.— G.Œ  - 
,SuUun.—\'ni.  U.  IX.  5.  G.  7.  J>.  X.  7.  «.  XI.  9. 

DhvmmosI).  -  l!iiinfmjii. — XII.  \ 

M  KO  A  NT  k;. — /iive  rncKs. —  II.  4. 
Irelniiil.—  lW.  12 
Lf>(h.—\'.  7.  X.  2.  :i.  XIII.  17.  XVI.  10^  S.O.— 

MissiSQUOi. — St-Armon<f-Ent.  45. 

l^t-A  rriKtiul-Oiu'd,  !5. 
litaiihrUlge.--Vl  Vi.  VII.  27. 

OrrAWA.— ««f^im/Mm,.— VIII.  lyiJS.  IX.  17.\N.  XI.  17,  XII  2ti.lN. 
ffall.~WU.  II.  12.  X T.  1.  XIII.  14.iN. 
Templeton.—\I.  28iN 

WafcrfieliL—l  7iN.  III.   l-S.  I».  IV  1»  22.   23.    V.   1»     .    -Saj 
E.— 22^0— 3»— 241S— a-tiN.— VI.  a»iS. 

,         l\)STiAC.—Jtri'ilol..—l.  2.— (II.  21.  22:  Bristol  Mining  Co.)— 
LilchfuU.—l.  1.  12.— VIII.  l.S. 


RlOHMONb. — MeUnyurm. — I.  fS, 

,':^AauENAY. — BetHviinUes. — I.  1.  2.  3.  4.  5.  G. 

Laval— l.   2.    .'i.  4.  5.    II.  H.  ».  lO.  11.  12.  18.  14.  15.  III. 
28   24.  2526.  27.  3M. 

iMjlèche.  I.  A. 

Letelller.—l  D.  E.  1.  2.  3.  4. 5.  6.  7.  8.  9. 10.  11. 12.  13.  14.  15.  16. 

17.  18.  19.  20. 
Musquavo. — I.  1.  2.  3.  4.  5.  G] 


^  ri(;ai;i)- 
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Shkkhrookk. — /In-o^— VI.  21.  IX.  \  16. 
Or/;>,-,/._XV.  21.  22. 

ST-MAruicK. — S/ian'cneffiiv  VII.  2:î.  24. 

,STANSTE.\I).— >7(»V)N/^r/(/.— XllI.  24. 

TkIU«KH(1\XK. — Sir.  dpH  M'dic  Isb'x  (Si-.lélV'nif.) 
fin,'s/i>,;l.—\.  A  .B.  C. 

\\'nj.VK.—Ho,n  S,nl.~\.  21. 


On  sijrnalc  »mssi  «lu  fer  nm;fnt''ti<[Ui'  -n  phisiciirsi  uutif'.s  jxnnts  dt;    iVntmn, 
ilf  .loliottt',  ainsi  (|U»'  sur  les  rivières  Maiv-iwin  l't  St-Maurice  ot  sur   plusieurs 
/jj    piints  de  la  côte  nord  du  CJoIfe  St-Liureîit. 


N 


»         8îli 


*  1».  III, 
U,  15.  16. 


MINERAI   DES  MARAIS  (IK)G  OUE.) 

("es  iiiinerMis  sciiit  «les  prntoxydcs  de  fer  hydratés  e(intenan"t  une  forte 
proportion  de  matière  Drpvniqiie.  On  les  reneontre  dans  les  alluvioiiB 
en    petites   eouelies   aeconijuipiant    souvent    des  dépôts  de   tourlie  et  on  expli- 


•jue 


leur    t'onimtion    de   la    manière    suivante  :  des   eaux  cliarmH's  d'aeitles   or- 


ganiques, passant  sur  des  dépôts  ferrugineux,  entmiiK-nt  «!n  dis.solution  le  fer  à 
l'état  de  sels  de  protoxyde  ;  ees  flernieis,  en  anivant  à  la  surfaee,  se  peroxydon^ 
et  deviennent  iiîsolulilcs,  en  formant  les  dépôts  que  nous  étudions  oa\  ce  niomcut. 
Ces  minerais  pi-ésentent  un  asjjeet  (caverneux  qui  les  rend  très  ai.sés  k  fondre,  en 
même  tenqis  (pie  les  matières  orjjjanitpies  tpi'ils  eontiennent  fmtilitent  leur  réduc- 
tion. Ils  sont  partii'ulièri'nient  aptes  à  la  ialaicatinn  ite  la  fonte  de  moubige. 
Le  Ca?iada  fut  pendant  lonj^temps  alimenté  d«^  fer  ])ar  les  for<»es  de  St-Maurice, 
flont  les  produits  fournissaient  au  eonnneree  Ifs  poêles,  Kîs  haches,  etc.,  etc. 

Les  dépôts  de  fer  des  marais,  si  nondavux  i)artieulièri,nient  dan.s  la  v(ill<^e 
du  ticmve  St-Liurent,  ont  provoqué  rét»iblis,sement  (h\  hauts- fourneaux  qui  ont 
généralement  doiuié  des  résultats  satisfaisants,  en  enq)]oyant  (tonuiie  coministible 
1<'  charbon  de  Itois  ohti'nu  des  forêts  voisines  vi  comme,  pouvoir  moteur  les  forces 
fournies  par  les  chutes  des  i-ivières. 

L'exploitation  de  ces  di-pôts  est  éjê-mentaire  .  If  minerai  est  tout  simplement 
eidevé  au  pie  et  à  la  ])fllr,  puis  lavé.  On  ai  rive  ainsi  à  se  procurer  ce  minerai 
rendu  au  fourneau  au  piix  de  $1  à  >!i.  Le  rendt-ment  théori(pie  mo^-en  est  d'en- 
viron 50  o/o  de  fer  métalliipie,  mais  au  fianiuau  le  nndement  pratitjue  est  de  .'50 
à  40  o/o. 

Nous  avons  déjà  pm  ]('■  di's  hauts-fourneaux  établis  dans  la  province  ;  «piant 
RUx  ditlërents  gisements  de  ee  minerai,  lein-  description  n'olirant  aucun  intérêt,  il 
ntuis  suffira  de  les  citer.  Variant  en  épaisseur  de  ipK  iipies  })<)uees  à  plusieura 
pieds,  atteignant  parfois  jusqu'à  7  ou  S  pieds,  ils  couvrent  des  .surfaces  de  plu- 
sieurs acres  et  (pielquefois  de  plusieurs  milles  eurit's.  On  cTi  trouve  aussi  <ia,ns 
»|Ue|(jues  lacs,  notamment  au  lac  de  la  Toi'tue,  sur  le  chemin  <le  fer  de  'l'rois- 
Hivières  aux  Piles.  Nous  doimerons  un  apeieu  lap,  ie  des  hauts-fourneaux 
'lans  la  province. 


A 


J.  M.  McDOUGALL  &  CO 

• 
Cette  compagnie  exploite  les  hauts-fourneaux  de  Druniinondville,  Canton 
de  Grantliani,  (  Drunnnontl,  )  sur  la  rive  gauche  de  la  rivi«'re  St-Franç  is, 
dont  elle  utilise  un  rapide  pour  actionner  une  turbine  faisant  marcher  la  souffle- 
rie. Letal)Iissement  comporte  «leux  hauts-fourneaux  au  charlton  de  VK)is  avec 
soufflerie  à  air  chaud,  le  chauffage  de  l'air  étant  produit  par  les  gaz  perdus  du 
haut -fourneau.  La  soufflerie  est  »u;tionnée  par  une  turhine  et  par  une  machine  à 
vapeur  qui,  à  l'occasion,  supplée  à  la  jn-eniiére.  Il  y  a  de  plus  14  foui-s  de  carlx)- 
nisation  pouvant  cuire  chacun  GO  eonU-s  do  l>oisen  cinij  jt>urs. 

Los  deux  haiits-foTinieaux  ont  ."{2  et  ."{.")  pieds  du  haut  l'cspccti  veinent  et  sont 
pourvus  de  cini)  tuyèn-s  lan(;nnt  l'air  à  une  pression  de  un  pouce  à  un  pouce  et 
demi  do  mi.'rcuie.  Ces  deux  fourneaux  sont  construits  sous  la  forme  habituelle  avec 
massif  extérieur  en  nuu,'onnerit'.     Leurs  dimensions  sont  les  .suivantes: 

Diamètre  an  gueulard 48  jiouces — .*ÎG  pouces 

au  ventre 120       "        lOS       " 

"  au  creuset 40      "  40 
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Cliaque  fourneau  passe,  par  12  heures,  'iH  charges  composées  conmie  suit  : 

24  minots  de  charbon  de  bois. 
1  bai'ri(|Ue  ou  GOO  livres  de  bog  ore. 
li  minot  de  chaux. 

Les  deux  cou^''(^s  par  24  heures  produisent  par  founitmu  une  moyenne  de 
cinq  tonnés  de  fonte,  (|ui  est  utilisée  par  la  mèiiie  compagnie  à  Montréal  pour 
roues  de  wagons. 

La  comi)agnie  consomme  envinm  10,000  tonnes  de  minerai  par  an  et  avec 
«es  deux  fourneaux  ])eut  produire  de  :{ à  4000  t<»inies  de  fcmte.  Le  minerai  vient  des 
cantons  de  Simpson,  Hulstrode,  Uranthaui,  Wickham  (  Drununond  ),  Acton 
(Bagot),  St-Wenceslas  (Nicolet),  St-L;izare  (Vauflreuil). 

Le  calcaire  employé  connue  fondant  vient  des  environs  de  Drummondville  ; 
on  en  consonnne  environ  lôOO  tonnes  pai-  année.  On  a  e.ssayé  de  mélanger  dans 
les  fourneaux  le  minerai  magnéticiuo  avec  le  minerai  des  marais,  sans  obtenir  de 
l)ons  résultats. 

La  eompngnie  em])l()ie  en  permaneiiee  une  moyenne  de  75  ouvriers,  sans 
compter  ceux  employés  poui-  les  transports  et  la  coupe  du  bois,  ce  (jui  peut  porter 
4e  chiffre  ju.s(|u'à  .SOO  en  hiver. 

Ces  deux  liaufs-fouriu'aux.établisen  ISSOet  LSSl,  ont  produit  environ  30,000 
V>nnes  de  fonte.  Lors  de  notre  visite  en  IcS.Si),  un  .seul  fonctionnait  sans  interrup- 
tion depuis  se])t  mois.  Un  embrancliement  d'un  demi-mille  les  relie  à  la  station 
de  Drunimondvilli-  (C.  l'.  R.) 

FORGES  DU  RADNOR 


Cet  étaV'lissement  ne  comprenant  aujour<rhui  qu'un  seul  haut-fourneau,  fut 
établi  en  ,1<SG0  par  M.  M.  LaRue  &  Cie,  <|ui  avaient  aussi  érigé. des  forges  et  des 
laminoirs  maintenant  détruits.  Ces  forges  sont  situéc's  dans  le  rang  de  Ste- 
Marguerite  de  la  Seign«urie  du  (.^ap  de  la  Madeleine  (Champlain),  à  l'en- 
droit  nonnné    Fermont,    sur  la    rivièi'e  au   Lard,     11  n'existe  guère  plus  que  le 
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haut- fourneau  de  21  pieds,  marchant  au  charbon  de  btjis  ot  à  l'air  chaud.  Le 
pouvoir  d'eau  de  la  rivière  au  Lard  actionne  une  turbine  qui  alimente  la  souffle- 
rie  et  une  soutflei-ie  à  vapeur  peut  y  suppléer;  il  y  a  huit  fours  de  carbo- 
nisation. La  fontf?  produite  est  utilisée  au.x  ÎVois-Rivieres,  à  la  fonderie  de  roues 
de  wagons  de  M.  M.  McDou^'all.  Le  minerai  vient  des  environs  de  Fermont  ainsi 
«jue  du  lac  à  la  Tortue,  ce  dernier  appartenant  à  la  Comparfnie  ;  on  extrait  le 
minerai  de  ce  lac  au  moyen  de  draj^ues  à  vapeur.  En  IShO,  on  estimait  p>uvoir  en 
«'xtraire  4000  tonnes  par  année  pentlant  20  ans.  Le  pri.K  de  revient  du  minerai 
e.xtrait  du  lac  est  d'ailleurs  bien  inférieur  à  celui  payé  aux  habitants  pour 
le  minerai  de  surface.  Lji  cluiux  est  prise  dans  le  voisinajjfe.  Ce  haut-four- 
neau, an-été  à  plusieui's  reprises,  fut  loué  en  1SH9  à  M.  McDouprall,  des  Trois- 
llivières,  (|ui  .  le  fit  marehiir  une  partie  de  l'année.  Le  haut-fourneau  peut 
produire  de  -i  à  4  tonnes  par  jour,  .soit  de  1200  à  1500  toimes  par  an. 

L'établissement  se  trouve  à  2i  milles  de  l'embranchement  de  Troùs-Rivièrea 
aux  Piles  (C.  P.  II.)  station  St-Maurice,  située  elle-même  à  25  milles  de  Trois- 
Rivières. 

Les  forges  fin  R^vdnor,  les  terrains  à  minerai,  le  lac  de  la  Tortue  et  la  fonde- 
rie de  Trois-Hîvières  viennent  d'être  achetés  par  la  Cie  "Carutda  Iran  Fiimace 
Co."  de  Mo;.  '>il,  qui  se  propo.se  de  construire  en  plus  un  haut-fourneau  à  Trois- 
Rivières  nit 
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moyenne  de 
>ntréal  pour 

•  an  et  avec 
■ai  vient  des 
HÎ  ),    Acton 

imondville  ; 
lannrer  dans 
i  obtenir  de 

vriers,  sans 
peut  porter 

iion  .30,000 
s  interrup- 
i  la  station 


eneau,  fut 
•ges  et  des 
'g  de  Ste- 
>).  à  Ten- 
us que  le 


Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  dos  hauts-fourneaux  traitant  le  même  minerai 
ont  été  établis  sur  la  rivière  Batiscan,  à  l'islet,  sur  la  rivière  Yamaska,  mais  ila 
ont  été  aliandonnés. 

Pour  ce  (|ui  eonceme  les  {risemonts,  nous  nous  contenterons  de  donner  un 
certain  nombre  d'analy.ses  provenant  des  travaux  de  la  Conunission  Géologique 
«l'Ottawa. 

Vaudr»Miil  Eardley  Forges  de  St-Maurice 

Peroxyde  de  fer 74.50        70.95  57.15  77.60        74.30        64.80 

Ses(iuioxyde  de  manga- 
nèse            "               "  "  0.80       traces          5.50 

Alumine 0.30          0.<S0  l.GO 

Silice 7.10          1.50  21.10  5.40          3.00          4.«0 

Acice  phosphorique. .....           "               "  "  1.81           l.iSO  non   dé- 
terminé 

Matières  volatiles 18.9')        19.80  18.85  17.25        22.20        23.66 

100.85         9.-).05         99.20       102.20       101.90        98.75 
Fer  métalli(iue 52.15        .53.80         40.00        54.32         52.01         45.38 

Vaudreuil  L'islet 

Peroxyde  (le  fer 40.90  09.04 

Protoxj-de  «le  fer "  7.25 

Oxyde  de  manganè.se  .  .  .  20.34  0.05 

Alumine "  0.90 

Chaux 1.48  0.53 

Magnésie traces  traces 

Acide  phosphoi'ique 0.00  traces 

Acide  sulfurique traces  0.05 
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Matière  insoluble  et  silice 

soluble 12.08  1.93 

Eau  et  matière  orga- 
nique        17.97        -22.04 

99.4;î       102.89 
Fer  métallique. . 28.67        54.30 

LISTES  DES  LOTS  OU  LE    ilJNERAI  DES    .MAHAIS  A  ÉTl-:  TKOUVR 

L'AssoMiTiON — Seigneurie  de  Lwlienaye. 

Bellechasse — Seigneurie  de  St-V(di<r. 

C'hamplain — Seigneuries  de  ChuinpUrin,  du  Cup  de  lu  Madeleine, de Batis- 
cav,  de  Ste-Anne  de  la  Pérade,  RuduoriLixc  de  la  T(  rtue),  II. 

Chicoutimi — Buf/ot  II. 

Deux-Moxt  AGNES — St-Eustaclie. 

Dkummoni) — Simpson  XII,  8. 

a ASVK— York  11,22,  20. 

JoLlETn:—A7iffinenttttionde  Lanoraie  e.l  Dautruy,  Kildare,  1,7,8,  II,  7,8,IV, 
7,  V,  7. 

Lévis — Seigneurie  de  L((uson  (St-Lanibert). 

LoTiiiy:ik\{E— Seigneurie  de  Lolhinih'i     "'bouchure  de  la  grande  rivière  du 
Chêne. 

Mf'(!ANTi(j — Irelimd,  IV,  12. 

}i\\s>i\sqV(n~Stanbridge,  VI,  i:{,  VU,  27. 

Ottawa— AV(n//fi,y,  VI IF,  21. 

PouTNEUK — Cap-Snnte. 

St-MaI'H'ce — Seigneurie  de  ht    Paiidr   du    Luc,  St-Etienne  11.      Augmev- 
lnliondi'  l\(,rt(in.  Fief  St-Efieune  1\'. 

Sheuhhooke— .4«('(>/,  IX,  If'i. 

Stansteai) — Slanutead,  X  H T,  24. 

TÉMlscolA'lW — Seigneurie  de  ('(U'ounu.     Seigueu  ria  d''  V  fie   Verte,   ('untonn 
Viijer  et  Weutu-artli.  . 

y\VU\<EV\l.—SeifjneurieJ{i<f<tud,   111,    12.    13,  14.    Sei'/nenrie    yuadreuxL 
Câie  St-Cliarlès,  l(i,  17. 

WolfE— //(MU  Su<l,  1,  28. 


tioi 
fer| 
Si 
ni  11 
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!•:  Tuoijvf: 


FER  TITANIQUE. 

Les  mineniis  de  fer  tiUiiique  se  rencontrent  principalement  dans  les  rocheR 
anorthosiqnes  de  la  formation  laurentienn»!  supérienre  ;  ainsi  qn'on  le  verra  plus 
loin,  il  en  existe  des  gisements  considérables  dans  la  province  de  Québec,  mais 
Tna.lh"ureusement  ils  n'ont  pu  encore  acquérir  jus(|u'à  présent  aucune  valeur 
écoiiomique,  le  titane  n'ayant  que  des  usages  extrêmement  limités  dans  la  faVirica- 
tion  des  pointures  et  des  teintures,  et  le  minerai  lui-même  étant  trop  pauvre  en 
fer  et  trop  réf ractaire  pour  être  emjiloyé  avantageusement  connue  minerai  de  fer. 
Si  on  découvrait  des  emplois  industriels  pour  le  titane,  nous  pourrions  en  four- 
nir de  très  gi-an<les  f|uantités. 


't)c,tleBatLs- 
1  T(  rtue),  II. 


li.7..S,IV. 


fivière  du 


■  njiDPv- 


'■'intonii.- 


MINES  DE  ST-URBAIN 

(\'  gisement  est  remanjnable  par  le  fait  (|U  on  a  tenté  son  exploitation  comme 
minerai  de  fer.  11  se  trouve  sur  le  lot  17  de  la  Seigneurie  de  la  Côte  de  Beaupré 
(Comté  de  Cluirlevoix)  et  tout  près  du  village  de  St-Urbain,  situé  lui-même  à  <S 
aiilles  de  la  Baie  St-Paul.  On  constate  là  une  véritable  colline  de  100  pieds  de 
hauteui',  où  le  minerai  apparaît  sur  une  épaisseur  de  iJO  et  une  limgueur  de  ,'}00 
pieds,  suivi  par  d'autnîs  atHeurements  sur  une  distance  d'un  mille.  Le  minerai 
est  de  l'ilménite  (fer  titane)  renfermant  parfois  des  grains  i-ouges  de  rutile  ou  de 
brookil'j  (acide  titanique).  L(.'  minerai,  (jui  n'est  pas  magnétiipie,  offre  la  compo- 
sition suivante,  d'après  les  l'apports  de  la  Conuuission  (Jéologique  d'Ottawa:    „^„j 

Peroxyd(>  <Ie  f.>r 10.42  20.:i.") 

Prot(jxyde  de  fer .S7.0(i  2f)..=)7 

Alumine :ÏÏM  4.00 

(liaux ■'  1.00 

Magnésie .'l.fiO  .'î.l" 

Acide  titani()ue 4S.(iO  40.00 

Silice "  i.yi 

!)!).(iS       100.00 
Fer  nn'tallique ■'!(). 12         .S7.2ô 

.W.M.VSK    V.WT:)    .\    l.'h'iroi.r    l»Ks    MINi:s    |>K    P.MUS 

Peroxyde  d(<  fer 47.00 

Acide  titani(|ue O.fiO 

Silice 2:M10 

Alumine 12.;îO 

Cliaux :{.:{() 

MagiK'sie .S.UO 

100.40 

Fer  métalli(iue .'i:}.0.") 

Cette  analyse;  a  été'  faite  sur  un  petit  écliiintillon  contenant  vraisemblable- 
ment une  forte  proportion  de;  rocOie. 

Une  analy.se  de   fonte  di'  St.    rrl)ain  a   dornié  au   même  endroit    0.0.'}  % 
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de  titane.  D'après  d'autres  analyses,  on  a  trouvé  0.05,  0.26  et  0.  y  dans  des 
fontes  de  fer  titanique.  En  1S71,  la  compagnie  anglaise  :  "  The  Canaâmn  Tita- 
nic Iron  Company"  constiuisit  à  St.  Urbain  deux  hauts-fourneaux  munis  d'appa- 
reils à  air  chaud  et  d'un  outillage  complet  et  établit  un  tramway  jusqu'au  fleuve. 
La  compagnie  s'était  assuré  des  terrains  pour  la  coupe  du  bois,  ces  fourneaux 
devant  marcher  au  charbon  de  bois  ;  on  ouvrit  aussi  des  carrières  de  calcaire 
dans  le  voisinage  Les  fourneaux  marchèrent  de  novend^re  1872  à  mai  1873  et 
produisirent  environ  500  tonnes  de  très  bonne  fonte  blanche.  Mais  vu  l'état 
réfiuctaire  du  minerai,  on  consommait  jusqu'à  200  et  300  et  même  400  minots  de 
charbon  de  bois  par  t  )nii('  de  fonte.  La  compagnie  ce.ssa  alors  ses  travaux,  fut 
mise  en  liquidation  et  le  matériel  vendu  à  bas  prix.  En  1880,  les  dernières 
parties  de  l'outilliitre  furent  enlevées.  Cet  essai  règle  donc  définitivement  la 
question  des  minerais  titivni((ues(|u'on  n  cependant  employés  quehjuefois  mélangés 
avec  d'autres  minorais  ou  pour  garnir  les  .soKvs  des  fours  à  puddler  et  à  réchauffer. 
Les  causes  d'insuccès  résident  surtout  dans  la  faible  teneur  en  fer  et  la  nature 
réfractairt  du  minerai,  la  (jualité  du  produit  obtenu  étant  d'ailleurs  l)onne. 


tatl 
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AUTRES  GISEMENTS. 

Des  dépôts  de  fer  titani(]ue  dans  les  mêmes  conditions  géologiipies  existent 
en  plusieurs  autres  points  (ju'il  suffira  de  eit'.'r;  ils  sont  également  très  considéra- 
bles. Ce  .sont  ceux  de  St.  Jérôme,  (comté  de  Terrebonne),  de  la  rivière  Duclos 
dans  le  canton  Bourget  (Saguonay),  de  la  Baie  des  Sept-Iles,  sur  la  Côte  Nord 
du  Golfe  St.  Laurent.  Ce  dei-nier  minerai,  (jui  est  magnétique,  a  la  composition 
suivante  : 

Protoxyde  de  fer 49.77 

Acide  titani(iue 34.30 

Insoluble G.35 

90.42 
Fer  métalli(iue 38.70 

La  différence  à  cent  provietit  de  ce  (|ue  le  fer  est  inditpié  comme  protoxyde. 
On  en  trouve  au.ssi  à  Chûtiinu-Kiehi'i-,  (près  dt^  Québec),  à  liawdon  (Montealm.) 

Tous  ces  minerais  ont  des  compositions  analogues  à  eilui  de  St.  Urbain, 
tenant  de  30  à  40  ^  d'iieide  fitani(|iu'  et  la  même  proportion  <le  fer  métalli(|ue. 

Il  convient  aussi  (U>  nu-ntioiuier  les  sables  magnétiques  de  la  Cote  Nord,  (jui 
renferment  une  forte  pro]iortioii  de  grains  de  fer  titani(|ue,  ainsi  (nn>  nous  l'avons 
indiqué  dans  un  précédent  cliai)itre. 


FER  TITANIQUE  DANS  LES  CANTONS  DE  LEST. 


Dans  le  coin  N.  O.  de  la  seigneurie  Iligaud-Vaudreuil  (Beauee),  à  peu  de  di.s- 
tanee  d(>  la  rivièn;  des  Plantes,  on  trouve  dans  la  serpentin»^  un  gisement  (jui 
aurait,  paraît-il,  inie  épaisseur  de  45  pieds,  étant  conipo.séde  fer  magnétique  et  de 
fel'  titîMiicuie  (pi'on  peut  séparer  méeanicpiement.  Ils  existent  dans  la  proportion 
de  2/3  de  fer  magnétiiiue  pour  1/3  de  fer  titaniqui>  présentant  la  composition  sui- 
vante, d'après  les  rapports  de  la  Conunission  Géologi(iuo  d'Ottawa  : 
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5  0.  /  dans  des 
anadùm  Tita- 
f  munis  d'appa- 
usqu'au  fleuve. 

ces  fourneaux 
es  de  calcaire 
à  mai  1873  et 
Mais  vu  l'état 
400  niinots  de 
s  travaux,  fut 

les  dernières 
fiitivenient  la 
fois  mélangés 

H  réchau  ftbr. 

et  la  nature 
Ixînne. 


«es  existent 
«  considéra- 
'è»-e  Duclos 
Côte  Nord 
«imposition 


Peroxyde  de  fer 40.70 

Acide  titanique 48.60 

Magnésie 2.44 

Soluble 4.20 

Eau  et  pertes 4.06 

100.00 

On  trouve  aussi  dans  les  gisements  de  minerai  de  fer  de  Brome  et  Suttoa 
(Brome)  une  proportion  d'acide  titanique  de  1  à  2,  susceptible  parfois  d'augmen- 
tiition  pouvant  tran.sformer  ce  minerai  en  véritable  fer  titanique. 

LISTE  DES  ENDROITS  OU  LE  FER  TITANIQUE  A  ÉTÉ  TROUVE. 

Beauc'E-  -Seigneurie  Rigaud-  VaudreuU. 

Brome — Bmine,  III,  I. 

tiutto7i  IX,  8,  XI,  9. 

Chaklevoix — Seigneurie  de  la  côte  de  Ikaa'pré  17,  (St  Urbain). 

Chicoutimi — Bourget,  I,  34,  35. 

MoNTCALM — Rawdon  (St  Julienne). 

SacUENAY — Côte  Nord,  (Baie  des  Sept  Iles). 

Teuueuonne — Auyiiinit.  de  la  Seigneurie  des  Mille-Jles. 


••otoxyde. 
tcalni.) 

•  Urbain, 
t"i(|ue. 
^'">;<i,  (jui 
l'avons 


de  di.s- 

"t  (jui 

le  et  de 

>ortion 

m  8ui. 


¥l]R  CHKOMIQUK. 

Ju.s(iu'ii  ces  dernières  années,  les  .sels  de  chrome  étaient  siîulement  employés 
dans  la  i)fintin'e  et  la  teintui'e  à  l'état  de  bichromate  de  potas,se  rouge,  de  chro- 
mate  de  plomb  rouge  et  jauni',  d'oxyde  de  chnniie  vert,  dont  il  exi.ste  (|Uel(|ueH 
manufactures  importiintts  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis.  Depuis  (|uel((ue8 
années,  on  remploie  en  métallm';:ie  dans  lu  bilirieation  des  aciers  au  ehrôme,  remar- 
quables pour  leur  dureté  et  destinés  à  des  usages  spéciaux.  La  demande  pour 
les  minerais  de  chrome  a  donc  augmenté  ;  mais  tandis  que  l'inilustrie  des  pein- 
tures permettait  de  le  payer  an  prix  élevé  de  S40  à  S(i(),  pour  la  métallurgie  au 
contraire  on  ne  peut  accorder  plus  de  815  à  820  la  toinie,  prix  moyen  actuel. 
Les  échantillons  de  fer  ehromiiiue  du  Canada  ont  été  fuit  remar(|\iés  à  l'i-xposi- 
tion  d'Anvers, (!t  à  l'exposition  coloniahî  de  Londres  et  il  en  est  résulté  de» 
demandes  ])oih'  ce  minerai.  Malheureusement,  comme  nous  l'exposerons  ])lu8 
loin,  si  les  gisenu'uts  de  ce  minerai  sont  nondurux,  ils  sont  pt>u  importants. 

Le  fer  ehi'ond(iue  existe  dans  de  nomliieux  points  des  Cantons  de  l'Kst  dair.J 
les  serpi;ntines  aeeompagnant  les  formations  cambriennes.  Il  se  trouve  sou- 
vent disséminé  dans  ces   roches   et   parfois  concentré   sous   forme  de   poche» 
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<le  quelques  tonnes  à  une  centaine  de  tonnes.  Lu  faillie  eiipacité  rie  ces 
dépAts  a  jusqu'à  présent  empêché  (l'en  faire  une  exploitation  profitable  ;  cepen- 
dant «le  petites  quan*^itt'S  ont  été  extraites  et  expédiées.  Quelques  travaux  ont 
été  faits  dans  les  endroits  suivants  : 

Ham  Sud,  II,  20. — Une  dizaine  de  tonnes  de  minorai  ont  été  extraites,  don- 
nant de  40  à  60  %  de  sescjuioxyde  vert.  Dans  le  n)ême  canton,  sur  le  lot 
I,  27,  on  constate  sa  présence  sur  une  épaisseur  de  li  à  4  pieds. 

Wolfentmim,  (Wolfe)  III,  24. — Il  existe  à  ce  point  un  di'pôt  <lc  .'}  a  â  pieds 
d'épaisseur,  reconnu  sur  une  étendue  de  GOO  pieds,  d'où  une  trentaine  de  tonnes 
ont  été  extraites. 

ThMford,  IV,  Ki. — Le  Dr  J.  Reed  a  travaillé  .sni-  tm  dépôt  de  1  à  2  pieds  d'é- 
paisseur, courant  sur  une  centaine  de  pieds,  d'où  liO  tonnes  ont  i'»té  extraites. 

Le  même  propriétaire  a  expédié  -iû  tonnes  «l'un  gisement  situé  <lans  Leeris 
A-,  1, 

Dans  les  environs  du  lac  Memphrcmagog,  on  a  ti'otivé  un  bloc  isolé  pesant 
plusieurs  centaines  de  tonnes  et  tenant  ()5  %  d'acide  chromique. 

Sur  le  il/fwi  Albert  (Cîaspé)  on  trouve  de  noiiibn-ux  morceaux  «le  ce  fer 
allant  jusqu'à  une  vingtaine  «le  livres,  mais  on  ne  connaît  pas  le  gi.sement  «l'où  ils 
proviennent. 

Nous  donnons  ci-flessous  des  analyses  provenant  des  rapports  de  lu  rotninis- 
sion  Géologique  d'Ottawa  : 

Bolton. 
Oxy<le  de  chrome. .    4.').!)0 
Protoxyde  dt;  fer.  .  .    •}5.()S 

Alumine ;}.20 

Magnésie 1 5.0.'} 


Lae  M  (>mphremag«)g 
4f).75 
21.28 

n.% 

i.S.Ki 


9  M.  M 


1 00.40 


I)'apr(\s  nos  renseigiKMuent.s,  le  fer  chromique  st>  vcii<lrait  en  Iv.U'ope  .-ni  prix 
de  nS  francs  la  gro.sse  tonne  c.  i.  f.  à  Liverpool  poui'  42 '^^  de  sesquioxyile  «'U  gros 
morceaux,  ou  pour  50%  en  morceaux  ordinaires,  avec  augUHUitation  de  2  francs 
par  unit«\ 

Il  (>n  a  été  vendu  aux  Ktats-Unis  au  prix  de  S«15  et  «le  ^IS  In  tftnni-  de  2000 
livres  mis  ,sur  wag(m.     Comnu"  «ai  le  v«)it,  ces  prix  sont  anrdfigues. 

Il  est  à  es])érer  ipi'on  en  découvi'ira  d'importimts  gisements  (|\ii,  à  ces  pi-ix, 
pourront  dev<>nir  des  sources  de  profits  «-.insidéraliles. 

Nous  avons  di'jà  signalé  au  ehapiti'f  «lu  fer  magnr>ti(|Uc  !i'  gisenient  impor- 
tant tr«mv«^  sur  le  lot  I,  21  de  Ham  Sud,  pr«\s  du  lac  Xicolet,  propriété  dn  ])r  .). 
Reed.  Il  est  à  pro])«)s  «It^  rappeler  «rue  ce  gis(>ment  ,se  trouve  dans  le  x-oisinnge  de 
la  serptmtitie  et  qu'il  contient  4  /^  «1«>  sesquioxvfle  de  chrome,  ce  «[ui,  nous 
suppo.sims,  doit  augmenter  sa  valeur.  Dans  le  cas  où  ectti'  ))roporfion  se  trouve 
rait  plus  forte  en  profi)ndi'ur,  on  se  trouvei-ait  alors  en  pn-seuc»^  d'un  giscmr'n 
avantageu.sement  exploitai  île. 


LISTE  DES  ENDROITS  OU  LE  KEH  CHUOMIQr!:  A   l'TK  THorVf^ 


Hhomk.— /?.)//«)»,  VI,  ar.  vil,  l.'l,  2:M0. 


(JasI'I-';.— Tête  «le  la  rivi«>re  Ste.  Anne  (MonI  Àlh>ri). 
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MÉOANTlC. — Colernian  TV,  2i5. 

Jjt'i'dfi,  X,  1. 
Tkefford,  IV.  IG  ]'.). 

liummiSix—Melbuariic,  VI  2-2\  X  E. 

VVoLFE. — GavUihy,  (Ilo  (lu  Breoches  Lako). 
Hum  ;Su,l,  1,  27.     Il,  4,  '20. 
WolfestowH,  II,  iUy.O.     III,  23,  24. 
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PYRITE  DE  FER. 


Les  principales  sources  de  soufre  dans  la  province  sont  les  pyrites  cupri- 
fères des  Cantons  de  l'Est.  On  trouve  fréquemment  en  outre  des  schistes  con- 
tenant des  proportions  variables  de  pyrite  cubique  mais  pas  en  assez  grande 
quantité  pour  être  exploitée. 

Dans  les  roches  laurentiennes  on  trouve  aussi  des  pyrites  souvent  magnéti- 
ques mélangées  aux  roches  et  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  On  en  a  si- 
gnalé notamment  dans  la  seigneur^-  d'Aillebout,  dans  l'augmentation  de  Lanoraie 
(Joliette)  où  il  en  existerait  des  masses  importantes  ainsi  que  dans  la  seigneurie 
de  Terrebonne.  Enfin  on  en  a  rapporté  des  échantillons  assez  volumineux  de  la 
côte  Nord  du  Saint-Laurent.  Jusqu'à  présent  il  n'est  pas  ànotre  connaissance 
qu'aucun  de  ces  gisements  ait  été  étudié. 


JL 
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OCRE. 


Le  genre  de  t'orniatiou  des  ocres  ferrugineuses  estanaloorue  à  celui  du  mine- 
rai de  fer  des  marais,  aussi  les  rencontre-t-on  souvent  dans  les  mêmes  gisements. 
On  en  trouve  al)ondanm)ent  dans  les  dépôts  superticiels  de  la  vallée  du  St-Lau- 
rent  et  des  rivières  affluentes.  Ce  prodiiit,  pour  acquérir  une  valeur  mar- 
chande, doit  être  préparé,  car,  à  l'état  brut  il  aurait  peu  de  prix  ;  et  d'ail- 
leurs, on  peut  toujours  lui  faire  subir  une  préparation  élémentaire,  qui  consiste  à 
'délayer  l'ocre  naturel  dans  une  cuve  où  la  lioui.'  est  maintenue  en  agitation  par  une 
roue  à  bras.  Les  matières  lourdes  telles  que  sable,  grains  de  limonite  etc.,  tom- 
bent au  fond,  les  matières  légères  tellt^s  (pie  lu'rbes,  Ijois,  etc.,  sont  retenues  par 
un  tamis  à  la  sortie  de  cette  cuve,  et  l'eau  tenant  en  suspension  .seulement  les 
parties  'fines  se  rend  dans  des  bassins  où  elles  se  déposent.  Après  un  repos 
«uffivsant,  on  laisse  échapper  l'eau  claire  et  sécher  l'ocre,  qui  alors  est  prête  pour 
l'expédition  ;  on  obtient  ainsi  des  ocres  allant  du  jaune  clair  au  brun  foncé.  En 
les  soumettant  à  une  calcination  modérée  en  fours  ouverts,  on  obtient  de 
belles  teintes  rouges.  On  remai(|ue  alors  que  le  pi'oduit  calciné  devient  magné- 
tique. Dans  certains  cas,  la  iiuitière  bi'ut(,'  est  calcinée  .sans  avoir  été  lavée  et  est 
ensuite  broyée.  On  ne  peut  pas  prendre  conmie  types  de  prix  ceux  des  peintures 
du  commerce,  préparées  ou  non  ;  mais  nous  e.stinions  que  l'ocre  .sèche  ncm  pulvé- 
risée et  dans  l'état  indiqué  plus  haut  peut  valoir  de  $25  à  'M  la  tonn«',  ce  prix 
allant  à  ^40  pour  le  produit  broyé.  La  consonuiiation  des  ocres  e.st  relativement 
limitée  et  jusqu'à  i)résent  peu  de  gisements  ont  été  explo.tés.  Elles  se 
rencontrent  en  dépôts  su[)ei'fici(.'ls  de  quchpies  pouces  à  plusieurs  pieds  d'épais- 
seur, allant  juscju'à  7  et  H  pieds,  .souvent  mélangés  avec  de  la  tourbe  ou  des 
niarne.s,  ou  bien  interstratitiés  avec  ces  dépôt.s.  Ils  couvrent  parfois  de  grandes 
étendues  ;  ain.si  les  dépôts  <lc  St-.Malo  près  Trois-Kivières,  «)ccupent,  dit-on,  (iOO 
acres,  celui  de  la  Pointe  du  Lac  400,  celui  de  Manicouagan  .'WO,  ce  dernier  ayant 
souvent  uni;  épaisseur  de  5  à  G  p'ieds.  L'ocre  est  généralement  blanche  ou  v(!rte 
au  fond,  le  fer  étant  probablement  à  l'état  de  protoxyde  ;  elle  devient  jaune  et 
brune  à  la  sui-face  et  parait  souvent  noire,  cette  couleur  étant  probablement 
due  à  la  présence  d'oxyde  de  manganèse.  D'après  l'analyse  chimicjue,  l'ocre  natu- 
relle parait  être  une  combinaison  dans  laquelle  le  fer  se  trouve  en  partie  à  l'état 
de  sels  organiques  qui  se  transforment  par  calcination.  Nous  donnons  ci-desaous 
l'analyse  d'une  ocre  à  l'état  naturel  provenant  de  Ste-Anne  (Montmorency.) 

a 
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Paroxyde  de  fer 59.10 

Acides  organi(|Ue.s 15.01 

Silice  insoluble 1.15 

Sablt! ;}.(iO 

Eau  (par  diflërence) 21.14 

100.00 

POINTE  DU  LAC  (St-Maurice) 
t 

En  1S51,  ce  gisement  important  a  été  exploité  ([Uelque  temps  et  on  y  prépa- 
rait les  ocres  qui  étaient  ensuite  expédiées  aux  Etats-Unis. 

ST-MALO  (Seigneurie  du  Cap  de  la  Madeleine) 

Ce  gisement  est  exploité  r''gulièi'ement  «lepiiis  '.]  ou  4  ans  par  la  "  W'dliav} 
Johnson  ('«."de  Montréal,  qui  a  étal)li  une  manufacture  sur  place  près  de  Trois- 
Rivières.  Cette  Cie  produit  une  peinture  spéciale  nonnnée  :  "Johnson  Magnetic 
Iron  paint"  qui  est  préparée  à  Monti'éal  en  pulvérisant  «t  broyant  l'ocre  calcinde 
obtenue  à  St-Malo. 

La  manufacture  de  St-Malo  se  compose  de  quatre  fours  de  calcination. 
L'ocre  enlevée  du  voisinage  même  de  l'usine  est  seulement  calcinée,  sans  être 
lavée,  et  expédiée  en  sacs  à  Montréal  poin*  être  finie.  L'usine  est  située  tcmt  près 
de  la  ligne  du  C.  V.  R.,  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  les  stations  de  Champlain 
et  de  Trois-Rivières.  Elle  emploie  une  quarantaine  d'honunes  et  travaille  seule- 
ment l'été.  On  estime  que  en  1889  il  a  été  produit  dans  l'espace  de  4  mois  800 
tonnes  d'ocre  calcinée. 

Les  prix  de  ces  ocres  sont  les  suivants  par  tonne. 

Calcinée  à  l'état  brut 830 

Calcinée  et  bi-ovée §40 

L'analyse  suivante  nous  a  été  communiquée  par  la  Compagnie  :         • 

Peroxyde  de  fer 92.00 

Alumine '.].'2li 

Silice 0.(n 

Acide  .sulfuri(|ue 0.10 

H^au  de  condiinaison lî.ô-i 

Hunùdité 1.52 


100.00 


L^ne  autre  analyse  d'un  écliantillon  séché  à  212'  Fahr.,  a  donné  92.G6  de 
peroxyde;  de  fer. 

En  vue  de  l'augmentation  crois.sante  de  la  demande  pour  ce  produit,  la  Com- 
pagnie projette  de  développer  ses  opérations  pendant  1  annét;  courante  pour 
accroître  sa  production. 

Dans  le  voi.sinage  <le  la  même  usine,  des  ocres  ont  aussi  été  calcinées  il  y  a 
(pielques  années  par  M.  Noi'mand  de  Trois-Rivières,  et  dans  la  sai.son  prochaine, 
les  travaux  doivent  être  repris  sur  une  plus  grande  échelle. 
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PETITE  ROMAINE  (Côte  Nord) 

En  1883,  Mr.  Argall  avait  établi  unt^  potito  manufacture  d'ocrc  sèche  8iir  Fa 
rivière  Petite  itoniuine  dans  le  Canton  d'Ilierville  (Saguenay).  Il  préparait  Tocre 
par  déboui'bage  et  dépôt,  ainsi  (pi'il  a  été  dit  ci-dessus  et  obtenait  un  grand 
nombi'e  dt^  variétés  ;  on  y  préparait  aussi  de  l'ocre  calcinée.  11  utilisait  une 
chute  d'eau  de  la  rivière  et  avec  cincj  honnnes,  obtenait  4  tonnes  par  «nnaine. 
Cet  étaV)lisseinent  est  encore  en  l'onctionnenient  et  on  .se  propose  de  le  développer 
durant  la  prochaine  saison.  Ninis  donnons  ci-des.sous  plusieurs  analy.ses  qui  nous 
avaient  alors  été  coniniuni(|uées  par  Mr  Argall.  On  remarquera  que  les  trois  pre 
mières  .sont  celles  d'ocrés  calcinées  et  les  autres,  celles  d'ocrés  naturelles  ayant 
été  .séchées  à  une  température  voisine  de  212"  F. 

Rouge  clair  Rouge  brun  Rouge     Jaune  clair  Jaune 

Humidité  à  212"  F 1.10            2.40  2.75  5.85  6.K5 

Eau  de  combinaison 0.8.5             4.05  2.45  16.4.5  21.75 

Protoxyde  de  fer traces             0.77  0.26  0.26  0.77 

Peroxyde  de  fer 90.36  83.îtl  88.36  72.14  64.8:î 

Matières  siliceuses 4.80             5.45  3.35  3.05  3.70 

Alumine  (par  différence). ..  .  2.89             2.82  2.83  2.25  2.10 

100.00        100.00         100.00        100.00        lOO.OO 

Il  e.st  probable  que  le  titre  "  eau  de  combinaison  "  comporte  aussi  les  matières 
organitjues  pour  les  deux  dernières  analyses. 


MANICOUAGAN  (Côte  Nord) 


Il  y  a  2  ou  3  ans,  une  compagnie  américaine  Ao  pêcherie  s'est  établie  sur  la 
presqu'île  de  Manicouagan  et  a  acheté  les  dépôts  d'ocre  dans  le  but  de  les  exploi- 
ter.    Nous  n'avons  pas  de  renseignements  sm-  les  opérations  de  cette  comwignie. 


LISTE  DES  LOCALITÉS  OU  L'OCRE  A  ÉTÉ  TROUVÉE 

Champi.aix. — Sc.if/nnirie  dïi  C<tp  de  la  Maddnmv.   Rang  St-Malo.  (Wifliani 
Johnson  Co.) 
Sevjveiune  kite-Annc  {hixckla.  Peinture)  Rang  Ste-Marguerite. 

Chicoutimi.— SiwrmZ,  IV,  24,  25,  20,  V,  26,  27,  28. 

Drummond. — Dn/rluivi,  IV,  4. 

MoNTCAi.M. — Ckersey. 

Montmorency. — Ste-Anne.     Einbouchure  de  la  rivière  Ste-Anne, 

OiTAAVA. — Ihdl,  X,  1 5.  Eardley. 

PoNTiAC. — Mariffidd. 
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Saournav,-^«,.;..    ,,         j ,  ,  ,,  jéréune)  Escoumains. 
Iberville,  IJI,  23,  24,  2.5. 
J^iauicouagan,i,  11,111,  i\   v   vj 
/«^«^«,  A.  B.  C.  ■ 

i>e«  i/o7t/!«,  Blocs  C.  D.  • 

ST-MAUKlCE.-&.>..ri.  ^  ^e  Pointe  du  Lac.     Ran.  St-Nicolas. 
Vauijueuii.— 6V%'««7ty.7*  Vfiudreuil.     Côte  St-Charles  17. 


MANGANÈSE. 


Dans  la  provincT  «lo  Québec,  k-  nian<ifan<'se  n'existe  (jue  ilans  quelques  dépôts 
superficiels  à  W'tut  terreux"  (vad),  qu(;l(|uef()is  mélanj^é  au  fer  dea  murais.  On 
trouve  aussi  du  tnani^anèso  à  l'état  de  carbonate  dans  des  dolomies  des  Cttntoiw» 
de  l'Est,  notannnent  dans  Sutton  (Brome)-  Kn  tous  ces  points,  il  est  d'ailkjure 
inexploitable  connne  minerai  de  manganèse  ;  mais,  mélangé  aux  mineraÏH  de  fer, 
il  améliore  leur  qualité.  Il  serait  au.ssi  susceptilih;  d'être  employé  dans  la  fabri- 
cation di's  peintui'os. 

Au.\  Iles  de  la  Madeleine  on  signale  de  la  pyrolusite  (pero.v.yde  de  manga- 
nèse) mélangé  à  de  l'hématite.     (1) 

LI8TE  DES  LOCxVLlTÉ.S  OU  LE  MANdANKSE  A  1':TÉ  RECONNU. 

Beauce. — Selgtieui'ii'  Auhrvl  (ialliov  (Kivière  PozerY 
N« ujn e itric  Sfe- Ma  r le. 

Sc.iffiiPiir'ic  Sf-Jd.'^rpli  (Concession  St-Bruno). 
Ti'ivff. 

Bkome. — HitUoi:. 
Snttoi. 

GA^sl'l^. — llcH  ih- l<t  Miulch'ini:     (Iles  Amhtr.'^t.  > 

QUKBE*.'. — Près  dt>  la  ville  de  Qut'liec. 

RiCHMONI). — Clevpland 

Staxsteau. — Stii)istcfi(l.  \\,  i-^.  \,^. 

SlIEKFOIM).— N"/"r/,/..//  Xord.  I.  M, 

TÉ.MISCOUATA. — Sf'.ifjnciirir  (Ir  CtiroiiiHt. 


())  F{n|)port  (le  In  Cominission  Ot'uloaiqtir' iVOftiiwH  lHT!i.<»  i      F,!-  inùiiii' r'ippor*  Bijrniiln  l<  •/i/fnfcou 
sulfate  lie  cliaitx,  exploitabli'  aux  iles  Aiii1r'|>I.  .Mriglil  i-t  iui\  \h-'ii''.i. 


1 


CUIVRE. 


La  n'i^ion  la  plus  iiupoitanto  et  la  seule  où  l'on  exploite  le  cuivre  se  trouve 
•dans  les  Cantons  de  l'Kst  de  la  l'rovinco. 

Sur  la  côte  nord  du  gi)\ïi)  St  Laurent,  à  Watsheshoo,  on  a  aussi  trouvé  des 
gisements  de  cuivre  (pii  paraissent  être  ceux  signalés  dans  d'anciens  documents, 
aux  premiers  temps  de  la  colonie  tVau(;aise  et  concédés  par  Louis  XV  à  un  neveu 
<le  Jacques  Cartier. 

Dans  la  réi^ion  du  lac  Mistassiiu,  M.  J.  lîichardson,  dans  son  r.ipport  à  la 
commissit)n  (féologi(|Ue  de  hsTO-T  1,  cite  aussi  un  ;j;isement  important  île  cuivre 
pyriteux  sur  la  cote  X.  O.  du  lac  Ahata^omaw,  au  delà  de  la  hauti'ur  di's  terres. 

Avant  et  vers  18()0,  de  noml>renses  recherches  furent  faites  dans  les  (tintons 
de  l'Lst  et  des  compaifuies  puis-Nantes  se  formèi'ent.  Kn  lN(J4,  le  prix  du  cuivre 
atteignit  mi  maximun\  de  40,  M  et  même  ôi)  cents  la  livre,  prix  (ju'il  n'a  jamais 
dépassé  depuis.  Les  mines  se  développèrent  rapidement,  dés  .nppareils  <le  con- 
centrntion  et  de  fu-ion  furent  éhililis,  mais  le  cui\i'e  repi'it  ensuite  son  cours 
normal  ;  de  plus,  le  min(>rai,  (|Ui)i(|ueiiliondant,était  j^i'-néralement  de  faible  teneur 
et  les  triinspc^rts  difliciles,  si  hien  (ju'un  jj^rand  nond)re  de  ces  mint-s  fuient 
ahandoi.nées  A  partir  de  ls7i!,  le  j)rix  haissa  ré^'ulièri'ment  depuis  .'>()  cents. 
En  INST,  il  était  de  10  h  \H  cents  la  li\re,  lursijue  la  ftaniation  en  France,  vers 
la  tin  de  cette  ann(''e,  d'un  syndicnt  jiour  coiitrùler  1(>  marché  le  lit  mmiff-r  à  17 
et  IS  cents.  Par  suite  de  l'excès  île  iiroduction,  le  ])rix  baissa,  le  .syndicit  lit 
faillite,  et  en  mai  1.>(S!),  le  prix  était  toujbé  à  10  et  1 1  cents,  l'iaidaut  cette  courte 
période,  ou  put  espérer  (|\ie  l'industrie  du  l'uivri!  allait  prendre  \în  nouvid  essor 
<lans  la  pro\  inee  ;  de  luaivelles  recherches  funnt  faites  et  on  tinta  di'  fitrmci'  de 
nouvelles  com])iijj:Mies.  Lacompiinni  >  dite:  "  Mxcelsior  Cop])er  Cd"  da.v'  de  cette 
épo(|Ue;  mais  la  baisse  subite  du  eni\i'e  arrêta  hs  néi^nciations.  Il  n'y  a  actuelle- 
ment dans  la  province  (pie  iiuati'e  ci'inpaniiies  impuitiintes  i|ui  tra\  aillent.  Ce])en- 
dant  on  doit  noter  (pie  les  minerais,  généralement  pau\  l'e,;  en  cuivre,  cuntieu- 
nent  un  peu  d'argent  eti  sont  très  ])r()pres  à  la  fabrieatien  de  l'acidi'  sull'u- 
riijue  :  il  sertiit  doue  [tossil  le  jxiur  des  comjiag'uii  s  de  se  fixer  dans  les 
Cantons  de  l'I'îst,  dans  le  but  d  utiliser  le  scaifre,  le  cuivjc  et  l'arj^ent  contrilmant 
»\  aug!Meiiter  la  valeur  des  minerais.     Cifte  industrie  sei'ait  alors  moins  sujette  ù 
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souffrir  des  variations  des  cours  et  elle  s'établirait  d'une  manière  définitive  dans 
noti'e  province.  Comme  on  le  verra  plus  loin,  une  compagnie  importante  :  "  G.  H. 
Nichols  &  Co.,  de  New- York  "  a  établi  depuis  deux  ans  une  manufacture  d'acide 
sulfurique  à  Capelton  et  pi-épare  des  engrais  chimiques  dans  lesquels  entrent  en 

f)artie  des  phosphates  de  l'Ottawa.     Ce  fait  est  de  la  plus  gi-ande  importance  pour 
a  pi'ovince  et  pour  l'utilisation  de  ses  produits  minéraux. 


La  Géologie  du  Canada  de  1863  et  le  rapport  de  1806  de  la  Commission  Géolo- 
gique d'Ottawa  établissent  que  dans  la  région  des  Cantons  de  l'Est  il  existe  un 
certain  nombre  de  plissements  sur  les  parties  synclinales  desquels  se  rencon- 
trent d'importants  gisements  de  minei-ais  de  cuivre  ;  on  signale  ainsi  trois  grandes 
lignes  courant  dans  une  direction  sensiblement  N.  E. 

La  première,  au  Nord,  renferme  entre  autres  les  mines  d'Actou,  la  seconde 
celles  de  Harvey-Hill,  la  troisième  celles  de  Capelton. 

Lk's  terrains  de  ces  formations  sont  ceux  dits  de  la  partie  moyenne  du  groupe 
de  Québec  (Précambrien  et  Cambrien),  compu.sés  de  schistes  chloriteux,  micacés, 
argileux,  quart/.eux  ou  talqueux,  intei'stratifiés  de  calcaires  magnésiens,  fréquem- 
ment accompngnés  de  diorite  et  de  sei-pentine.  Le  minerai  .se  rencontre  empâté 
dans  ces  calcaires  ou  imprégnant  les  schistes  ;  la  gangue  t!st  le  calcaire,  le  quarta 
ou  uiême  le  schiste  encaissant. 

Ces  terrains  sont  .souvent  boulever.sés  par  des  failles  qui  en  altèrent  la  conti- 
nuité. Ils  sont  au.ssi  .souvent  traversés  par  des  veines  quartzeu.ses  parfois  riche- 
ment minéralisées,  comme  par  exemple  aux  mines  Harvey-Hill. 

Voici  les  différents  états  sous  lestjuels  le  cuivre  peut  s(;  renconti'er: 

Cuivre  natif 

Cuprite  ou  oxyde  l'ouge  contenant  théorii|ueni('nt.  .  .  .    88.78  ,/'  de  cuivre. 

Mélaeonite  ou  oxyde  noir 70.82       "         " 

Malachite  ou  hydro-carbonate  vert 57.30 

Azurite  ou  hydro-carbonate  bleu 55. 18 

Chalcocite  (Copper  glance),  sulfure  de  cuivre 7!>.70       "         " 

Bornite  ou  Erubescite,  sulfure  panaché  de  cuivre  et  de 

fei-,  (purple  ore) 55 .  58       "         " 

Chalcopyrite,  sulfure  jaune  de  cuivre  ou  de  fer 34.40       "         " 

Tetraédrite  cm  Fahlerz,  cuivre  gris  arsenical  contenant 

en  outriî  du  .soufre,  du  cuivre  et  du  fei-,  de  l'ar.se- 

nic,  de  l'antimoine,  du  plomb,  du  zinc  et  souvent 

de  l'ai-gent .    25  à  40    "         " 

Ni>us  ajouterons  (jue,  dans  les  .sulfui-es,  la  proportion  de  fer  peut  grandement 
varier  vi  abais.ser  la  teneur  bien  au-ilessous  de  celle  ini!ii|uéi'  théori(|Uenient. 

On  peut  dire  (|U(>,  <livns  la  pj'ovince,  toutes  ces  variétés  de  cuivre  ont  été 
trouvées,  mais  on  ne  doit  citer  comme  dignes  d'iiitéivt  et  exploital»les  que  les 
différentes  variétés  de  sulf>u'es.  Le  cuivre  natif  a  été  trouvé  en  p(;tites quantités 
et  seulement  .sur  la  rivière  Ktcliemin,  près  de  St  Anselme,  dans  la  seigneui-ie  d« 
Lauzon,  à  la  mine  St  Fraii(;ois,  dans  le  cantoti  <'leveland  et  dans  les  rangs  Vif  et 
VIII  de  Halifax.  Les  carbonates  se  rencontrent  parfois  avec  les  minerais  sul- 
furés, mais  ne  constituent  pas  de  (piantités  notables. 
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Nous  distinguerons  dans  les  Cantons  de  l'Est  deux  catégories  de  gisements 
de  cuivre  :  lo.  Ceux  de  basse  teneur  on  cuivre  mais  formant  îles  dépôts  très  consi- 
dérables, qui  existent  suivant  la  stratification  des  roches  encaissantes,  et  composés 
particulièrement  de  chalcopyrite  très  chargée  de  fer.  ' 

Les  plus  remarquables  sont  ceux  de  Capelton  actuellement  exploités,  ceux 
de  Garthby,  du  Jac  Meniphremagog,  etc.  Beaucoup  d'autres  aussi  très  impor- 
tants sont  signalés  dans  le  rapport  de  la  Commission  Géologique  du  Canada  de 
1866  ;  mais  les  travaux  faits  sur  ces  gisements  ont  depuis  été  abandonnés. 

Ces  minerais  ont  une  teneur  en  cuivre  oscillant  autour  de  5  ^j"  ;  ils  contiens 
nent  alors  environ  40  "/^  de  soufre  et  une  petite  proportion  d'argent  de  moins 
d'une  once  par  unité  de  cuivre. 

Ils  sont  principalement  recherchés  pour  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique  ; 
cependant,  certaines  compagnies  les  ont  grillés  à  l'air  libi-e  ou  dans  des  fours  et 
obtiennent  ensuite  le  cuivre  soit  en  fondant  pour  mattes,  .soit  par  le  procédé 
humide.     Actuellement,  il  n'y  a  aucune  compagnie  (|ui  emploie  ce  dernier  procédé. 

2o.  Les  gi.sements  de  haute  teneur  en  cuivre,  ([ui  se  trouvent  sous  forme  de 
filons  réguliers  à  gangue  de  quartz  et  de  feldspath,  et  caractérisés  par  les  mines 
de  Harvey-Hill,  où  se  trouve  la  chulcocltn ■( cop/Mn'  ;jl((i} ce)  et  la  bornite  (piwple 
ore).  Dans  la  même  région  on  trouve  de  la  chalcopyrite  de  haute  teneur  impré- 
gnant des  .schistes  micacés  et  tahjueux.  Ces  minerais  à  haute  teneur  peuvent 
aloi's  être  expédiés  directement  connue  minerais  de  cuivx'e  ;  il  parait  même  qu'ils 
sont  très  appréciés  sur  le  marché  de  Swansea. 


Les  minerais  lie  cuivre  se  vendant  selon  la  teneur  obtenue  par  la  voie  .sèche 
(méthode  de  Swansea)  ou  bien  en  <léduisant  2  unités  sur  la  teneur  obtetnie  par 
l'essai  électroly tique,  en  faisant  une  déiluetion  allant  de  !?oS  t\  .'M  par  tonne  de 
cuivre,  pour  frais  de  traitement  pour  les  minerais  riches.  Le  prix  est  générale- 
ment basé  sur  le  cours  du  Chili  bar.  Ainsi,  avec  <iu  minerai  de  55  ,/ ',  le  cours 
di!  Chili  bar  étant  £00  et  la  déduction  !?;W,  la  tonne  de  cuivre  seia  payée  !ii!.'iOO- 
38  =  18(262. 

Soit  pour  le  minerai  262  X  0. 55  =  !*144.10. 

Les  minerais  de  basse  teneui'  sont  vendus  à  di's  prix  dél)attus. 

Dans  le  cas  des  pyrites  pauvres  en  enivre  des  Cantons  de  l'Est  »itilisé(>s  pour 
le  soufre  et  contenant  <le  l'argent,  le  pri.x  est  étaltli  (l'après  les  bases  suivantes 
avec  des  variations  suivant  les  cours  : 

Soufre !*  0.10  pa)-  unité. 

Cuivre 0.05  pur  livre  dans  le  minerai. 

Argent 0..s:}5  par  onee. 

EUSTIS  MIXINd  COMPANY  (Hoston.) 


Cette  Compagnie  exploite  la  mine  "  A'Hstls",  située  sin*  le  lut  2  du  rang  IX 
d'Ascot  (Sherbrooke).  Cette  mine,  eoinnie  aiitrel'ois  sous  le  nom  de  "  Crown 
J/(;/(!  ",  a  été  exploitée  sueeessivemeiit  parla  Cumpagnie  dite  "dr/onl  Nakel 
iinill'iijtin'f  ('onifxt n i/",im'\»\nn'\ii  compagnie  "  Orfuiul.  Cniijit'r  and Siitplinr  dotn- 
fiani/',  puis  enfin  depuis  1.V87,  par  la  Compagnie  aetnelle.  Les  prtîiniers travaux 
datent  de  1872.     Le  minerai  exploiti' est  une  pyrite  contenant  une  moyenne  dt» 
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5  %  de  cuivre  et  une  faible  proportion  d'argent;  la  gangue  est  le  quartz.  Il  est 
avantageusement  employé  pour  le  soufre,  dans  la,  fabi-ication  de  l'acide  sulfuri- 
que.  Le  minerai  forme  une  veine  visible  à  la  .surface  et  court  avec  la  stratifica- 
tion de  .schistes  chloriteux  (précambrien),  dans  une  direction  générale  E.  80"  N, 
avec  un  plongement  moyen  de  50°  Sud  sur  la  verticale.  La  valeur  de  la  mine  est 
constatée  par  les  affleurements  et  les  travaux  souterrains  qui  la  suivent  sur  une 
distance  de  IGOO  pieds  en  direction.  Actuellement  la' mine  est  travaillée  au  fond 
par  trois  puits  inclinés  qui  permettent  de  reconnaître  la  veine  sur  une  longueur 
de  400  pieds  et  sur  une  épai.sseur  qui  a  varié  de  15  à  40  pieds.  Cette  épaisseur 
varie  d'ailk^urs  en  différents  points  et  a  atteint  un  maximum  de  65  pieds.  Le 
•minerai  est  généralement  massif  et  exempt  d'impunités.  La  teneur  est  variable, 
mais  dans  1(>  puits  h.  plus  profond,  (No.  1)  elle  a  atteint  25  %  de  cuivre.  L'essai 
suivant,  fait  sui-  une  ex[iédition  de  400  tonnes,  est  considéré  comme  représentant 
la  teneur  moyenne  tie  la  mine  : 

(^nivre ; 4.76  V. 

Argent .'{  onces. 

Soufre 40%. 

L'argent  est  réparti  dans  toute  la  masse  et  augmentiî  avec  la  teneur  en 
cuivre. 

La  mine  a  été  aneienumiiMit  ouverte  au  soiiiim-t  de  la  colline,  à  une  altitude 
de  GOO'  ai. -dessus  de  la  rivièri'  Massa\vi[)i.  On  a  eoimniucé  à  exploiter  eu  partant 
de  ce  puits  (Xo.  5)  puis  on  a  percé  à  un  niveau  400  ])ieds  pins  bas  un  tunnel  long 
de  1000  pi(>(]s,  (jui  icjointla  eouelui  (pi'on  a  continué  à  (  xploiterp.ir  les  trois  puits 
ci-de.ssus  nifutionnés,  en  lais.sant  entr'eux  di-s  ninssifs  lîi;  niiiu'tal  de  (ÎO  à  70  pds. 
Ces  ma.ssifs  (mt  ime  hauteur  de  50  à  120  jids  et  forment  une  r;''si'rve  inipoi-tante 
qu'on  peut  enlevir  ;\  volonté. 

Le  travail  dans  la  mine  .se  fait  au  imn'en  de  perforateurs  à  air  comprimé.  On 
soutient  (>n  laissant  des  piliei's  et  en  plaeetit  (|uel(ji](s  lioisages,  .11  y  a  peu  d'eau 
et  une  .seule  poiuju'  sullit  ])oni'  l'épuisement.  Il  est  <lifHeile  d'évaluer  la  (quantité 
d(>  minerai  l'xtraite  dejv.iis  l'origine  de-;  travaux,  mais  elle  ji'est  j'a-,  éloignée  de 
400,000  toiuies.  Depuis  une  dizaine  dann.'es,  la  i;i  ni'  produit  (ie  2.)  à  .'50,000 
tomies  pai'  aimée. 

La  CoMi].)agnie  traite  elle-même  \u\o  partie  de  .son  minerai,  le  rest"  étant 
expédié  à  New-York  poui-  la  fabrication  <le  l'ae'de  suli'ui'i(]Ue,  poui"  laquelle  C(! 
minerai  est  i'(>eonnu  p;n'r.iitem"nt  apte.  Une  usiu".  sitm'e  jv^î  de  la  mine,  ren- 
ft'rme  50  foui's  de  grillade  jxaivant  passer  1000  toinies  par  nitiis,  ainsi  (pie  deux 
fours  de  fusion  pour  niattes. 

Vax  outi'i',  une  port.ion  du  minerai  est  grilli''  en  tas  pouvant  c<  ntenii'  250  toiuies 
de  minerai  et  d(ait  la  eomlnistiou  d\n'e  deux  mois  et  ])1um,  Le  minerai  grillé 
«ontient,  d'après  une  analyse  ([ui  nous  a  l'te  eoMnnu;>iijn;'e  : 

Cuivre 5..']%.    ■    " 

Argent , • .  .  .    .'1  onces  S;  10. 


Li's  nuittes  livrées  nu  conuiiei'ce  contieinient  de  .'iO  à  40  "  (  uivre,  et  de  2.")  à 
28  t)nees  d'argi'Ut. 

La  Compagnie  emploie  250  ouvriers,  dont  la  moitié  dans  les  travaux  souter- 
rains. 

En   IMNN,  on  a  expi'dié  27,.'14S  tonnes  de  juincrai   brut,  ce  qui,  avic   1500 
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tonnes  bnllc^es  en  tas,  forme  un  total  de  2S,84S  tonnes.     Dans  les  onze  premiers 
uiois  de  lb89,  on  a  expédié  13,841  tonnes  de  minorai  brut. 

lG,47i  t<jnnes  ont  été  fondues. 
De  plus  1 ,000  tonnes  de  minerai  menu  sont  en  tas. 


30,815 


Soit,  en  e^ardant  la  même  proportion  pour  décembre,  un  gros  total  de  34,000 
tonnes  produites.     Pour  les  onze  mois,  il  a  été  expédié  lôGûi  t.onnes   de  mattes. 


G.  H.  MCIIOLS  &  CO.  (New-Youk.) 

Cette  Compafjnie  travaille  principalement  la  n)ine  "  Albert,"  située  sur  le  lot 
VIII,  3,  d'Ascot  (!Slicrbro()ke)  et  possède  aussi  la  mine  "  Hartford  "  IX,  3,  d'Ascot, 
anciennement  exploitée  par  la  "  VttiKuCutn  (Japper  (nu/  Sidplmr  Ctimpdn;/."  La 
nature  tlu  niiniTui  est  la  même  que  celle  de  la  mine  voisine,  Eustis  ;  la 
production  est  aussi  sensiblement  la  même.  Nous  ne  pouvons  donner  de  (létails 
sur  cette  mine  (pie  nous  n'avons  pas  (-ii  l'occasion  de  visiter.  La  Conijiatïnie, 
qui  a  son  siL>g\.'  à  Xew-Yoï'k,  u  ilise  ses  niiiu-i'ius  pour  la  Fabrication  de  l'acide  sul- 
fui'i(pie.  Elle  a  établi  en  1SN7  à  C'api-lton  poui-  la  fabrication  de  ci'  produit  des 
tisines,  auxquelles  elle  a  adjoint  vn  ],S,S!)  une  usine  d'cuerais  chimi(|Ui'S,  où  on 
traite  des  phnsjihates  do.  TUttawa.  et  dans  le  cours  de  cette  année  on  y  a  traité 
nOO  tortues  de  phosphate.  (  hi  «lit  ipie  ces  enj^rais  sont  en  jurande  partie  eniployé.s 
dans  la  province.  Nous  ne  saurions  trop  insisîei'  sur  l'iuqx'i  iance  considéi'able  pour 
notre  pi-o\im'e  de  cette  imlustrie  (pii  [)i-rmet  de  traiter  nos  phos[)hates  à  l'aide  do 
l'aciilu  obtenu  de  nos  minerais  eanadiens.  De  plus,  la  plus  t^i'aude  [)artie  de  l'acido 
fabri(|ué  est  utilisée  dans  les  districts  pi'trolifères  d'Ontario.  La  Compagnio 
emploie  envii-ou  ."iOO  oHvriei's  à  ses  uiin"s  et  aux  usints;  sa  |)roduction  annuelle 
est  de  30  à  4(),0()()  tonnes  de  minerai,  ilont  environ  le  sixième  est  utilisé  sur  place,  lo 
reste  étant  exp/ilié  à  .\e\v-Yoik.  l^ue  ^i.mde  iniantité  de  minerai  a  été  (ixtraito 
de  cette  mine  omci'te  il  y  a  xuïv  triMitaine  d'ainit'''s  ou  plus,  mais  nous  n'en  con- 
naissons pas  le  chill're. 

L'i  Conqvi'^nie  vient  d'aelv'M'i- les  anciennes  mines  "  JI notint/don"  situées 
princi}):iK'nient  sur  le  lot  \'Ill  S  de  iJolton,  (iJrome)  et  se  i  lopose  de  les  exploiter 
prochainement. 


MEMPllREMACOd  .MINlNd  COMPANY. 


En  LSS!),  cette  Couiiia^uie  a  ouvert  une  mine  située  sur  li>  lot  IX,  28  do 
Potton,  (Ib'onie).  La  mine  se  trouve  sur  lit  ri\e  Oin  stdn  lac  Menqjhrema^foy,  sur 
la  côte  X.  ().  de  la  nioutiV'..;ni'  "  llo;.;s'lia('k,"  à  une  altitude  de  700  pieds  au-de,ssus 
du  niveau  ilii  lac,  Le  minerai  est  d.'  la  pyrite  île  cuivre  très  char^fée  de  fei-,  ana- 
lo.>-ue  à  celle  trouvée  dans  d'auti'es  parties  des  Cantons  de  l'Est.  Nous  devons  cepen- 
dant nieiitionuer  le  l'ait  (pi'elle  ist  mélangée  de  pyrite  de  fer  mai;néti(|ue  ou 
pyrrothite,  de  la  même  t'a(;on  i|u'à  la  mine  «le  I  linitinLçdon,  située  à  peu  de  distance. 

Les  analyses  suivantes,  faites  à  Xe\v-Voi'k,  nous  ont  été  connnuni(piées  par  le!* 
pi'opriétaires  de  la  nn'ne.  Les  échantillons  analysés  proviennent  di's  travaux  do 
surface: 
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Humidité 1.60 

Soufre 46.70 

Fer 37. 6«* 

Cuivre 2 .  25 

Antimoine 6.70 

Nickel traces 

Colialt traces 

Zinc 

Plomb 

Arsenic traces 

Silice 5 .  07 


41.71 

49.50 

37.76 

32.10 

41.40 

50.99 

5.00 

0.17 

4.93 

9.60 

4.27 

0.33 

traces 

"*l'.7l 
2.47 

0.22 

1.13 

O.OÔ 

11.37 

3.53 

1.76 

100.00       100.00       100.00       100.00 

Un  échantillon,  considéi-é  comme  type  moyen  et  analysé  par  M.  H.  Nagant, 
chimiste  de  Québec,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Humiditô 0.15 

SMice 5.00 

('h.'n>     „  Alumine 5.70 

Soufre 36 .  50 

V.i-   43.70 

N  if-.ki'] traces 

Argent do                       • 

Zinc 2 .  30 

Arsenic,  traces  plus  ou  moins  considérai  îles. 

IMonib 0.30 

('uivn« 4.70 

Antimoine l .  65 

100.00 
Densité 4.17 

D'après  M.  Nafiant,  ce  minerai  est  facilti  à-. joriller  et,  après  une  culeination 
convenable,  il  ne  retient  pas  jilus  de  1  %  de  soufre. 

La  veine  minérale  a  été  .suivie  sui'  une  distance  de  600  pieds  avec  des  épnis- 
st'iu's  variables  allant  à  10  ])ieds  à  la  snrfaei>  et  ijui,  dans  le  principal  travail, 
mesuraient  22  pieds.  Ces  ti'a\nu.\,  au  printemps  de  1SS9.  eonsistaifut  en  (|Ui'l(|Ues 
t'xcavations  peu  proroiidcs  à  ciel  ouvert.  La  Compagnie  a  travaillt'  le  i-cste  de 
l'année  et  avec  ()uel(pies  liommcs  seulement,  elle  a  i-xtrait  900  tonnes  df  miiu  rai. 
qui  n'ont  pas  été  expédiées.  La  veine  court  N,  30"  E,  plongeant  île  40  Ouest.. 
Elle  se  trouve  entre  des  schistes  précandiriens  et  la  diorite,  qui  forment  la  mon- 
tagne de  "  Hogs'baek  ".  Lamine  est  situt'e  à  un  nulle  du  lae  Mciiiplirmiagog 
(Knowlton  Landing),  à  12  milli's  du  i'aeifi<]ue  Canadien  (  Kastman  Station"),  l)ar 
ini  bon  chemin  et  à  3  millrs  du  "  Missiscpioi  and  HIack  Kiver  Valliy  H.  R." 
(Bolton  Station),  ligne  actuellement  inexploitée. 


AUTRES  MINES  TRAVAILLEIÙS. 

En  1.S89,  M.  F.  ,1.  Folding  a  l'ait  de  très  importîints  ]iro,speet>  clans  Ascotsur 
les  lots  XL  •')  {Hoirn  ril  M  i  )>t'),lll,  i'.i.     [Monltoit  H'II  .1/i/*»)  et  a  produit  incidem- 
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jnent  une  quantité  de  minerai  qu'il  évalue  .à  près  de  ÎJOOO  tonnes,  dont  la  plus 
ijrande  partie  a  été  expédiée  aux  Etats-Unis.  Sur  la  dernière  de  ces  propriétés 
on  a  creusé  un  puits?  ineliné  de  lôO  i)ieds,  (pii  f)ennet  <le  constater  une  veine  ou 
une  série  de  veines  paraissant  de  très  grande  épaisseur.  A  la  mine  Howard,  un 
puits  de  200  pieds  a  été  creusé,  monti'ant  une  veine  de  9  à  10  pds.  Les  travaux  sou- 
teiTains  importants  qui  ont  été  faits  montrent  une  grande  quantité  de  minerai 
non  encore  abattu.  La  mine  de  Moulton  Hill  vient  d'être  pourvue  d'un  outillage 
pour  une  production  de  100  à  150  tonnes  de  minerai  par  jour,  et  on  se  propose  de 
taire  la  même  installation  à  la  mine  Howard.  Le  mincn'ai  est  analogue  à  celui 
de  Capelton  :  les  deux  mines  .sont  à  proximité  du  chemin  de  fer. 


Dans  (îaitlil)y  (Wolfe),  sur  le  lot  22  du  1er  rang,  on  a  fait  en  1889  des  pros- 
pects i|ui  ont  conduit  à  la  découvc'te  d'un  gi.sement  très  important  qui,  dit-on, 
sera  bientôt  exploité  régulièrement.  Le  minerai  est  également  de  la  pyrite  pau- 
vre en  cuivre,  qui  se  trouve  «lans  le  voisinage  des  roches  diorite  et  serpentine. 
Ce  même  gisement  parait  se  continuer  sur  les  lots  voisins. 


.      EXCELSIOR  COPPER  CO.  (Limited,  London.) 

Cette  Compagnie  exploite  la  mine  anciennement  connue  sous  le  nom  de 
" llarvei/-irill  Mine",  située  sur  le  lot  17  «lu  XVe  rang  de  Leeds.  (1) 

Formée  à  Londres  en  1S88,  cette  Comjtagnie  possède  tous  les  terrains  de 
l'ancienne  compagnie  "  English  tvnd  Cmmdlan  Mining  Company,"  XIII  15|.  16, 
17,  18,  19,  20;  ;  XIV,  15,  i7A,  19,  20,  21A  ;  XV,  15,  Itj",  17,  18,  19,  20,  21|. 

Vers  18(:)0,  la  mine  "  J{<irr<'i/-IIiU"  fut  exploitée  sur  une  giunde  échelle  par 
l'ancienne  Ci»n»pagnie,  <[ui  établit  même  des  usines  pour  la  fusion  des  mattes  et 
des  ateliers  pour  la  concentration  du  minerai.  De  noinbreu.ses  excavations  furent 
prati(|VU'es,  notanniient  les  puits  .suivants:  Kent,  108  ])ieds  ;  Eagle,  240  ;  Mcgee. 
23;  Poulin,  :}2  ;  ])ougla.s,  8(i  ;  Harvey-Hill,  70;  Whitburn,  2:iO  ;  Frémont,  00. 
Le  travail  le  plus  important  et  le  plus  productif  pai-ait  avoir  été  celui  fait  sur  la 
veine  "  Fanny  Eiiza  ",  huiuelle,  })artaiit  du  puits  Kent,  fut  .suivie  sur  une  longueur 
<le  1000  pds,  ju.s(]u'à  une  profondeur  de  504',  au-<lessous  du  niveau  du  puits  Kent 
On  a  piati(|ué,  de  plus,  au  pied  de  la  colline,  une  galerie  à  travers. banc 
d'une  longueur  de  1500  jiieds  qui  a  recoupé  plu.sieurs  veines  ;  celles-ci  furent 
travaillées  au  moyen  des  puits  No.  1,  82';  No.  2,  1.S8'  et  de  plusieurs  autr"s  tra- 
vaux intermédiaires. 

Le  minei-ai  ,se  pré.sente  sous  di'ux  formes  dlH'érentes  :  lo.  dans  des  couches 
où  les  schistes  sont  imprégnés  de  cuivre  jaune  (clialcopyrite),  et  ayant  des  épais- 
seurs de  2  à  12';  2o.  dans  des  veint's  (puirtzeuses  où  on  rencontre  des  amas  de 
borniteet  de  chalcocite,  avec  du  feldspath  blanc,  parfois  en  masses  .solides,  parfois 
dis.séminés  dans  la  roche,  ('es  fik>ns  ont  des  épaisseurs  variables  allant  de  un  à 
quati'e  pieds  et  au-delà.  Le  plus  remar((uable  <le  ces  filons  (la  vi-ine  Fanny 
Éliza)  a  été  suivi  sur  une  longueur  d'au-delà  de  1000  pieds  et  renfermait,  dit-on, 
des  pociies  de  minerai  très  riche. 

Tous  ces  travaux  furent  suspendus  pendant  une  quinzaine  d'années,  et  la 
nouvelle  Compagnie  en  a  -repris  cpielques-uns  :  sur  les  puits  Poulin  et  Mcgee 


i4 


(1)  (H-ulugie  du  Caiikda  I8i!3. 
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qui  se  trouvent  sur  la  même  voinc,  sjir  le  puits  Kent,  sur  ries  veines  et  dos  cou- 
ches, dans  le  travevH  ham:  (cross  eut).  Entîn,  on  a  commencé  à  épuiser  l'eau  de 
la  veine  "  Fanny  Eliza  "  dans  l'espoir  d'y  retravailler. 

La  ConipajTiiie  commenta  d(!S  travaux  vers  la  fin  de  18^8  :  elle  y  a  travaillé 
depuis  ce  temps  avec  une  centaine  d'h  tînmes  en  moyenne,  y  compris  le  personnel 
employé  pour  la  réinstallation.  Les  travaux  ont  été  suspendus  une  partie  de 
l'hiver.  ]3ans  une  période  de  quatre  mois  et  d(!nii,  on  a  extrait  te  expédié  520 
tonnes  de  minerai  (le  20  à  50  %  et  270  tonnes  de  U  à  25  %  de  cuivre. 

l)ajn-ès  les  essais  de  MM.  Vivian  k  Son,  de  Swansea,  les  teneurs  suivantes 
ont  été  obtenues  en  octobre  LS88  : 

Lot  de  12  sacs  de  200  livres.  31 1  %  de  cuivre. 

45 49     " 

46 12$  " 

22 18^  " 

240 lU  " 

32 Slf  " 

55 31^" 

90 401  " 

Il  reste,  de  plus,  sur  la  mine,  400  tonnes  de  résidus  tenant  environ  5  Y  de- 
cuivre  et  que  la  compagnie  se  propose  de  fondi-e  ainsi  qu'une  grande  quantité  de 
vieux  <lébris.  La  compagnie  a  l'epris  ses  travaux  dans  le  cours  de  l'été  1889,  et 
dans  le  but  d'utili.ser  ces  débris,  elle  a  étaV)li  un  four  de  fusion  pourmattes,  lecjuel 
sera  chauffé  en  partie  avec  du  charbon  t"  bois  fabriqué  sur  les  terrains  de  la  com- 
pagnie. De  plus,  d'autres  recherches  ayatit  été  faites,  on  a  trouvé  sur  le  lot  XV, 
17,  une  veine  contenant  de  bea\i  minerai  qui  ]iromet  de  bons  résultats. 

Sur  le  lot  XIII,  17,  se  trouve  une  veine  de  «juartz  avec  du  fer  spéculaire  et 
un  peu  de  cuivre  ;  et  tout  à  côté  une  couche  de  schistes  quartzeux,  imprégnés  de 
i'er  spéculaire  et  dans  laciutiUe  ow  voit  de  nombreuses  mouches  de  cuixn^  produi- 
sant des  placages  verts  de  carbonate  ;  ou  y  rencontre  aussi  des  parti(\s  très  riches 
contenant  du  cuivre  panaché.  Une  ouverture  a  été  faite  sur  cette  couche  épais,se 
de  plusieurs  j)i»>ds,  et  le  miner'ai  est  employé  comme  fondant.  Lors  de  notre  der- 
nière visite  en  se])tembre  1889,  cinquante  hommes  étaient  employés  à  la  mine,  et 
on  travaillait  seulement  .sur  le  lot  XIII,  17,  et  dans  le  puits  Kent.  Nous  avons 
eu  occasion  de  constater  dans  la  p;vrtr,'  é[))iisée  «le  la  "Fanny  Eliza"  de  belles  in- 
dications de  cuivre  panaché.   On  y  faisait  alors  des  e.ssais  pour  fondre  le  minerai. 

La  mine  est  pi'ès  du  village  de  St-Pierre  de  Broughton  et  a  8i  milles  de  la 
station  de  Bi-oughton  (Q.  C.  R.) 

Le  minerai  contient  gt'néralement  de  l'argent  ;  on  y  a  aussi  trouvé  quelque 
peu  d'or,  et  dans  le  puits  Kent,  de  la  molybdénite. 


Dans  la  liste  sxiivante,  nous  indiquerons  tous  les  lots  où  il  est  h  notre  con- 
naissance ono  du  cuivre  ait  t'té  trouvé,  .sans  din  à  (|Uelle  classe  le  niineiai  apfiar- 
tient,  Nous  donnons  entre  parenthèses  l(!s  noms  des  principales  mines  ou  ceux  des 
compagnies  qui  les  otit  exploitées.  A  l'exception  de  celles  (pie  nous  avons  ci-de.s- 
sus  iiidiipiées,  toutes  ces  miin's  .sont  abandonné(;s  et  les  propriétés  peuvent  même 
avoir  ehJiiigi'  de  mains  [)ar  .succession  ou  autrement.  Cependant,  lieaueoup  de  ces 
mines  sont  encore  très  riches  et  il   n'y  a  aucun  doute  que  plusieui's  d'eiitr'elles 
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seront  encore  l'objet  d'exploitations  uv.anta<];euses.     La  plus  grande  partie  de  ces- 
lots  sont  mentioniiés  dans  le  rappcnt  de;  la  Connnission  U<)ologi(iue  de  1«66,  qu» 
renferme  aussi  d'intéressants  détails  sur  les  gisements  «le  cette  contrée. 

LISTE  DES  LOTS  OU  ON  A  TROUVÉ  DU  CUIVRE. 

ArthaBASKA. — Biihtrodr. — II.  lO. 

C'hester-I,  »,  10,  13. -II,  9,  IV,  0,  2:i  Y,  4,  6,  9,  1».  VI,  H, 
«,  (Viger  Mine)  9,  15.  —  VII,  7,  S,  24,  VIII, 
7\  X.  O.  S.  E.    19,  IX,  ai  S.  O.  5,  1»,  X,  II,  (19  : 

C'hester   Mining  Cu.)  XI,   10,   11.      Cralg   Road's 

RaïKje,  S.  Il,  14. 
Hortoi} — V.  5. 

Tingw-uk-lV,  1,  VU,  23,  IX,  14,  17,  23,  2G,  27,  28,  29. 
Wariuick—J,  11,  X,  9. 

BxGOT.-Acton-lU.  31,  (32  :  Acton  Mine)  IV,  31,  V,  32,  VI,  28,  29,  30,  VII, 
29,  37,  38,  VIII,  2G,  27,  28. 

BEAUCK—Broughton—Y,  10,  12,  VI,  13. 

Brome.— //rome— III,  1, 2, 0,  IV,  2,  »,  «,  V,  1,5,  (Canada  Copper  Mining  Co.) 
VI  1,  a,  «,7.  VII,  <3,  la,  (Tibhet's   Hill   Mine)  VIII,  7, 

13,  18,  1»  IX,  1»,  aO,  21,  X,  H,  23,  al,  aT,  XI,  16,  25. 
Bolton.—l,  1,  6,  10.  Il,  II,  4,  IV,  1,  5,  l«p,  V,  lp,a«,  VII,  1, 14. 

a5  a«  a7  VIII,  4,  «,  »:  (Iluntlngdon  Mining  Co.)  22, 
IX,' 2,  3',  :  (Ives  Mining  Co.)  X,  a7,  XI,». 

Potton—\.  17,  20,  21,  24,  a7.  VI,  20,  a4,  IX,  (ax],  N.  E.,  Mem- 
phremagog  Mining  (/O.)  X  14. 

Sittton-Ul,  2,  IV,  5,  V,  3,  VI.  1,  5,  G,  VII,  9,  VIII,  3,  4,  7,  8,  10. 

14,  16,  IX,  2,  3,  9, 10, 11,  X,  4,  7,(8.1  O.  Sutton  Mining  Co.) 
10,  {U,  12:  North  Sutton  Mining  Co.)  XI,  3,  ô.  7,  (9i  E. 
Brome  Mining  Co.)  10, 11,(12  :  North  Sutton  Mining  Co.) 

DoRciiESTEU. — Frampton — II,  14. 

Drummond.— i)tu-/<am— IV,  !),  V,  !),  VI,  G,  T,  8,  91  N.  E.  18,  23,  VII,  5,  11, 

(21  :  Durluuii  Mine)  VIII,  7,  X,  17. 
Gravfhavi — II.  4,  5. 
Kiv,j.r>j-l  3,  4,  5,  III,  2,  3,  4'  X.  E.— 4^  S.  O.— lV,»A  N.  E. 

4,  VIII,  !S. 
Simpson — I,  ],  II,  1. 
^'■^,^,^,i,_XX,(49,lii.ssontie(te  Mine)(.Vl  :  T'rinee  of  Wales  Mine) 

XXI,  (49  :  .McDnugall  Mine)  (50  :  Upton  Mine  51.) 
Wrv(li)ver — I,  1,  II,  2. 

ll'(:c/.:/ui/H— IX,  3,  14,  17,  18,  19,X,(13,  WickhuHi  Mine)  14,  15, 
19,  XII,  13,  2G. 

LoTlUNltaiE— Sic  St-Cilles  de  Beaui'ivage. 

Handkerchief— Rang  Sfc<.'-ilurguerite. 
Concession  Ste-Marie — 3. 
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MÉGANTIC— /r«^i/«a;—I,  10,  III,  (10.  Halifax  Mining  Co.)  1«A  N.  0.  18,  V. 

6,  18,  VI,  6,  VII,  5,  (0:  Megantic  Mining  Co.)  9.' 21* 
VIII,  (9  :  B!ack  Lako  Mine)  IX,  i,  (],  (9  :  Black  Mine) 
XI,  G,  7,  1-2.  ' 

Iiiverncss—l,  7,  II,  4,  19,  III,  22,  IV,  2,  4 
Ireland—I,  S,  IX,  9,  XI,  4,  VI,  ».^  N.  O.  14,  XI,  23. 
Leeds— II,  6,  IV,  4,  IX,  8,  X,  8,  9,  10,  11,  XI,  5.  6,  11,  12,  13,  20, 
XII,  10,  11.  13,  18,  XIII,   16,   17,  23,  XIV,  13k  S.  O. 
14,  (15,  XV,  10,  17  :  Harvey  Hill  Mine,  Excelsior  Copper 
Co.,  18.  ^^ 

Nelson— II,  8. 
Somerset— VIU,  14,  15. 
Thetford—I,  6. 


MissiSQUOi.— i)itn/ia)R— I,  23,  26,  II,  23,  III,  14,  VII,  lO,  11    IX    1 

2,5.  '       >     > 

St- Armand  Est — 35,  36. 
•         St-Armand  Ouest — 51,  52,  53. 

RiCHMOND— 5ro«i^to'i— IX,  11,  (28,  29,  Brompton  Gore  Mine)  X   11  14 

Clevelana— Y III,  23,  IX,  11.  27,  X,  24,  25,  28,  XI,   19,  23,  24, 
25,  XII.  21,  22,  (25  :  St-Francis  Mine)  XII.  21,  22 
23,  24, 25,  (26  :  Jackson  Mine)  XIV,  5,  21, 22,  23,  26. 
3felboume—I,  2,  4.  5,  8,  II,  (2  :  Ryan  Hill  Mino)  3,  (6  :  Cold 
Spring  Mine)  III,  2,  3,  6,  7,  IV,  (2  :  Balrath  Mine) 
3,  V,  2,  VI,  2,  3,  VII,  1,  3,  5,  VIII,  5. 
SJÙpton     II,  13,  III,  7,  V,  16,  VII,  21,  VIII,  22,  X.  11. 
Windsor— VIII,  8,  XIT,  6. 

SliEUDUOOKE— ^S(;o<— II,  25,  III,  22,  (23:  Moulton  Hill  Mine)  V   17  20  24 

VI,  7,  8,  10,  12,  13,  14,  16,  17,  20,  VII,  5,  (11  •  ciark 
Mine)  12,  (Sherbrooke  Mine)  13,  14,   15,  16   19  21 
VIII,  2,  (3  :  G.  A.  Nichols  &  Co.  Albert  Mine)  4iS.  E.' 
Capel  Mine  (4|N.  E.  Champion  Mine)  6.  7,  (H\  Ascot 
Mine)  81E.  9, 10,  11,  12,  13,  (14:  Short  Mine) "(IX,  2  : 
Enstis  Mine)  3,  Hartford  Mine.— 4,  McCow  &  Co.  6, 
Harington  Mine.— 9,  (10,  Belveder  Mine)  11,  13,  X  5 
XI,  1,  (3,  GritRth  Mine)  4,  (5,  Howard  Mine). 
(Jrford—r.  A.  4,  8,  9,  B.  9,  F.  3,  6,  8,  XII,  2,  5,  XIII,  (3  :  King 

Mine)  4,  6,  (XIV,  2,  3    XV,  2,  3:  Carbuncle  Hill 

mine)  XVIII,  9,  16. 

ShefforD— J?^?/— I,  3,  9,  1 1,  12,  II,  (9, 10  •  Ely  Coppor  Mining  Co.)  22,  III  6 
8,  12,  IV,  17.  V.  7,  XI,  23,^24.  e  >       .   . 

Granhy—\I  18,  X,  17. 
Hatley—I,   27,  (28,   Bird  Hill  Mine)  II,  27,  (28  :  Mjissawipi 

Mining  Co,)  III,  26,  27,  28,  IV,  25. 
Milton—l,  11,  12,  13,  II,  1,  2,  13,  III,  1,  11,  IV,  11,  V,  19,  VII, 

2,  VIII,  2. 
Roxton— II,  4,  III,  (23i  O.  Lord  Aylmer)  {2U  E.  N.  Lafontaine) 
VII,  21, 27,  VIII,  3,  26,  27.  IX,  27,  28. 
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Shefford— 11,  27,  28,  Glencoe  Mining  Co.)  III,  24,  2b.  27,  (28: 
Waterloo  Mining  Co.) 

Hhikely—l,  (G  :  tîraud  Trunk  Mine)  7,  !),  10,  II,  7,  111,  4,  IV,  2, 
4,  VI,  9,  10,  13,  VII,  1,  2,  8,  27,  VIII,  2,  7,  «,  28,  TX, 
2,  a,  4,  5,  6,  8.— X,  1,  4,  5,  6,  7,  8,  XI,  5,  11. 

WoLFE—Gariliby—  I  S.  22,  II,  19. 

Bavi  Nord— m,  27,  IV,  27,  (28  :  Nicolet  Branch  Mine)— A.  25, 
26,  27,  2»,  B.  *2H,  33,  34,  35,  3«,  4« 

Hnw  Sud—Î,  22,  II,  2,  26.  27. 

Wolfestou:n—\'ll  1,  4,  IX,  -.,  5,  6,  X,  14,  XI.  15,  16. 

Woiton~l,  10,  II,  22,  lîl,  7,  V,  7,  VI,  7,  VII,  6,  7,  VIII,  1. 

On  signale  ainsi  du  cuivre  dans  les  seigneuries  de  Gospé  (Lotbinière)  de 
Lauzon  et  de  Sillery  (Lévis),  de  St-Joseph  (B^auce),  ainsi  qu'à  Watesheshoo  (Côfcf 
Nord  du  GoltV  St  Laurent)  tt  uu  lac  Abatagoinaw  dans  la  rtVion  du  lac  Wifi- 
tassini. 
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PLOMB. 


La  galène  ou  sulfure  do  ploml)  est  peu  répandue  dans  la  province  de  Québec. 
On  la  trouve  souvent  mélangée  en  quantités  non  exploitables  aux  minerais  de 
cuivre  des  Cantons  de  l'Est,  notannnent  dans  Upton,  Acton,  Ascot,  Potton,  St- 
Armand,  Cliester.  Une  mine  a  été  récemment  ouverte  sur  les  bords  du  lac  Memphre- 
niagofî,  dans  Potton,  mais  les  renseignements  nous  manquent  à  ce  sujet;  c'est 
probablement  la  même  mine  (ju'on  mentionne  conniic  ayant  été  reconnue  il  y  a  une 
trentaine  d'années. 

On  trouve  aussi  quelques  petites  veines  de  galène  peu  importantes  dans  les 
roches  laurentiennes,  notamment  dans  Buckingham  et  à  la  Baie  St  Paul. 

Dans  les  çjrè^  de  Gasjté,  sur  la  côte  Nord  de  la  Baie,  notamment  au  petjt 
Gaspé,  à  la  Grande  Grèvo  et  à  l'Anse  aux  Sauvages,  on  a  constaté  de  nomljreuses 
'  veines  de  galène  accompagnées  de  caleite.  On  fit,  il  y  a  une  trentaine  d'années, 
au  Petit  Gaspé,  un  essai  d'exploitation  consistant  en  3  puits  profonds  d'environ 
20  pieds  et  en  quelques  tranchées  d'où  on  retira  une  vingtaine  de  tonnes  do 
minerai  tenant  GO  /'  de  plomb  et  des  traces  d'a)*gent.  L'épaisseur  des  parties 
minéi-alisées  ne  dépassait  pas  8  à  10  pouces.  Les  travaux  ont  été  suspendus 
depuis  et  l'on  s'est  borné  ù  faire  queL(ues  prosi)ects.  En  LSîSS,  une  eomjiagnie 
de  St  Paul  (Minnesota)  creusa  à  l'Anse  aux  Sauvages  un  puits  de  40  pi^ds,  mais 
les  travaux  n't)nt  pas  été  continués.  Les  veines  peu  consiilérables  mais  uombreu- 
.ses  paraissent  accompagner  des  dislocations  cpii  ont  ajiient'  li  s  calcaires  à  la  sur- 
face, elhvi  affleurent  sur  le  boi'd  niêuic  ib;  la  iiu'i'.  Dis  n'elierclies  phis  sérieuses 
pourraient  peut-être  conduire  à  la  découverte  de  dépôts  exploitables. 

Dans  l'Jle  (.'((hirnrt,  (Pontiae)  sur  le  lot  IV  10^,  O.  on  a  trouvé  un  gisement 
d'une  certaine  iiiqturtance  et  qui  consiste  en  un  mélange  de  l)leniie  et  de 
galène  contenant  12  onces  d'argent  à  la  tonne.  • 

A  i^t  F<ihu'v,  dans  la  seigneurie  Xieolas  Kioux  (lîimouski)  on  a  trouvé  des 
veines  de  galène  avee  du  sulfate  de  baryte,  pré.seiitaiit  une  épaissein-  de  '.]  h  4 
pouces,  minéralisée.  Oji  y  a  prati(|ué  (pielques  travau.x  et  dans  un  puits  de  14 
])ieds  on  a  trouvé  deux  veines  réunies  doiniant  des  é])aisseurs  de  7  à  12  pouce.«<, 
en  partie  minémlisées.  Ces  veines  ont  luie  dii'eetion  X.  25"  O.  et  un  plongement 
sensiblement  vertical.  D'après  vnie  analyse  faite  à  Québec,  le  nnnerai  contient 
(JO;;^  de  plomb  et  seulejiient  des  traces  d argent.  Semblables  indications  ont  été 
trouvées  à  St  Simon,  dans  la  même  région. 
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MIKE  DU  LAC  TÉMISCAMINGl' 


(À'tte  mine,  propri(''ti'  'le  E.  Wiightife  Co.  et  connue  depuis  1877,  n'a  été  quel- 
que jx-u  ti-availlée  qu'à  partir  de  188().  Elle  comprend  les  blocs  A  B  (J  île  Duha- 
mel, 11,  1  de  (iuifjfU(  s(Ponti;ic)  et  une  partie  appeli'-e  IjIoc  D,  sous  les  eaux  du  lac. 
Elle  est  situiH'  sur  la  cote  Est  du  lac  Témiscaniin^ue.  liien  que  la  nature  du 
dépôt  (pli  se  trouve  dans  la  formation  huronienne  ne  paraisse  pas  liien  étaulie, 
un  a  cipi'udant  pu  constater  à  la  surface  une  épaisseur  de  ^0  pieds  et  suivre  les 
affleurements  sur  1400  pieds  dans  une  «lirection  N.  E.  En  lN>s7-h8,  on  creusa  un 
puits  de  67  pieds  (17  x  20),  au  fond  (lucpicl  on  dirigea  une  j:ralerie  de  12  pieds, 
(12  X  (i).  De  tous  ces  travaux  (pii  onr,  été  fail:<  en  plein  dans  le  minerai,  on  a 
sorti  2,500  à  . S, 000  (')nnes  de  minerai  encore  atluellement  à  la  minv.  On  voit 
donc  que  la  niasse  <lu  minerai  est  coiu^sidérable. 

Différents  essais  imt  donné  les  résultats  suivants: 

Révérend  ('.  ¥.  Marsan,  du  collège  d'OttaAva.  A  la  surface,  75  %  de  galène, 
et  dans  la  veine,  au  fond,  82  ^,  contenant  1721, G  livres  de  plomb  et  2<i,'17  onces 
d'argiîiit  il  la  tonne  de  2000  livres. 

Royal  School  <if  iVlines,  Lond  n  (Englaud).  Un  essai  sur  1000  livres  a  donné 
2t>  onces,  10  drgs,  l  gru.  d'argent  à  la  tonne. 

Commission  Céologique  d'Ottawa. — 18onccs.  220 — et  18  oi.ces,  958  d'argent. 

D'autres  essais  ont  donné. 

Plomb  52  %         Argent  26  onces,  7  drgs,  21  grn. 

23.    "     14     " 
"  21     "     17     " 

65  %  50     "       2     "       2       " 
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Ce  qui  permet  <le  dire  que  la  teneur  moyenne  du  minerai  est  de  52 
ploBib  et  26  onces  d'argent  à  la  tonne  de  nnnerai. 

Les  difficultés  de  communication  send)lent  être  le  seul  obstacle  sérieux  à 
l'exploitation  protitabie  de  cette  miîie.  ElU^  est  située  à  100  milles  de  la  station 
de  Mottawa  (C.  ^\  R.)  qui  e.st  elle-niênuî  à  3 If.  milIc.T  de  L^.nitréal.  Le  seul  mode 
de  transport  est  par  la  rivière  (.)ttawa  qui  jn'éseiae  de  ii'iidireux  raj)ides.  La 
conq)agnie  po.ssède  en  outre  pour  le  bois  les  lots  \  Ouest  5(),  57,  58,  59,  60,  61  du 
1er  rang  de  Duhamel  ;  la  mine  est  nauiie  de  machines  d'extraction,  d'épuisement 
et  d'appareils  de  broyage-  vt  de  concentration.  On  a  aussi  fabricpié  une  certaine 
(piantité  de  charlion  de  bois  dans  le  but  de  fondre  le  minerai  sur  place. 

Les  prix  de  tran.sport  seront  nécessairement  très  réduits  lois(pie  le  chenun 
de  fer  de  Colonisation  du  lac  Témi.scannngue  (à  voie  étroite)  seia  parachevé.  (1) 


LISTE  DES  LOCALITÉS       '  LE  PLOMB  A  l-Tl':  RECONNU 
Ahthaii.\ska. — Cliestev,  II,  0,  .X.  2.  5.  X,  li». — Craigs  i-oad  range  1 1,  .S. 
h\iny\\~-Actov,  V,  :)2. 


(1),  La  niino  vient  (l'i'trp  fiolu'tt'e  \mv  M.  Th.  Wallace,  ilo  .Vow-Vork,  qui  ic  propose  tie  roncentrer 
et  ♦!«  l'oiidi'P  U'  miiiiTni  i«iir  pince.  Les  boikIrho:»  un  diiiiiiniit  ont  roiittiTiir  l'idée  qu'on  nvnit  de  la  puis- 
siiivee  du  K''s'''"f'"' i  HO  luiuiuu'B  sont  aoluelleiueiit  eniplovés  k  l:i  luiiio.  i-ii  Cie  ("uiiadiiiii  l'neilic  |{. 
roustruit  \iih'  liiiiiu'lic  cpii  ini  lejoindro  li'  lue  Téniiscuumuriie  en  purliuit  de  .Mattawn,  pur  suite  d'arran- 
grnn'jits  avec  In  Cie  de  Colonisation,  ce  ([ui  diniplidera  considùrriblemeiitla  (lucstiuu  des  tranaportij. 
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Bei.i.echassk  — i/aiWouo;,  V.  ' 

BRom:.— Potion,  Xî  8 

Charlevoix.  — *!\7n^nrie  df^  la  i'<Ur  Bcdxpre. — (Rivièrf  Au  (iouttV.'  i 

Drummond. — Upton.  XXI,  51. 

GASPÉ.~Cap  Rozier.     (Orando  (in-ve.      Petit  (Jaspé.) 

MissiSQUOi. — St-Armand.     (Cook's  CurinT,  i 

OrrAWA. — Rwckinghaïii,  IV,  21. 

Denholm,  I,  Ile  au  Plomb.  • 

Wakefidd,  I,  U. 

PoNTlAc— /^e  Calumet,  IV,  i  O.,  10. 

Dwhumel,  Idocs  A.  B.  C.  I).  (Mino  du  lac  'romiscainingue.) 
Guignes,  II,  1 

RlMOUSKi. — Sevpieurie  Nicolaft  Rloux,  (St  Fabien.) 

SHï^vFonv.—StucMeji  VIII,  1. 

•Sherbrooke. — Ascot  IV,  15,  IX,  9. 
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ANTIMOINE. 


L'antinioine  n'a  encore  été  rencontré  qu'à  un  seul  endroit  de  la  province,  sut 
le  lot  28,  partie  Est  du  chemin  de  Gosford,  dans  le  canton  de  Ham-Sud  (Wolfe.) 
Cette  mine,  découverte  en  1863,  fu!  d'abord  travaillée  par  M.  W.  RusscII  dp 
Québec.  L'antimoine  s'y  rencontre  à  l'état  natif,  de  sulfure,  de  kermesite  (oxy 
sulfure  rouge),  de  senarmontite  et  de  valentinite  (oxyde  d'antimoine)  ;  ces  deux 
derniers  étant  les  plus  rares.  Ces  différents  minéraux  se  constatent  dans  de* 
veines  de  quartz  bleuâtre  paraissant  à  la  .surface.  La  veine  principale  coupe  les 
schistes  précambriens  de  la  région  dans  une  direction  allant  du  N.  E.,  S.  O.  à  VK. 
O.  ;  elle  pai-ait  parfois  sur  iint>  épaisseur  de  2  pietls  et  à  été  suivie  sur  une  dis- 
tance d'un  demi-mille  ;  on  vi)it  à  sa  surface  môuie  certaines  parties  minéralisées 
sur  des  épaisseurs  de  .'î  à  4  pouces.  Kn  descendant,  on  trouve  la  même  veine 
dont  l'épaisseur  varie  ainsi  que  la  riches.se;  le  quartz  est  alors  parsemé  d'aiguillen 
•le  sulfures,  et  parfois  le  minéral  se  condense  on  pocluis  d'une  grande  riches8t>. 
Dans  les  travaux  des  puits  l  et  2  on  a  trouvé,  dit-on,  des  poches  d(!  2.J  pied» 
d'épaisseur.  Les  travaux  récennnent  faits  nous  j)araisstMit  avoir  établi  que,  à  une 
profondeur  de  100  pit'ds,  la  veine  ih;  quartz  a  uiu!  épaisseur  île  G  pieds.  D'&près 
les  essais  faits  ot  l'opinion  des  experts,  la  teneur  moyenne  de  la  matière  extraite 
serait  de  ')  V.  On  a  cru  reeonimître  que  l'antinioiiie  se  trouvait  ili.sséminé  dans 
les  schistes  c^t  qu'une  partie  de  In  iriontagn(>  serait  exploitable  ;  nous  sommes,  au 
contraire,  d'avis  (pie  le  mint  rai  se  trouve  dans  des  veines  de  quartz  bien  définioB 
ayant  augmenté  en  pr()f(m(ieur  et  parfois  rielieiiient  iiiiuérali.sé(!s.  I^s  travaux 
faits  consistent  en  2  puits  de  60  et  100  pds,  situés  à  une  distance  de  40  pds  l'ui) 
de  l'autre,  eommuni(iuant  au  foml  par  une  galerie  (pli  ,se  prolonge  en  suivant  la 
veine  sur  70  pds.  En  18.S(i,  le  /)/■.  ,/.  liecd,  propriétaire  actuel  de.  la  mine,  fit 
creuser  un  tutniel  de  •'{SO  pds  qui  vient  frapper  le  puits  de  100  pds,  coupe  la  veine 
ot  la  guit  sur  une  petite  distance.  Outre  ces  travaux,  h;  prt;mier  pr()priét<iii*e  a 
fait  deux  tranchées  ouvertes  cpii  font  encore  rec(mnaître  la  veine  principale  et  de 
petites  branches.  Encore  tout  réctiinment,  on  a  reconnu  sur  la  colline  \ine  veine 
montrant  luie  épai.s.seur  niin»'mli.sée  de  •'!  pouces. 

On  dit  (|u'il  a  été  ♦  xtrait  et  expédié  des  aneiens  travaux  180  tonnes 
de  minerai.  Depuis,  sauf  la  c(m.struction  du  tunnel,  il  n'y  a  pas  (ïu  de  travaux 
réguliers  de  faits  et  on  n'a  employé  que  quehpies  hommes  pour  tenir  la  mim> 
en  ordre. 
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Dans  le  but.  d'enrichir  le  uiinerii  sur  placo,  on  a  établi  un  atelier  de  concen- 
fcràlî«a  mû  par  la  vopour  et,  eoiiiposé  d'une  battcîrie  de  5  pilons  et  de  tabley  sans 
fin  ot  à  Si'.cousHe,  lequel,  bien  qur  depuis  longtemps  inactit',  a  été  maintenu  en  bon 
état.  La  mine  est  d'ailleurs  dans  les  conditions  voulues  pour  une  exploitation 
immédiate  et  elle  r)e  deTnanderait  aucun  travail  d'éjuiisement  jusqu'au  Jiiveau  de 
ÎOO  pieds  qui  serait  .desservi  par  le  tunnel.  Elle  est  située  à  10  milles  de  la 
fjtation  de,  Cartbby  (Q.  C.  R). 

La  consommation  de  ra.ntimoine  est  très  limitée  :  on  l'emploie  surtout  dans 
)a  fabrication  des  caractères  d'imprimerie  et  dans  quelques  autres  alliai^es  mais 
son  prix  est  cependant  assez  élevé,  h  peu  près  25  cents  la  livre. 


NICKEL. 


Le  Nickel  n'a  euoure  été  trouvé  qu'à  un  seul  endroit  de  la  province,  sur  le  lot; 
XII,  G,  d'Orford  (Sherbrooke),  à  l'état  de  niillérite  (sulfure  de  nickel),  disséminé 
en  petits  grains  et  en  minces  filets  dans  une  roche  composée  de  ealcite,  de  pyroxène 
blanc  et  de  grenat  chromifère  vert.  La  "  Orford  N\ckel  A  Copiu'i'  Co  "  fit  sans 
succès,  vers  IMGI,  (pielques  travaux  sur  cette  mine.  Lji  niillérite  contient  (30  / 
de  nickel,  mais  la  masse  du  minerai  ne  doinie  pas  un  rendement  supérieur  à  1  %, 
ce  qui  est  insuffisant  pour  être  productif.  Le  nickel  se  rencontre  d'ailleurs  dans 
beaucoup  de  serpentines  et  de  roches  magnésiennes  des  Cantons  de  l'Est,  mais 
seulement  en  traces.  La  "  (céologie  du  Canada  ",  de  ISG.3,  cite  dans  la  Xle  conces- 
sion de  la  seigneurie  d'Ailleljout  (Joliette),  une  veine  de  quartz  coutenant  de  la 
pyrite  de  fer  donnant  à  l'analyse  0.ô5  %  d'oxyde  de  nickel. 

Il  n'est  pas  à  notr<'  connaissance  qu'on  ait  trouvé  de  cobalt  dans  la  province 
de  Québec 


1,1  l'U!! 


OR.  [1] 


Historiqne. 

L'or  fut  signalé  en  1835  dans  la  vallée  de  la  Chaudière,  mais  sa  découverte 
effective  ne  date  que  de  l'année  1846.  A  la  suite  de  cette  découverte,  qui  fut 
purement  accidentelle,  M.  Charles  de  Léry  obtint  d»i  gouvernement  provincial, 
par  lettres  patentes  datées  du  18  septembre  1846,  le  droit  exclusif  d'exploiter  l'or 
sur  la  seigneurie  Rigaud-Vaudreuil  (Beauce).  M.  Charles  de  Léry  et  le  Dr  James 
Douglas,  de  Québec,  commencent  alors  (juehiucs  lavages  superficiels  sur  le  lot  75 
du  1er  rang  Nord-Est  de  la  Chaudière,  constatent  la  présence  de  l'or  en  quantités 
notables  et  obtiennent  même  quelques  gros  morceaux.  En  1847,1a  "ChniuHh'e 
Mining  Co."  exploite  dans  le  lit  de  la  rivière  des  Plantes  et  obtient  de  petites 
quantités  d'or.  fCn  1851-52,  la  "iUinada  Minivg  Co."  travaille  régulièrenu'nt  le 
gravier  sur  la  Rivière  du  Loup  à  St.  Georges  et  obtient  de  bons  résultats.  Ces 
compagnies  abandonnent  leurs  travaux,  et  jusqu'en  18(i3  des  partis  de  mineurs 
lavent  au  plat  ou  par  des  moyens  tout  à  fait  primitifs  dans  les  lits  des  rivières  ;  plu- 
sieurs de  c(!S  mineurs  obtieiuient  des  résultats  extraordinaires.  A  pfirtir  de  cette 
époque,  l'industrie  des  îiiines  d'or  prend  un  nouvel  essor;  de  nombreux  minein-s 
arrivent  dans  la  Beauce  et  leui-  travnil  se  porte  principalement  sui"  la  rivière 
Gilbert,  sur  les  Iota  1(5,  17,  18,  ]f),  20,  21  de  la  concession  de  Léry  où  ils  obtien- 
nent de  très  beaux  résultats,  au  moyen  de  travaux  i-elativement  éléinentaires. 

En  1864,  une  compagnie  se  forme  sous  le  nom  i\c"D('L('vy  (ùiUi  Mlv'nni  ('«."et 
loue  des  seigneurs  le  droit  d'exploitation  de  l'or  pour  30  ans  sur  la  seigntiurie 
Rigaud-Vaudreuil;  ce  droit  est  valable  jusqu'au  9  septeîiibre  1894.  (jtte  §|i)m- 
pagnie,  se  propo.sant  d'exploiter  les  quartz,  consti'uit  près  du  l'apide  du  Diable 
sur  la  Chaudière  un  moulin  à  (piartz  de  10  pilons  existant  encore,  qui  ne  tra- 
vailla que  fort  peu  de  temps  et  ne  parait  avoir  donné  aucun  bon  n'-sultat.  Alors 
commencent  les  difficultés  légales  entre  les  cf)mpagnies,  les  mineurs  et  les  pro- 
priétaires de  la  surtace,  ces  derniei's  ne  voulant  pas  reconnaître  la  valeur  de  la 
patente  de  Léry.  Durant  cette  période,  les  procès  et  les  ob.stacles  matériels  de 
toutes  sortes  arrêtent  le  développement  de  cette  industrie. 


(I)  Rimport  de  la  CommisBion  Géologique  d'Ottawa  18?3-186t!.  Rapport  du  Commissaire  des  Terre» 
de  la  Couroniie,  Qu6bec.  lSlJ7-(38-CO-70-71-76-T7-7H-79-80-81-82-83.  Mines  d'or  do  la  Heaiice  par  W. 
Chapman. 
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En  1  «(),'..  la  ■'Reciproi  Itjj  Co."  louo  de  )a  coitipa^rnie  du  Léry  h-  droit  -î  •xjiloita- 
tion  sur  une  partie  de  la  (îîlbert,  mais  n'obtient  qu(-  jieu  de  succès.  '■  j-m  cette 
<''poque,  la  eompaj^nie  •!•  (itî y  loue  certaines  pintions  de  son  territoire  sur  la 
Gilbert  à  des  groupes  de  mineurs  qui  font  des  travaux  supertieiels  alla-l  deciuel- 
ques  pii-dri  h  une  vingtaine  de  pieds  de  proi^Vind'Mir  et  qui,  bien  que  travaillant 
sans  méthode  et  séparément,  obtiennent  des  (p'antités  d'or  relativement  considé- 
rables. 

En  IS(!7,  M.  W.  l'  Lock\vood(l)  acquiert  un  "daim"  d'environ  un  demi-acre 
en  sujierticie  .sur  la  Gilbf.-rt  et,  à  partir  do  cette  date,  connnenee  à  faire  des  exa- 
niftis  .<ystémnti(|U«'s  sur  la  natui'e  d  's  dépôts  auril'î'res  augint'ntdnt  progressive- 
ment ses  eoueessions  par  rol)tenti')n  de  terri',oiri:s  additionnels,  de  l'ayon  qu'en 
187'i  ses  droits  s'étendaient  sur  liS,000  acres,  fc-iiuantles  sections  8,  4.  7  de  la  sei- 
gneurie Rigaud-Vaudreuil  et  séti-ndant  jiartieulièrement  sur  la  rivière  Gilbert  et 
ses  iitilut  nts.  Ces  trois  sections  coiiijiivnnii'nt  les  eoueessions  St.  Cîeorgc,  St. 
(îustave,  St.  Gaspard  (du  lot  lA  à  7  inelusivemcnt).  St.  Charles  (de  1  à 41  B),  1er 
rang  N.-E.  (de  4;î  15  àS:]  B). 

En  liSU7-()iS,  M.  Loekwood  avait  formé  la  compagnie  "  Conadlan  ond 
North-Wcst  Land  ami  J/ i-jt i?iy  (7o."(limited)dont  il  était  le  principal  actionnaire. 
Cett(ï  compagnie  ayant  liquidé  volontairement  en  1S71,  il  i'oriu.-i  en  liS7.'}  la  com- 
pagnie "(j'ilh'-ii  and  Clutadièir  (îold  jield>i  and  Min  ing  Co.  ofiJanada,"  qui  devint 
l'année  suivante  la  "Chaudière  Gold  fidds  Co.  af  Canada."  Durant  ces  cincj  ans, 
(de  lX(i7  à  73),  M  Lockwood  fait  cU'  nond)reux  et  importants  travaux  comportant 
une  ([uai'antaine  de  puits  dans  la  vallée  de  la  (iill)ert,  particulièrement  du  lot  15 
do  la  concession  de  Léry  aux  lots  74  et  75  du  lei-  rang  Nord-Est,  et  par  ses  tra- 
vaux et  rappoi'ts  cherche  à  établir  la  nature  exacte  des  gisements  ainsi  «pie  l'ori- 
gine de  l'or  ((u'ils  contieinient.  Pendant  cette  périodt'  peu  d'autres  mineurs 
travaillent. 

La  nouvelle  compagnie  poursuit  se.-  opérations  jusqu'en  1<S76,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Lockwood.  Au  commencement  de  1877,  un  incendie  ayant  détruit 
les  installations,  les  travaux  sont  suspendus.  Les  difficultés  surgissent  de  nou- 
veau entre  la  compagnie,  les  propriétaii-es  du  .soi  et  le  gouvernt'ment,  ce  dernier 
accordant  des  licences  pour  travailler  sur  des  "claims"  de  petite  dimension.  Grâce 
à  ces  licences,  de  nombreux  mineurs  et  de  petites  compagnies  travaillent  et 
obtiennent  beaucoup  tl'or,  entre  autnvs  la  "Conqxtrpi  le  St.  On(/e'\\\ù  travaillait  avec 
succès  sur  le  lot  11  de  la  concession  St.  Charles,  tandis  (jue  la  compagnie  Lock- 
wood travaillait  sur  le  lot  12  de  la  même  concession.  La  ciMupagnie  St.  Onge 
vendit  ensuite  partie  de  ses  droits  à  MM.  McArthur,  de  Toronto. 

En  1878-79,  M.  Lockwood  forme  la  "Canada  (roi*/ C'a",  représentée  par  M.  J. 
N.  Gordon,  et  dont  le  territoire  com)>renait  tcnit  le  lot  12.  Pen<lantco  temps,  des 
pi"ocès  et  des  luttes  se  faisaient  poui-  la  ptjssession  des  terrains  riches  en  or  occu- 
pes sans  l'autorisation  des  propriétaires  du  droit  de  mines,  c'est-à-dire  la  (tompa- 
gnio  de  Léry.  Ei>  1881,  le  gouveinement  provincial  conteste  la  validité  de  la 
patente  de  Léry  devant  les  tribunaux  et  demande  (lu'ello  soit  reconnue  illégale 
et  annulée.  Le  22  juin  1883,  la  Cour  Supérieure  à  Québec  ivnvoie  cette  action 
et  recoiuiait  la  validité  dea  titres,     Ce  jugement  est  confirmé  en  appel  en  1884. 

L'Acte  des  Mines  de  1880  réglait  les  conditions  de  travail  sur  les  terres  de 
la  Courotine  et  sur  celles  des  particuliers,  en  maintenant  la  royauté  de  2i  o/o  sur 
le  poids  bi'ut  de  l'or  et  de  l'argent  recueillis,  l'eudant  ce  temps,  quelques  compa- 
gnies enti'e])iirent  «les  travaux,  notauniient  In  "Aunno-orth  Ci>"  sur  le  lot  13,  et  la 


(1)  Documents  de  la  sei.sioii  Lég.  de  Québec  1889,  Vol.  22,  Hl. 
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"Beaiue  Mining  and  MïU'imj  C'o.".stir  le  lot  14  de  la  concession  «le  L(''rv  ;  on  reprit 
aussi  les  travaux  sur  les  lot-  o  à  10  de  la  eonc  •  nion  St.  Charles,  74  à  7(5  du  1er 
rang  N.-E.,  29  et  ÏÎO  de  Chaii.'--<'tri-os,  Ki  et  17  (i  ■  U;  Léry.  Sur  ces  territoires  les 
anciennes  compagnies  avnietit  t'ait  des  travairv  i]ui  furent  poursuiv's  par  le» 
nouvell'S  compagnies,  les(jueil.  >>  travaillaient  généralement  sans  l'autoiisation  de 
la  com{i.i,gnie  de  Léry  dont  les  titres  étaient  alors  contestés. 

KnHn  l'arrêt  (11!  la  ('our  d'Appel  de  décenilire  iSIS.'J  règle  ilétinitivoment  la 
question.  Commi;  on  le  voit,  les  travaux-  les  plus  importnnts  avaient  li(!U  sur  la 
.seigneurie  RigiUid-VaudnMiil  et  particulièrement  sur  la  (iilbert.  Dans  d'auti-es 
partii's  de  la  l'eauee  on  faisait  des  prospects  "t  i|U(li[ues  e\]iI(irations  de  rivières. 
Dans  J)itt;on  ((■•ointé  de  t'i mu >l.on),  la  conipagir-  l'ope  travaillait  re'.fulièrement  et 
obtenait  de  «jiandes  (pianlJ- ■  d  or,  les  titres  ï\y  étant  sujets  à  aucune  contesta- 
tion Ver.s  18'Sl-82,  ui:e  (■onip,.gnie,  sous  lu  direction  d(î  M.X»  llumjihn'v,  cherchait 
à  exploiter  de  grandes  ('paisstuirs  d'alluvions  superficii'lk\ssur  la  livi^'i-e  Ju  Loup, 
à  Jensey-Point,  vers  1<.  confluent  des  rivièivs  Chaudière  et  du  Loup;  il  construi- 
s-^'t  -n  vue  d'exploiter  les  graviers  par  le  proeéd''  dif^  hydraulique,  un  canal  de 
"0  niilles  de  long,  donnant  une  pret-.>ion  d'eau  de  l')()  pieds,  (,'ette  compîiguie, 
ayant  échoué  j,.  )ur  plusieurs  raisons  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  ici,  a  dû  aban 
donner  ses  travaux,  n'aviiiiu  guèn^  l'éussi  à  laver  qu'une  partie  «le  ces  graviers. 

Ces  derniiires  aum'^es,  il  y  a  on  quehpies  travaux  faits  par  MM.  St.  Onge 
frères  sur  le  ruisseau  de  l'Arcloise,  près  de  St.  («eorges,  (ni  un  puits  de  J65  pds 
a  été  creusé.  Des  pros]iects  importants  «mt  au.ssi  été  faits  par  de  petites  coinpa- 
gni's,  représentées  par  M.  H.  Sewidl  sur  li>,  rivière  des  "lantes,  par  le  capitainiî 
kichard  sur  le  ruisseau  Cumberland,  par  MM.  St.  Onge  frères,  sur  la  Famine, 
ainsi  que  par  MM.  Coupai  et  McArthur  sur  le  ruis.seau  des  Meules.  Cette  dei-- 
nière  compagnie  est  la  seule  «|ui  fa.sse  encore  quel([ues  travaux  dont  nous  <lonue- 
rons  les  détails  plus  loin. 


IftJ 


OR  ALLUVI.  L 


A  l'origine  des  travaux,  l'or  alluvial  ne  se  rencontrait  (pie  dans  les  lits  des 
ruis.seaux,  mais  on  n^connut  ])lus  tard  cpi'cni  devait  ht  chercher  dans  les  anciens 
lits  des  rivières,  et  de  là  datent  réellement  les  travaux  de  quelques  importance. 
Les  études  faites  par  M.  Loekwood  et  les  ingénieurs  et  géologues  amenés  au  pays 

fiar  les  ditiërentes  conq)agiiies  «pi  il  a  organisées  ont  prouvé  audelà  de  tout  doute 
'existence  d'un  ancien  lit  ilans  la  vallée  de  la  (iilbert  et  ont  même  déterminé  ses 
conditions  d'exi.stenee,  ses  dimensions  et  son  mode  d'exploitation.  Au-des.sous  de 
la  couche  .superficielle,  on  trouve  successivement,  en  de.scendant,  un  gravier  légè- 
rement aurifère,  de  la  glaise  bleut;  (blue  clay),  des  .sables  a«piifères  très-fins  et 
enfin  le  gravier  aurifère,  dont  r(''p!iisseur  ne  déjiasse  ])as  ô  à  G  pieds,  mais  dont  la 
partie  ba.sse,  variant  tle  un  pied  à  un  pied  et  demi,  est  la  seule  partie  riche  (pli 
soit  exploitée.  Au  dessous  de  ce  gravier  ou  reneontKe  les  schistes,  .souvent  dé.sa- 
gn'^gés  sur  uni>  profondeur  «le  deux  è  trois  pieds,  et  ([u'il  faut  enlt>ver  afin  (\v,  les 
laver,  vu  (pi'ils  renferment  de  l'or  infiltré  dans  .les  lissure.s.  On  a  creusé  des  puits 
à  des  profondeurs  variables  de  .'JO  à  50  pieds,  atteignant  parfois  80  et  100  pi(!ds 
et  dans  certains  cas  1(Î5  pieds.  Le  fon(;age  des  |)uits  est  dis[)endieux  et  dillieile, 
vu  qu'il  faut  traverser  des  glai.ses  et  des  .sables  fins  .souvent  a(piif('res,  ce  (pii 
nécessite  un  Ixjisage  très  étanche  et  très  solide  et  un  épui.senient  continuel.  L'ex- 
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ploitation  du  gravier  se  fait  alors  au  moyen  de  galeries  (drifts)  soigneusement' 
boisées.  On  enlève  d'abord  ce  qui  surmonte  le  gravier  riche  ainsi  que  les  gros 
cailloux  mélangés  à  ce  dernier  et  qu'on  laisse  dans  la  mine,  puis  on  sort  à  la  sur- 
face le  gravier  riche  pour  lui  faire  subir  le  lavage.  La  limite  du  gisement  une 
fois  atteinte  dans  la  direction  transversale,  on  remblaie  ces  galeries  avec  les  ma- 
tières stériles  et  les  cailloux  laissés  dans  la  mine. 

Le  gravier  riche  est  lavé  dans  des  dalles  (sluices)  par  les  procédés  ordinaires  ; 
mais  dans  un  grand  nombre  d'anciennes  exploitations,  une  certaine  portion  d'of 
fin  était  pei'du.     Primitivement,  les  mineurs  isolés  lavaient  au  plat  et  au  berceau  ' 
(rocker). 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  vu  la  nature  spéciale  du  terrain,  on  était  obligé 
d'épuLser  l'eau  continuellement  ;  mais  lorsque  le  relief  du  sol  le  permettait,  on 
creusait  des  tunnels  d'assèchement  qui  donnaient  de  très  bons  résultats. 

Dans  certaines  parties  du  district,  notamment  au  confluent  des  rivières 
Chaudière  et  du  Loup,  on  a  trouvé  à  la  surface  d'impcjrtants  dépôts  de  gravier 
qu'on  essaya  de  laver  par  la  méthode  hydraulique,  consistant  à  désagréger  ces 
graviers  par  un  puissant  jet  d'eau.  Vers  1881-82,  une  compagnie,  dirigée  par  M. 
G.  Humphrey,  construisit  un  canal  de  20  milles  de  long,  donnant  une  différence 
de  nivep'i  de  150  pds  d'eau,  mais  ce  travail  ne  fonctionna  que  peu  de  temps.  Le 
procédé  hydraulique,  d'ailleurs,  ne  semble  pas  avoir  produit  de  bons  résultats, 
car  la  compagnie,  malgré  les  travaux  considérables  exécutés  à  Jersey-Point,  a 
dû  suspendre  ses  opérations. 

La  région  aurifère  de  la  Beauce  couvre  une  étendue  très  considérable  de  ter- 
ritoire qu'on  évalue  à  15,000  milles  carrés,  comprenant  la  valléi^  des  rivières 
Chaudière,  du  Loup  et  de  leurs  affluents  et  s'étendart  dans  la  province  de  Qué- 
bec, depuis  St.  Joseph  jusqu'à  la  frontière  américaine.  Mais  los  travaux  les  plus 
importants  et  les  plus  concluants  ont  été  faits  sur  la  rivière  Gilbert,  d'où  la  plus 
grande  partie  de  l'or  signalé  conmie  venant  de  la  Beauce  a  été  extraitL'.  On  }•  a 
trouvé  des  morceaux  d'or  très  gros,  le  plus  considérable  pesant  71  onces,  d'autres 
52.  51,  et  un  grand  nombre  valant  chacun  plusieurs  centaines  de  dollars. 

M.  W.  P.  Lockwood  (1)  a  particulièrement  contribué  par  ses  tiavaux  et  par 
ses  persévérants  efforts  depuis  23  ans  à  prouver  pratitiuement  la  valeur  de  ces 
irgions.  Par  lui-même  ou  par  les  compagnies  qu'il  o.  ïoniiées,  audelà  de  40  puits  ont 
été  creusés  depuis  le  lot  15  de  la  concession  di\  Léry  jus(|u'à  la  Chaudière,  soit  sur 
\uie  distance  de  trois  milles  environ,  prouvant  ainsi  la  continuité  du  dépôt  auri- 
fère. M.  Lo(îk\voo(l  prétend,  d'api'ès  les  travaux  faits,  que  la  quantité  d'or  dans 
ce  gis(;nient  était  au  nioius  de  S50,000  pai'  acre,  l't  que,  même  dans  certaines  par- 
ties, elle  pouvait  varier  entre  860,000  et  !?100,()()0  ;  que,  dans  une  étendue  de  10 
a(  ves,  sur  les  lots  15  à  20  de  la  concession  de  Léiy,  (ai  a  extrait  de  l'or  pour  au- 
deià  d'un  million  de  dollars.  Les  nomlireux  rapports  que  nous  a\-ons  eu  l'oecasiou 
de  consulter  sont  tous  très  concluants  (|uant  à  la  richesse  et  à  la  continuité  du 
gisement. 

Quelques  autres  ti'a\aux  faits  sur  les  rivières  Fumin(\  des  Plantes  du  Loup, 
etc.,  ont  prouvé  l'existence  à  ces  endroits  de  gisements  .similaires.  En  outre,  on 
peut  diiv  (|Ue  de  For  a  été  reconnu  dans  ])i'cs((ue  tous  les  riiisseaux  ou  rivières  do  ' 
la  rénion,  notamment  sur  les  .'iuivnnts:  le  Bras,  du  Moulin,  des  Meules,  Raccourci, 
Bertrand,  Poulin,  Veilleux,  LouVàères,  Bolduo,  Caron,  Gosselin,  Cuml>erland, 
Stall'ord,  Pozer,  Aliénakis,  Metgermette,  Traveller's  Rest,  du  Portage,  Samson, 
Grande  Cf  ..dée,  etc.,  etc.,  tous  explorés  par  ditl'érents  partis  de  mineurs. 


(1)  Rapports  Lockwood  ftii  Commissiure  des  Terres  do  la  Couronne  de  lu  P.  de  Q. 
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L'or  de  la  Beauce  contient  une  petite  proportion  d'argent  pouvant  s'élever  à 
10  ou  12  020.  On  signale  aussi  une  petite  quantité  de  mercure  formant  souvent 
un  amalgame  à  la  surface  ;  on  a  aussi  trouvé  quelques  grains  de  platine  renfer- 
mant les  métaux  osmium  et  iridium.  Les  analyses  de  la  Commission  Géologique 
d'Ottawa  montrent  que  dans  les  échantillons  essayés  la  proportion  d'or  tin  était 
de  871,  892,  864,  867  par  mille. 

Il  paraît  maintenant  bien  établi  que  cet  or  alluvial  a  une  origine  locale  et 
provient  des  veines  de  quartz  qui  traversent  les  schistes  cambriens  de  la  région(l). 
En  effet,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  ces  quartz  sont  presque  partout  aurifères  ; 
de  plus,  on  a  fréquemment  trouvé  de  l'or  encore  attaché  au  quartz  ;  on  a  aussi 
remarqué  que  les  parties  alluviales  voisines  des  veines  de  (juartz  étaient  généra- 
lement très  riches  ;  tous  ces  faits,  joints  à  celui  de  la  grosseur  de  l'or,  nous  portent 
tout  naturellement  à  conclure  que  l'or  est  originaire  de  points  peu  éloignés.  De 
plus,  les  géologues  trouvent  une  grande  analogie  enti-e  ces  terrains  et  ceux  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  où  les  quartz  aurifères  sont  exploités  avec  succès.  On  doit  donc 
espérer  que  les  travaux  se  porteront  également  sur  les  veines  de  quartz,  qui 
offrent  moins  d'imprévu  dans  leur  exploitation. 

Il  est  très  difficile  d'apprécier  la  quantité  exacte  d'or  produite  dans  la  province, 
vu  l'incertitude  et  l'irrégulai'ité  des  rapports  des  compagnies  ;  cependant  nous 
donnons  les  chiffres  extraits  des  rapports  du  département  des  Terres  de  la  Cou- 
ronne, les  seuls  chiffres  officiels  qui  existent  :  . 


POIDS. 


1867 

1868 1er  quartier 

2e 

3e 

4e 

1870 1ère  moitié 

1876-77 

1877 2v  moitié 

1878 1ère  moitié 

do   2e 

1879 le 

do    2e 

1880 1er  quartier 

2e 

2e  moitié 

1881.. 

Du  1er  avili  7!J  nu  20  supt  ■83. 


803  onceh 

0.23 

432 

12.  7 

336 

17.12 

324 

16.23 

1455 

16.13 

382 

17.14 

688 

19.12 

246 

16.  3 

228     "        8. 
634    "        6.22 


.7,!»02     "        2.  4 


VALEUR. 

$31,000  00 
8,100  00 


13,617 
15,4Gf) 
]7,.W-2 
0,047 
10,432 
33,174 
56,375 
40,262 


75 

63 
22 
00 

r>2 
00 

31 

;50 


Formant  un  total  de  12,956  onces  14  p.  13  i|.,  qui  à  817.50  par  once  dunnent 
?226,743  auxquels  nous  ajoutons  831,000  +  1:5,617.75  +  15,4G!).63  coiTesjMJîKlaiit 
aux  ])r(Mhu'tii)iis  «luut  le  poids  uesL  pas  duinié  ci-dessus,  f'  ([ui  duiuie  un  total 
général  do  S279.095.38. 

On  rcniaitiucra  ([u'il  n'y  a  aucur;  rapport  jusqu'en  1867  pas  plus  que  pour 
l'année  1869  ni  ])()ur  les  aimées  conipri.ses  entre  1870  et  1S76  et  entre  18«s3  et 
1890  inclusivement.     Les  quantités  d'or  recueillies  ilan.s  Compton  ne  sont  pas 


(1)  Rapport  Commission  Géol.  Ottawa,  lasT. 
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données;  de  plus,  beaucoup  de  travaux  ont  été  faits  dans  les  fcrrains  en  litige, 
sans  qu'on  ait  pti  connaître  l;  ",  quantités  l'or  pro<luites.  ()i':  ^oit  donc  c(ue 
le  total  ci-dessus  est  bien  intVrif' ir  à  la  production  réelle,  ce  qui  a  d'ailleurs 
été  reconnu  à  plusieurs  reprises  dans  les  rapports  des  inspecteurs.  D'après  l'opi- 
nion de  plusieurs  personnes  couipétentes,  le  t  ifal  de  l'or  recueilli  dans  la  province 
ne  s'élèveraio  pas  à  moins  de;  deux  millions  de  dollars. 

On  a  trouvé  sur  la  Gilliert  des  morceaux  d'or  d'une  grosseur  remanjuable, 
le  plus  considérable  pesant  71  onces  ;  on  en  a  aussi  trouvé  un  de  52 onces  ll,l'^02. 
(Kilgour  augget)  et  plusieurs  d'envii-ou  50  onces,  ainsi  qu'un  graml  nombre 
d'autres  valant  plusieurs  centaines  de  dollars.  En  parcourant  les  rapports  des 
compagnies,  nous  voyons  qu'il.'"  signalent  des  (juauHtés  considérables,  extraites  de 
petites  surfaces  ;  par  exemple  : 


La  "  Canada  Gold.  Co.  "  a  extrait  d'un  .^eul  acre !i?r)5,000.()() 

James  Ivlacrae,  de  100  pds.  carrés 50.000.00 

La  "  Comp.  St  Ovge,  "  a  extrait  pendaii.  deux  ans.  une  moyenne  pai" 

honune  et  pf.r  jour  de 8.50 

Les  frères  Poulin,  kii  plat,  <lans  un  jour l  ,200.00 


On  prétend  que  la  surface  exploitîi'  '.';  des  lots  10  à  21  de  la  concession  de 
Léry  sur  ia  Gilbert  n'a  pas  produit  moins  do  S700,000,  le  rendement  pratique  du 
gi'avier  étant  d'environ  82.25  d'or  à  la  vei'ge  cube. 

Tous  ces  faits  montrent  que  le  district  aurifère  de  la  Beauce  est  très  impor- 
tant, et  il  serait  à  .souhaiter  qu'il  pût  se  développer  librement.  Comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  de  nombreuses  enti'a\es  ont  surgi  au  moment  même  où  les  mineurs  se 
pox'taient  avec  le  plus  «l'ardeur  vers  cette  contrée.  L'essor  de  l'industrie  étant 
ainsi  arrêté,  les  compagnies  et  les  individus  se  sont  retirés  fatigués  de  la  lutte  et 
une  mauvaise  réputation  a  survécu  au  règlement  des  difficultés  légales,  au  point 
qu'aujoiu-d'hui  même  ces  mines  .sf)nt  encore  abandonnées. 

L'expérience  a  cependant  prouvé  que,  vu  les  difficultés  d'exploitation,  le 
travail  pour  être  fructueux,  doit  se  faire  par  des  compagnies  riches,  ayant  à 
leur  disposition  des  ternnns  d'iine  étendue  convenable  et  dont  la  posse.ssicm  leur 
soit  assurée  pour  une  périod».  d'exploitation  suffisante. 


Mine  Coupal  Me  Arthur. 


Cette  mine  est  .située  à  un  mille  au  sud  du  village  de  St  Fnmeois,  seï 
■  Rigaud-Vaudreuil  sur  le  lot  45  du  prenùer  rang  Sud-Ouest,  sur  la  rive  di- 

la  rivière  du  Moulin  et  de  son  affluent  la  rivière  des  Meules. 

La  couche  aurifèic  (pii  paraît  être  l'ancien  lit  de  la  rivière  des  Mci.  -,  a  été 
frappée  au  moyen  d'un  puits  de  SO  pds.  qui  traverse  les  schistes  et  rejoint  pn' 
une  petite  galerie  la  couche  exploitée.  L'assèchement  de  la  mine  se  fait  par  un^ 
galerie  en  direction  de  500  pils.  touchant  à  la  rivière  du  Moulin.  Les  terrains 
qui  sui'uiontent  le  graviei-  aurifère  offrent  ici  îles  difficultés  encore  plus  consi- 
dérables que  dans  les  autres  nùues  La  coupe  des  terrains  traversés  parait  être 
la  suivante  : 
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Terre  végétait,'.  t 

Cîlaisc  et  roches 30  jxis  , 

Sable  fin  blanc  mêlé  de  roche 20    " 

(ilaise 10  à  15    " 

Gravi(!r  cimenté 1 0  à  1 2    " 

Sable  fin  coulant  et  eau  impossible  a  contenir. . .  10  à  12    "         , 

(Jnivier  auiitere 

Schistes  (bedroek) 

La  larfjjeur  de  ee  bassin  est  d'environ  100  pds.,  avec  une  p.irtic  riche  exploi- 
table de  25  pds.  L'épaisseur  du  gi-avier  est  très  faible,  l'or  se  trouvant  presque 
toujours  dans  les  tissures  du  bed-roek,  dont  la  stratification  court  à  peu  près  dans 
la  din^etion  de  ia  couche  aurifère.  Le  bassin  en  question  a  été  reconnu  sur  une 
longueui-  d'un  mille  par  trois  autres  puits  au  delà  du  puits  d'cxploit-ixtioji  et  par 
la  galerie  d'épui.sement. 

La  compagnie  po.ssède  le  droit  minier  sur  5,000  acres  et  travaille  avec  quel- 
ques hommes  seuhanent  depuis  3  ans;  une  partie  de  ce  teinj)s  ayant  ete  consacrf 
à  des  recherches  et  à  des  travaux  préparatoires.  Elle  a  extrait  275  o»iees  d'or 
d'une  valeur  de  $5,000  ;  le  plus  gros  morceau  d'or  obtenu,  d'un  peu  plus  de '8 
onces,  valait  .^158.  Jjors  de  notre  dernière  visite,  en  septembre  1889,  quatire 
honnnes  seulement  étaient  employés  à  la  mine  et  ils  estimaient  que  l'or  trouvé 
représentait  une  moyenne  de  plus  de  5  onces,  environ  $100  par  80  pds.  carrés.  La 
même  compagnit^  s'est  assuré  une  grande  étendue  de  terrains  dans  la  vallée  de  la 
(Gilbert  et  on  doit  espérer  que  d'autres  travaux  inq)ortants  y  seront  prochaine- 
ment entrepris. 


I 


"  Gilbert  à  C'hauuikhe  Goi.d  Fields  Co.,  of  Canada.  "   (Limited,    Loudon,) 

Cette  compagnie  qui  est  représentée  par  M.  W.  P.  Lockwood  est  celle  nten- 
ticmnée  dans  l'historique  où  nous  avons  décrit  sa  situation  et  le  rôle  qu'elle  a 
joué  dans  le  dévtdoppement  de  l'industrie  de  nos  mines  d'or.  Depuis  phitlieurs 
années,  cette  compagnie  a  suspendu  ses  opéiations,  mais  récemment  elle  il  passé 
de  nouveaux  etmtrats  avec  la  conq)agnie  de  Léry  concessionnaire  des  droits  de 
mines,  et  tdle  tente  lU'tuellement  de  sérieux  efforts  en  vu(!  de  faire  elie-mcme  de 
nouveaux  travaux  ou  bien  de  céder  à  d'auti'es  comijagnies  une  partie  do  .ses  ter- 
ritoires où  on  a  reeomiu  l'or  alluvial  ainsi  que  de  nombreuses  veines  de  qtiartiÉ, 


Or  dans  DnroN  (Compton). 

Outre  les  exploitatitms  de  la  lienuee,  loi-  alluvial  a  aussi  été  travaillé  d'une 
fa<;on  régulière  dans  le  canton  de  Hittoii,  ((.j)in|)ton,)  pcndxnt  uno  v'.ngtalne 
d'années  ;  la  quantité  d'or  obtenue,  .sans  ilouti>  assez  considérub.e,  n'est  pîvs 
exactement  connue. 

Ces  mines  eiHumes  sous  le  nom  de  Min<  s  l\  pe  du  nom  de  leur  propriétaire, 
l'honorable  Jos.  Pope,  se  ti'ouvent  sur  la  petite  rivièrii  Oitton  et  comprennent 
rntr'autres  les  lots  23  et  24  du  IXe  rang  di'  l>itton.  Le  gravier  repose,  connue 
I. ans  la  Beaucc;,  sur  des  schistes  relevés  aune  profondeur  v-iriant  de  ([ucîq,ues 
pieds  à  15  à  20  pieds.  Tout  le  lit  de  la  rivière  ainsi  (jue  sis  environs,  sur  un» 
longueur  d'un  demi  mille,  ont  été  lavés  ;  on  v  Irav.ullait  avec  10  ou  15  liommc!».. 

■  6 
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Le  plus  gros  morceau  d'or  trouvé  avait  une  valeur  de  S60.  Depuis  cinq  ans,  M. 
Pope  a  abandonné  l'exploitation,  et  il  a  permis  aux  mineurs  de  travailler,  sans 
exiger  d'eux  aucune  redevance.  En  septembre  1889,  trois  partis  de  mineurs  com- 
prenant en  tout  10  hommes  travaillaient  sur  de  petits  "claims."  Nous  avons  vu 
sur  l'un  de  ces  claims  pour  une  vt^leur  d'environ  $30  d'or,  entr'autres  un  morceau 
de  $15,  recueillis  en  un  seul  jour. 

Chaque  plat  lavé  sur  cette  rivière  ainsi  que  sur  la  rivière  Ditton  et  la  rivière 
au  Saumon  renferme  de  l'or.  On  nous  a  assuré  que  de  l'or  avait  été  trouvé  sur 
plusieurs  affluents  de  ces  rivières,  entre  autres  sur  les  lots  5  et  6  du  VII  rang  de 
'Ditton  et  4  et  5  du  IVe  rang  de  Cheshain,  (Rivière  au  Saumon),  où  on  a  com- 
mencé de  petits  travaux. 

Vu  le  peu  d'épaisseur  do  l'alluvioii  qui  recouvre  legi'aviiM-  riche,  ces  travaux 
aont  faciles,  se  faisant  à  ciel  ouvert  et  ne  nécessitant  que  rarement  des  puits  et 
des  galeries.  Le  long  de  ces  rivières,  on  constate  de  nombreuses  veines  de 
quartz. 


•ft 


On  a  aussi  trouvé  de  l'or,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  dans  des  lambeaux 
fl'alluvions  situées  sur  les  lots  11  du  Xle  rang,  2,  3,  (J,  du  XI lie  rang  d'Ascot,  et 
19  du  Ve  rang  d'Orford,  (Sherbrooke)  ;  cet  or  a  été  partiellement  exploi- 
té par  des  compagnies.  On  considérait  aloi\s  ces  terrains  connue  très  impor- 
tants et  contenant  aussi  de  riches  veines  de  (juartz,  mais  les  travaux  n'en  sont 
pas  moins  abandonnés. 

On  a  signalé  de  l'or  en  plusieurs  pt)ints  de  la  vallée  de  la  rivière  St  Fran- 
çois, mais,  en  di^hors  des  miiuis  citées  ci-dessus,  il  n'est  pus  à  notre  connnissanco 
qu'aucun  travail  imj)ortant  de  reclierciies  ait  été  entrepris  sur  aui'Uii  point  de 
cel\^,  région. 


QUARTZ. 


Les  quartz  de  la  Beauce  nont  encore  été  que  peu  travaillts  :  le  seul  i>.ssai 
d'exploitation  tfuité  dans  ce  sens  ayant  été  un  mouliu  à  quaitz  établi  sui-  la  (Jhau- 
dièrc,  près  du  rapide  du  Diable  :  cet  tîssiii,  soit  (jui^  la  construction  du  uit)ulin  fut 
défectueuse,  soit  pour  d'autres  causiîs,  n'a  donné  aucun  bon  ivsultat  ;  on  ])rét(;nd 
même  que  le  moulin  no  rendait  pas  l'or  libre  (|u'on  y  mettait ,  de  sorte  (|Ut'  cette 
tentative  d'exploitation  doit  être  eunsidéi'ée  comme  sans  eiinsé{|Uence  au  point  de 
vue  do  l'avenir  d(^  cette  iiuUistrie  du  (|uart/,.  Le  moulin  de  10  pilons  est  d'ailleurs 
toujours  en  place;.  Aux  premiers  temps  de  l'exploitation  de  l'or  alluvial,  il  jjarai.s- 
sait  exister  une  gi'ande  incertitude  an  sujet  de  l'origintMle  cet  or  ;  inais  d  parait 
bien  établi  aujourd'hui  (jue  eette  origine  est  purement  loenle  et  (pi'il  provient 
do  la  décomposition  do  veines  de  (i|uartz  traversant  les  .schistes  cambrii-ns  de  la 
région  :  ce  qui  est  cordirmé  par  le  fuit  de  la  grosseur  de  l'or  trouvé  particiilière- 
meut  dans  le  voisit\age  des  vein(!s  de  (|uai'tz  ;  de  plus,  on  rencontre  fré(|Uennnent 
dans  les  alluvions  de  l'or  à  jteine  roulé  et  souvent  [)ris  dans  .sa  gangue  de  (piartz. 
Mr.  R  W.  Klls,  de  la  Commission  (}éologi(|Ue  d'Ottawa,  (bS<S7)  résumt!  la  ((ue.stion 
«l'une  façon  très  concluante  <lans  ce  sens  et  il  suggèi-e  qu(î  les  recherches  soient 
faites  dans  Ut  voisinage;  <les  lignes  antielinalos,  d'après  le  principe  .siuvi  dniis  les 
régions  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecos.se.  D'ailleurs,  les  géohfgues  trouvent  qu'il 
oKisfce  une  grande  analogie  ejitre  les  formations  dr;  ces  deux  régions. 
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Dans  le  volume  de  la  Commission  Géologique  de  1866  se  trouve  un  rapport 
de  Mr.  A.  Michel,  accompagné  d'analyses  par  le  Dr.  T.  S.  Hunt,  qui  établissent 
<jue  de  l'or  a  été  trouvé  dans  plusieurs  veines.  Sur  31  échantillons  essayés,  12, 
contenaient  de  l'or  dans  la  proportion  de  S6.03  à  16.15  à  la  tonne.  Trois  échantil- 
lons contenant  de  l'or  visible  ont  porté  la  teneur  à  S69.07  et  $101.29.  Le  même 
rapport  cite  d'autres  essais  faits  à  Boston  et  à  New -York  et  qui  auraient  donné 
de  fortes  proportions  d'or  allant  à  $106  et  même  à  $136!  Ces  analyses  sont 
citées  comme  dignes  de  foi.  D'après  l'ensemble  de  ces  analyses,  les  quartz  recon- 
nus aurifères  provenaient  des  lots  suivants:  Seigneuris  Rigaud-Vaudreuil,  con- 
cession St-Charles,  19-21. — Concession  de  Léry,  13-20,  Liniére  I.  2.  I  Rang  N.  E. 
83-62-59  A.  51  A.  Chaussegros,  10. 

Mr.  A.  Michol  a  aussi  trouvé  un  peu  d'or  fin  dans  une  veine  de  quartz  sur  le 
lot  8  du  I  Rang  de  Lambton. 

D'après  les  essais  faits  par  M.  Ntigant,  de  Québec,  sur  des  échantillons 
recueillis  par  nous,  de  l'or  a  été  trouvé  sur  des  quartz  provenant  dos  lots  sui- 
vants :  Marlow,  Rang  do  Kenneboc,  79.  Metgermotte,  près  du  Lac  du  Portage, 
rang  VIII  ou  IX,  Linièro,  piès  do  la  rivière  du  Portage,  II  section.  C. — Ditton 
(Compton)  Rivière  au  Saumon.  L'or  natif  visible  n'a  guère  été  constaté  en 
grande  abondanee  dans  lo  quartz  do  la  Boauce  ;  on  en  a  cependant  trouvé  dans 
plusitiurs  voines,  dt)nt  la  plus  remarquable  est  celle  qui  traverse  la  rivière  Chau- 
dière, au  rapide  du  Diable  où  l'or  aurait  été  manifestement  reconnu.  Dans 
Ditton,  sur  les  propriétés  dt;  M.  Pope,  on  a  trouvé  un  caillou  roulé  de  quartz 
nïontrant  de  l'or  natif  et  d'où  ou  a  sorti  sculomout  au  marteau  $000  d'or.  De 
plus,  des  per.sonuos  dignes  do  foi  assurent  avoir  obtenu  de  l'or  en  broyant  lu 
quartz  au  mortier  ot  ou  le  lavant  ousuito  au  plat.  Los  nombreuses  veines  do 
quartz  reconniios  n'out  été  (|ue  ])i'U  travaillôoHdopuis  un  certain  nombre  d'années, 
1  insuccès  du  moulin  cité  plus  haut  ayant  ouipôclu'  tout  essai  sérieux  en  grand, 
Ces  veines  sont  génoraleuiout  assez  épaisses  ot  ont  une;  direction  généi-alo  N.  E., 
coupant  la  stratification  sous  un  faible  angle.  Dans  uno  seule  partie  de  la  région 
de  la  Gilbert  on  en  signale  uno  (|uai'«ntaine  ayant  des  épaisseurs  de  5  à  12  pieds 
et  parfois  18  et  môme  25  ])ie(ls.  C<;s  veines  ont  été  ])artiollem(!nt  traoéos  t(t  dos  ana- 
lyses en  ont  été  faites  ;  elles  sont  connues  sous  dos  noms  locaux  que  nous  croyons 
inutile  de  mentionner.  Plusieurs  de  ces  veines  ont  donné  do  forti's  proportions 
d'or  à  l'analy.so,  etdansfpiolques  unes,  par  le  broyage  du  quartz,  on  a  recueilli  des 
parcelles  d'oj*. 

De  nombreu.ses  veines  de  (juartz  peuvent  également  être  constatées  tout  le 
long  du  ehoniin  do  Kenneboc  ainsi  fjuo  sur  les  rivières  affluents  de  la  Chaudièn; 
ot  de  la  Rivière  du  Loup,  et  dans  Compton,  sur  les  rivières  Ditton  et  an  Saumon 
ainsi  qu'en  une  foule  d'autres  points. 

En  résumé,  les  quai'tz  de  la  Hoauoo,  quoi(|Uo  n'ayant  niojitré  jusiju'à  pi'ésont 
<lo  l'or  natif  qu'on  petite  ([uantito,  .sont  bien  aurifères  et.  dans  une  j)ro])ortir)n 
exploitable.  On  doit  espérer  trouver  des  \.einos  véritablement  rielios,  si  on  con- 
sidère le  fait  (pie  l'or  alluvial  origine  de  ces  voines;  l'exploitation  en  .serait  facile, 
vu  leur  dimension  et  leur  proximité  des  voies  de  transi)ort.  Ces  veines  de  (juartz 
méritent  donc  une  très  sérieuse  considération  et  il  (sst  à  désirer  (pie  dos  es.sais 
.séri(!U.x  soient  tentés  pour  les  développer,  convaincus  t|U((  nous  soiinnes  d'avance 
<|ue  de  judiciou.x  travaux  conduiront  à  îles  résultats  avantageux. 

Il  convient  au.ssi  do  mentionner  lo  fait  que  de  l'or  visible  a  été  constaté  dans 
plusieurs  v(îines  do  quartz  exploitées  pour  lo  cuivre  dans  les  Cantons  (h>  l'Est, 
notannnent  aux  mines  de  Harvtïy-Hill,  dans  Handkercbief  (Lotbinière),  Halifax 
(Mégantic)  Horton  (Arthal)a8ka)  et  ])lusiours  autres  points. 
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OR  DANS  LES  ROCHES  LAURENTIENNES. 

On  prétend  qxic  de  l'or  a  été  trouvé  dans  des  venues  de  (|uartz  <]es  roches 
laui'entiennes.Nous  avons  eu  sous  les  yeux  des  analyses  qui  le  sifi^iiulaient,  mais  des 
échantillons  reciieillis  par  n(»us  n'ont  pas  donné  les  mêmes  résultats.  Desti-avaux 
entrepris  dans  le  comté  de  Pontiac,  en  face  de  Mattawa,  dans  les  environs  de 
Buckingham,  dans  les  comtés  de  Montcalm,  Berthier  et  Joliette  ne  paraissent  pas 
avoir  été  prolitables,  et  sans  vouloir  niei*  la  possibilité  de  l't^xistence  du  quartz 
aurifère,  nous  devons  dire  (juil  n'est  pas  à  notre  connaissance  persoiuielle  qu'on  en 
ait  trouvé  d'exploitable  dans  cette  l'i'gion  de  la  province  de  Québec.  Quehjues 
essais  faits  par  M.  H.  Nagant  sur  des  rocbes  lauren tiennes  pyriteuses  ont  ce- 
pendant signalé  des  traces  d'or  qui  existeraient  alors  dans  la  jjyrite  magnétique. 

Dans  le  rapport  de  la  Conuiiissi(ni  GéologlipU'  d'Ottawa,  l(S7S-79,  nous  voyons 
l'analyse?  d'un  très  petit  échantillon  d(,'  (piartz  mélangé  d'apatite  et  de  jiyiMte  de 
fer  et  nionti'ant  de  l'or  natif,  qui  a  donné  1 1  onces  725  d'or  et  52  onces  323  d'ar- 
gent à  la  tonne  de  2()()()  livres.  On  cite  également  plusieuis  endroits  dans  Wake- 
held  et  dans  le  comté  de  Pontiac  ("Ottawa)  connue  contenant  de  l'or,  mais 
aucun  renseignement  précis  n'est  vi-nu  confirmer  ces  avancés. 

LISTE  DES  PRINCIPALES  LOCALITÉS  OÙ  L'OR  A  I^ITÈ  TROUVÉ 
Arthab  ASK  A — liorton — II,  1 7  i  S.  O. 


Doi 
Loi 

Sh] 


aél 
du 


Beauce — Lamhton — A,  1,  8. 

Linikre — Rivière  Metgermette,  branche  Est  1,  2,  3,  4,  5,  (5,7,8,9, 
Rivière  Metgermette,  branche  Nord,  1,  2,  3,  4,  5,  G,  7,  8.  9, 

10.  11,  12.     River  Tiaveller's  Rest,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10. 

1 1,  12,  13.  14.     Riv.  Portag.',  1,  2.  3,  4,  5,  6,  7,  8. 

Marlov — Rang  du  chemin  dis  Ktnmebec.  A  Est  A.  Ol'ESï.  ViN.O.  de 
.^S.O.  de  1.     VI,  1.     VII.  1. 

MetgcrviMe  Nord—Rh:  M(.'tg.!rmette  branche  Est  10,  11,  12,  13,  14, 
15,  10.  Riv.  Metgermette  branche  ÎS^onl  13,14,  15. 

Metifermelte  Sml—RÀx.  Traveller's  Rcst  8,  9.  10,  11,  12,  13,  14,  16,  Kl. 
Riv.  Portage  9, 10,  1 1 .  1 2.  1 3,  1 4.  1 5.  1 6.  VIII,  13, 14. 

Rwbovoxiifh—\\\\  1,  2,  3.  XV,  I.  2.  XVI,  .',S.O..  1.  lliv.  du  Loup  1. 
2,  3,  4,  5,  (i,  7.  8.  9,  10,  II,  12,  13. 

tkigneHr'iP  Jliginul-Viiiitlrt'nil — (l^e  droit  sur  l'or  a  été  cédé  dans  toute 

la  seigneurie).  (/Concession  de  Léry  13, 
14,  15,  HJ,  17,  18,  19,  20,  21,  22,  23. 
24,  25,  2(5,  27.  Concession  St.  Charles 
G,  7,  8.  Il,  12,, 13.  li),2l.  lerangN.-E. 
8,  Î)A.  !lli,  42,  43 A,  47  A.  48.  1  rang 
N.-E.  49A.  5G,  57,  (i2,  (i3A.  (i3H,  75,  70. 
('onee.ssioii  Cliaussegros  29,  30,  ('on- 
ccssion  Fraser  S.-K.  43,  44,  45,  46. 
(./once.ssion  St.  (iaspnrd  37,38.  1  rang 
S.-O.  (44A.44H,(\)U|ml  et  MeArthur) 
55H.    Concession  Ste,  Catherine  A.  15. 


(^)MrTON — ClwMÎiam  -  U\,  (\     IV,  4,  5, 

i)i«07i— VII.  5.  0.     IX,  23,  24.     X.-Ut.'S. 
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DORCHESTER— ir«/!/brrf— Iir,  5,  6.     IV,  2,  3. 
LOTBINIÈRE — Seigneurie  S.  Gilles  de  Beaurivafje,  Coiicessiou  llrtiulkereliiet'. 

MÈaxsTic—Ireland — V,  11. 
Leech—XIY,  14. 

Sherurooke— yl.sTO«— XI,  11.     XIII,  2,  S,  6. 
Oxford— y,   If). 

Cotte  li.sto  n'est  pas  coinplètti  .surtout  en  ce  qui  concei'ue  la  Beauce  où  l'oP 
a  été  trouvé  dans  presque  toutes  les  rivières  ou  ruisi^ewix  ati'.uents  de  la  rivière 
du  Loup  et  do  la  (.^haudièrL'. 


1  : 


I 


ARGENT. 


Il  n'y  a  pas  dans  la  province  «le  mine  exploitée  pour  l'argent,  iiuoique  ce 
métal  s'y  rencontre  mélangé  à  plusieurs  autres  minéraux.  Ainsi,  sans  parler  de» 
galènes  qui  en  renferment  toujours  plus  ou  moins,  les  minerais  de  cuivre  des 
Cantons  de  l'Est  contiennent  de  l'argent  ainsi  (ju'il  a  été  dit  au  chapitre  du  cuivre, 
et  quelquefois  même  en  assez  forte  proportion,  surtout  lorsque;  de  la  galène  est 
mélangée  à  la  pyrite  de  cuivre,  comme  dans  Acton,  Ascot  et  Upton,  où  il  est  arrivé 
de  trouver  des  composés  riches  d'argent  et  môme  de  l'argent  natif,  mais  en  petite 
quantité.  Une  seule  nùne  pourrait  être  considérée  connue  mine  d'argent,  Vesfc 
celle  située  dans  Marlow  et  Risborough,  dont  nous  donnons  ci-après  la  dtiseription 


ARMSTRONG  &  CO.  (1) 

Cette  pi'o])riété  est  située  dans  le  comté  d(<  Beauce,  sur  les  lots  I  du  VI  rang 
de  Marlow,  a.^N.E.,  8  du  XIV  rang,  1  AS.E.,  2  du  XV,  1  iS.O.  du  XVI  de  Rishoiough. 

Voici  quelques  renseignements  au  sujt^t  de  eettt;  mine  (]ue  nous  n'avons  paM 
eu  occasion  de  visiter.  La  découverte  de  cette  mine  eut  lieu  veis  1880  et  l'on  ho 
contenta  de  (piehiues  prospects.  De  1885  à  1887,  (pielquos  travaux  plut^  impor- 
tants firent  reconnaître  plusieurs  veines,  dont  (juatre  l)ien  détiTuiinées  montrent 
des  épaisseurs  variant  de  (juel(|ues  pouces  à  un  pied  et  même  dans  un  cas,  thuix 
pieds.     Une  partie;  de  ces  veines  court  dans  une  direction   K.-Oucst,  plongeant 

Kres(|ue  verticalement,  et  coiipant  des  grès  et  des  schistes  de  la  formation  cam- 
rienne.  Les  autres  sont  considérées  cotmtie  des  Hlons  croiseurs  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  et  avec  un  plongeinent  «le  45"^  E.st.Toutes  ct^s  viîines  ont  été 
reconnuivs  sur  des  distances  de  500(1  I.SOO  pieds  par  des  travaux  d(î  surface  et  deM 
puits  de  27,  18,  (i,  8  pds  de  profondeur.  L(js  veines  se  conq^osent  do  qunrtie 
avec  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  Itli-nde  et  galène,  les  parties  uiini'ralisées  fornuuit 
près  du  tiers  à  In,  moitié  fie  r<»paissi'Ui'  <les  veines.  L(\s  tn'.vaux  faits  sont  aeulo- 
inont  des  travaux  d'exploration  «pii  ont  montré  la  continuité  des  veines. 

Plusieurs  es,sais,  faits  sur  le  minerai,  ont  doinié  les  teneurs  suivantes  en  ar- 
gent par  tonne  de  2000  livres  de  minerai  : 


(1)  Corn.  Géol.  d'Ottawa,  1887-88. 
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llév.  E.  Pag«S  Frof.  Univ.  Laval 430  onces. 

do  do  260      " 

l'rof.  K.  H.  Richards,  Boston 28      " 

do  do  do      80.07      " 

Comni  i!-.sion  O  ("t  logique  d  Otlr w  a 43 .  tdîi 

IMusieura  essais  ont  aussi  donné  des  traces  d'or.  La  mine  est  située  à  huit 
Miilles  du  chemin  de  Kcntubcc  et  à  une  cinquantoinc  de  milles  de  St.  François 
de  Bimuce  (Q.  C.  K). 


Fiuit 
nçois 


u 


GAZ  (  0MBU8TIBLE  NATUREL.  [1] 


Il  y  a  (li'jù  t.ivs  loiio'ti'iiips  qut,'  l'on  a  constaté  en  diff'érents  points  du  globe 
l'exi.stonci;  <lu  l'a/  natui-ijl,  mais  son  utilisation  industrielle  en  grand  ne  date  ifuère 
<}ue  (le  1882-.'S.'5,  c-poque  où  e!i^'  prit  naissance  aux  Etats-Unia,  dans  l'Etat  de 
Pennsylvanie,  et  depuis,  cette  industrie  n'a  t'ait  que  se  d<ivelopper  au  point  de 
jouir  auiounl'liui  <['une  importance  eonsidéraVtlc. 

Dans  la  ])i'ovince  de  Québec,  ce  gaz  l'st  signalé  depuis  nombre  d'années  dans 
la  vallée,  du  St.  l^aurent.  notainnu-nt  au.\  en\  irons  de  Louiseville.  On  a  aussi 
constatt  .sa  présence  aux  endroits  suivants:  Chanibly,  Maisonneuve,  la  Lnngue- 
Pfjinfce,  V'arennes.  St.  Barnalié.  (.'ontrecn-ur,  St.  Hen)-i,  l'Epiphanie,  St  Paul,  St. 
<.)uthl»ert,  St.  Li'uii,  Ste.  A-nie  de  la  Pi''rade,  Québec  (Pointe  au  Lièvre),  l'Acadie, 
(près  St.  Jean).  St.  Sulpice.  St.  Bartliélemi. 

Au  mois  d'aoAL  !SôO,  MA!.  Piret  et  (iencst,  de  Trois-Rivières,  creusèrent  prèiJ 
du  village  lie  St.  Maïu'ice.  yvaiv^  St.  AU-xis),  un  puits  qui  traversa  54  pds  de 
glaise  et  de  gravier  en  .s\ii\-ant  un  espèce  de  conduit  en  glaise  dui'cie,  lequel  stî 
conserve  encore  au  Musée  (<éologi(|Ue  d'Ottawa.  A  cette  profondeur  on  frappa  le 
calcaire  de  Ti'enton  san.s- allt.-r  plus  loin. 

Dans  le  voisinagi-,  sur  le  même  rang  St.  Alexis  et  celui  de  St.  Martin,  lesi 
cultivateurs,  en  posant  fies  tuyau.x  pour  l'eau,  t)'ouvent  fréquennnent  des  dégage- 
monts  abondiuits  di-  gaz  acconq)aiiui''s  d'eau  sulfureuse,  A  des  profondeurs  varia- 
bles de  40  à  GO  pds.  ' 

Dans  cette  même  amié-e  INSi),  M.  l'abbé  Lailanniie  lit  à  Louiseville  une  con- 
férence sur  ce  .sujet  en  s'éclairant  avi.'c  du  gaz  recueilli  dans  le  voisinage  et  fit 
ainsi  constater  la  po,ssil)ilité  de  l'utiliser. 

En  ÏSS'i,  MM.  lîeuaud  frères  et  Dubois  pratiquèrent  un  sondage  ju.squ'à  la 
ruch(^  à  une  [irofondeur  de  70  pieds  sur  L'ur  propriété  (No  8  du  cada,stre  de  St 
Henri  dtî  Ma,scouche).  Ils  obtinrent  une  violente  sortie  de  gaz  mais  ne  purent 
continuer  les  travfuix,  faute  de  moyens. 

En  ISS.'),  M.  l\urièr,  di!  St.  firégoire,  (Nicolet)  forma  une  petite  compagnie 
qui  entreprit  \\n  sondage  dans  de  bonnes  conditions  sur  la  propriétt^  de  M.  H. 
Ti'udel  (No,  ,501  di!  la  concession  Beauséjour).  Le  sondage  fut  poursuivi  jusqu'à 
1,115  pii'ds,  et  une  assez  grande  quantité  de  gaz  fut  olitenue  à  ditférentes  profon- 
deurs, ainsi  (pie  le  montre  la  coupe  suivante  : 

(1)  Riipiiui't  Ju  Cornmis.'jttii'e  ilen  Terre»  Je  la  Courouae,  1M7. 


De 


74 

6  à     75  pds    75  pds.     Glaise  et  sable  avec  quelques  veines  de  gaz  sans 

odeur  et  un  peu  d'eau. 

Grès  légèrement  calcaire. 

Schistes  rouges  et  bruns^  tendres,  avec  dégage- 
ment abondant  de  gaz  ayant  l'odeur  de  kéro- 
sine,  à  .'U6,  370,  580,  640  pds;  la  veine  de 
580  étant  la  plus  abondante. 

Calcaire  impur,  huileux  en  bas,  veine  de  gaz  à 
820  pds. 

Schiste  noir  compact. 


75  à  215 
215  à  640 


640  à  820 
820  à  1.115 


140 

425 


180 


255 


D'après  les  derniers  renseignements,  le  gaz  se  dégage  encore  actuellement. 

Enfin,  en  1886,  à  la  session  de  la  législature  provinciale  de  Québec,  une  com- 
pagnie canadienne  obtenait,  sous  le  nom  de  "  Compiufn'ie,  de,  gaz  combustible»,  " 
le  privilège  exclusif  d'exploiter  et  d'utiliser,  pour  une  période  de  10  années,  les 
gaz  naturels  dans  la  province  de  Québ  'C.  A  la  session  do  1887,  la  durée  de  cp 
privilège  fut  étendue  à  15  ans. 

Cette  compagnie  pratiqua  on  1887,  un  sondage  de  1,500  pieds  à  Maison- 
neuve,  près  de  Montréal,  et  4  autres  sondages  de  500  à  000  pieds  à  Louiseville 
(Maskinongé).  On  obtint  de  tous  ces  ti'avaux  du  gaz  en  assez  grande  abondance, 
et  on  l'a  même  utilisé  jusqu'à  cette  année  pour  chantier  la  chaudièiv  à  vapeur  dv. 
la  compagnie  de  ra(]ueduc  de  Lonisevillc. 

Je  donne  ci-dessous,  d'après  M.  l'abbé  Laflanimo,  la  coupe  géologique  cics 
puits  à  gaz  de  la  Province. 

No.  1  Puits  de  Malsonneuvr  (1,500  pds.) 


Terrain 

superficiel .  . 

Schistes 

d'Utica.  .  .  . 

à     7(1 

Calcaire 

de  Trenton.- 
i< 

i( 

it 

tt 

le 

fC 

l< 
« 
(1 
« 

— Ccxicnire 

lf)0 

(in7.     

270 

Gaz 

Calcaire  et  schiste 

400 
400 

Eau  salée 

(j:») 

(Calcaire 

ht 

Calcaii'e  et  schiste  pdtrolifère . 

(^ahraire  et  pyritr  de  fer 

Giiz  et  eau  sulfurouse 

Caloaini  pur 

Caleaii'i!  arenacé 

1,150 

(1 

nd.' 


PniT.S    l)i;    LOUISEVILLE. 

Pds.'            Pds.  Pds.              Pds. 

Puits  No.  2—545,  No.  3—295,  No.  4— (iî>5,  No.  5— 300 

Terrain  superficiel ...  ...                 ... 

Schi.stes  d'Utica 125                105  IGO 

Formation  de  Hudson\Gaz  et  eau  salco.  210                220  210 

River  et  Utica.  .     j             do           .  260                295  260 

Calcaire  de  Trenton ...  .    .                 ... 

Crès 

Ij<>  No.  5  est  à  150  pds.  du  No.  3,  et  a  présenté  la  même  <!onforiiiation. 
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Puits  de  St.  Grégoire.  (1,115  pds.) 

Terrain  superficiel à     0  pds 

Grès  calcaire 75  ** 

Gaz 316  " 

Schiste  rouge  de  Médina\Gaz 370  " 

/Gaz 580  " 

Formation  de  Hudsonl  Calcaire  inférieur  magnésien. .  .  640  " 

River.            /Schiste  noir 820  " 

Dans  son  rapport  somtriaire  de  1887,  M.  A.  R.  C.  Selwyn,  directeur  de  Is 
Commission  Géologique  d'Ottawa,  dit  au  sujet  du  gaz  et  du  pétrole.  "  Je  consir 
"  dère  comm^e  très  probable  Vexiatem^e  de  tels  réservoirs  sur  la  côte  Siui  du  Saint 
"  Laurent,  dans  la  région  comprise  entre  le  lac  St.  Pierre  et  St.  Hyacinthe, 
"^  spécialement  le  long  de  la  partie  centrale  de  la  ligne  imliquée  par  Sir  W, 
"  Logan  comme  la  course  de  l'anticlinale  de  Desohambaidt,  on  dans  son  voisir- 
"  nage." 

Et  ailleurs,  il  ajoute  :  "  Dans  tous  les  cas,  c'est  là  une  question  d'une  grande 
"  importance  dont  la,  solution  n'entraînerait  que  de  faibles  dépenses.  " 

En  LS63  et  18(56,  Sir  W.  Logan  et  le  Dr  Sterry  Hunt  signalaient  la  possibi- 
lité de  trouver  du  pétrole  dans  le  calcaire  de  Trenton. 

Le  puits  de  St.  Grég<iiro,  mesuré  en  1887  par  M.  Coste,  donnait  50  mille 
pieds  cubes  de  gaz  par  24  heures  et  on  avait  constaté  que  le  puits  fermé  pendant 
une  heure  donnait  au  manomètre  une  pression  do  350  livres  au  pouce  carré. 

En  jetant  un  coup  d'onl  sur  la  carte  géologique  de  la  province,  on  remarque 
que  la  vallée  du  fleuve  entre  Qucl)oc  et  Montréal  est  formée  de  calcaires  de  Tren- 
ton  surmontés  (le  schistes  d'Utica,  Hudson  River  et  Médina,  le  tout  recouvert  d'une 
couche  alluviale  moyenne  de  50  à  80  pieds,  atteignant  parfois  120  et  même  160 
pied.s.  En  plusieurs  points  de  hi  cùtc  N  )rd,  ces  formations  atHeurent  et  sont  visibles, 
'mais  le  plus  souvent  elles  sont  recouvertes  d'alluvion.  Sur  la  côte  Sud,  on  a  peu 
de  données  .sur  ct.'s  forinations  ;  p(;ut-être  sont-elles  recouvertes  par  d'autres. 
Quoi(ju'il  en  soit,  on  a  reconnu  dans  la  région  au  sud  doTi'ois-Rivières  des  schistes 
rouges  qui  paraissent  appartenir  à  la  formation  de  Médina.  Le  .sondage  de  Sfc. 
Grégoire  a  été  précisément  fait  sur  ces  schistes,  et  on  n'a  pas  encore  frappé  le 
calcaire  de  Trenton.  La  formation  indiquf'c  sur  la  carte  géologiqu(;  pour  la  côte 
Sud  est  quehpu;  peu  hypothétique,  tant  i)ar  suite  du  défaut  (le  sondages  (ju'à 
raison  de  l'épais.seur  des  couehes  d'alluvicju.  Nous  pouvons  cependant  affirmer 
que  la  formation  conq)rise  eîitie  Quéliec  et  Montréal,  alHeurant  sur  (|uel(iues 
milles  de  la  côte  nord  vi  s'étendant  sur  50  ou  00  milles  au  Sud,  est  apte  à  conte- 
nir du  gaz  et  du  pétrole, 

Le  plus  grand  nombre  des  géologues  admettent  que  le  gaz  est  ft)rmé  pnr  la 
décoin[)()8ition  île  «lébris  organicpies  animaux  et  végétaux  accumulés  depuis  les 
époques  géologi(jues  les  plus  riiculées.  l)'autl^^s  personnes,  en  plus  petit  nombre, 
et  se  recrutant  parmi  les  gens  dits  prati(jues,  prétendent  que;  le  gaz  se  forme 
incessannnent  par  suite  de  réactions  ehiini(|ues  au  sein  de  la  terre. 

D'après  la  première  hypothèse,  il  y  aurait  communauté  d'origincj  entre  les 
combustibles  minéraux  .solides,  liquides  ou  gazeux  ;  la  décomposition  ayant  pro- 
duit des  résultats  différents  .sur  des  matières  végétales  ou  animales.  Dans  ces 
conditions,  les  gaz  et  pétroles  seraient  indigènes  des  roches  où  on  les  trouve,  et 
leur  quantité  serait  limitée  et  sujette  à  épuisement  couunc  tous  les  gisements 
minéraux. 
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Les  partisans  de  la  2ème  hypothèse  prétendent  que,  par  suite  d'infiltration' 
les  eaux  superHcielles  (eaux  des  uiers)  arrivent  à  de  grandes  profondeurs,  en  con- 
tact avec  des  métaux  natifs  à  de  hautes  températures,  et  là,  en  présence  de  car- 
bone et  sous  de  fortes  pressions,  sont  décuiii posées,  oxydent  les  métaux  et  forment 
des  hydrocarbures  qui  se  détçagent  dans  les  parties  plus  hautes  lorsqu'ils 
trouvent  des  issues  et  des  roches  poreuses  pour  s'y  emmatrasiner.  D'après  cette 
théorie,  la  quantité  de  gaz  serait  donc  inépuistible,  puisqu'il  se  reformerait  inces- 
samment comme  dans  un  vaste  laboratoire. 

Aux  Etats-Unis,  les  coiiqiagnios  se  basant  généralement  sur  la  première 
théorie  prévoient  le  tsmps  où  le  gaz  (lisi)araîtra.  En  admc^ttant  Cfitte  li^qjothèse, 
les  géologues  américains  résumant  comme  suit  les  ccmditions  d'existence  des 
dépôts  de  gaz  exploitables  : 

10  La  roche  doit  contenir  manifestement  des  déV)ris  organicjues, 

2o  Elle  doit  renfermer  des  strates  poreuses  aptes  à  eimnagasiner  l'huile  ou 
le  gaz. 

3o  Elle  doit  être  imperméable  k  la  fois  en  dessus  et  en  dessous,  et  ne  doit 
présenter  ni  (î.ssures  ni  crevasses, 

4o  Elle  doit  être  plissée,  et  présenter  des  parti«;s  élevées  où  le  gaz  puisse 
s'accumuler.  « 

Les  mêmes  géologues  posent  en  jjvincipe  (|ut\  étant  donné  que  l'huile  et  le 
gaz  ont  une  comiimne  origine,  ils  doivent  se  trouver  dans  les  mômes  régions  en 
proportions  variables. 

Dans  le  cas  de  la  2e  hypothè.se,  ces  déjiôts  pourraient  .se  reiie(mti(;r  pai-tout 
où  les  conditions  stratigraphiques  se  trouveraient  réunies. 

Pour  ce  qui  concerne  notre  provinec,  ces  conditions  jiarais.st-nt  se  trouver 
réunies,  du  moins  sur  la  partie  Sud  du  Heuve  .St-Laurt-nt. 

Aux  Etats-Unis  (1)  on  emploie  les  gaz  naturels  en  grand  dans  plu.sieurs 
Etats,  notamment  en  Pennsylvanie,  dans  l'Ohio,  lïmliana,  New-York,  i;te. 

Le  gaz  naturel  se  rencontre  aussi  dans  la  pro\inee  d'Ontario,  (Canada),  et 
sa  découverte  industrielle  est  due  ))aitieulièrement  à  Mr  E.  Co.ste. 

11  n'a  pas  été  fait  d'analyse  du  gaz  de  notre  province,  mais,  à  titn;  <le  l'ensei- 
gnement, nous  donnons  une  analyse  faite  sur  du  gaz  de  Pittsburgh  (Ohio)  par 
Mr  S.  A.  Ford,  chimiste  de  la  "  Eilgai'd  Thomson  Steel  Woi'ks  Co  ",  et  considérée 
•comme  bon  type  moyen. 


Aciile  carboni(|ue O.d 

Oxyde  de  carbone} O.fi 

Oxygène O.H 

Hydrogène  bic.irboné 1.0 

Hydrure  d'Etliyle 0.0 

Hydrogène  pro^ocarboné 07.0 

Hydrogène 22.0 

Azote «0 

100 
Pouvoir  calorifique 789,(59] 

(1)  The  Idéologie  distribution  of  natiirnl  pus  ii»  tlic  U.  Î8.-Ch.  A.  Ashbiiiner. — Prilitniiiaî-y  report 
on  Petroleum  aud  aras.  lî.  Oitoti. — Report!*  of  "  (leoioifi.al  Suivc.v  of  l'tnns.vlvuuia  &  Ohio.''  —Peau- 
coup  d'autres  publications  ont  été  faites  sur  lo  pétrole  l't  le  gaz  de?  K.-U  ;  et  un  journal  de  Pittsburgh 
"  Tue  Iron  Manufacturer  "  a  publié  des  suppKMiictitd  tri»  importiints  sur  le  gaz. 
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1000  pieds  cubes  de  ce  gaz  pèsent  3.S  livres  et  ont  un  i)onvoir  calorifique  de 
210,  069,  601  unitt^s. 

Le  même  pouvoir  calorifique  est  t)l)tenu  par  57  livres,  25  de  carbone  pur, 
62.97  de  coke  à  90  %  de  carbone,  54.4  do  cbarbon  V»ituinineux  de  Pittsburgh  ; 
c'est-à-dire  que  une  tonne  de  cbarbon  (d(!  2000  livi'es)  .serait  l'équivaUint  de 
36,764  pieds  cubes  de  gaz.  Ces  cbitlres  sont  tbéoriques  mais  on  peut  admettre 
pratiquement  que  un,;  livre  de  charbon  est  l'équivalent  de  7Î  pieds  cubes 
de  gaz. 

A  l'état  sec,  ce  gaz  a  une  densité  fie  0.520  par  rapport  à  l'air  ;  U)rsqu'il  est 
saturé  d'eau,  il  a  une  densité  de  0.554. 

Mélangé  avec  un  volume  d'air  9  à  14  fois  égal  au  sien,  il  détonne  violem- 
ment. 

Le  gaz  dn  district  de  Findlay  (Obio),  nrovenant  du  Trenton,  a  la  composi- 
tion suivante,  d'après  le  professeur  C  C.  Howard,  de  Columbus. 

Hydrogène  protocarboné 91.61 

"            bicarboné 0.30 

Hydrogène .  .  . , 2.18 

Azote."" 3.61 

Oxygène 0.24 

Acide  carboniqu(> 0.26 

Oxyde  de  carbone 0.50 

Hydrogène  sulfuré 0.20 

100.00 

Pouvoir  calorifique 878,082 

Densité 0.57 


La  pré.sence  (le  l'hydrogène  si.dfuré  communique  au  gaz  de  ce  district  une 
otleur  désagréable  que  n'a  pas  celui  de  Pittsburgh. 

Aux  Ebits-Unis  le  gaz  naturel  s'emploie  pour  le  chaufiage  domestique,  mais 
peu  pour  l'éclairage  ;  industriellement,  on  s'en  sert  pour  la  production  de  la 
vapeur,  pour  la  fabrication  de  l'acier  dans  les  réverbères,  le  puddlage  et  le  réchauf- 
fage du  fer,  les  verreries,  les  fours  à  poterie,  à  briques,  à  chaux,  etc.,  etc.  On 
l'utilise  aussi  pour  .sa  simple  pression  dans  les  nuichines  placées  à  l'air  libre,  où 
il  remplace  la  vapeur  ou  l'air  comprimé. 

Son  prix  est  g<>néraleiïient  calculé  sur  Xv-.  prix  correspondant  de  la  houille, 
mais  dans  ciu'tains  districts,  il  est  très  bon  marché  et  n'est  pas  même  mesuré. 

On  a  trouvé  des  puits  produisant  15  millions  de  pieds  cubes  de  gaz  par  24 
heures,  avec  des  pi-essions  en  tulie  fermé  de  800  à  !)00  livres  au  pouce  carré. 

En  1885,  d'après  les  statistiques  of^eielles,  ce  gaza  remplacé 3,131 ,600  tonnes 
de  charbon  d'une  valeur  de  S+,857,200,  en  1886,  6,453,000  tt)nnes  d'une  valeur 
de  §10,012,000,  en  1887,  9,867,000  tonnes  valant  $lô,838,ô00.  j     ■.^■■\ 

On  ne  considère  pas  le  gaz  naturel  eoiinne  inépuisable,  mais  on  pourra  utiliser 
les  installations  et  canalisations  pour  des  gaz  artificiels  fabri(|ués  en  grandes 
quantités  et  à  bon  marché;  déjà  d'important<>s  compagnies  se  sont  établies  pour 
ces  fins. 

Dîins  la  pi-ovince  d'Ontario,  on  a  percé  des  puits  très  productifs  de  gaz  dans 
une  région  géologique  su))érienre  à  celle  de  notre  province.  p»»    ,_   ,; 

Je  n'ai  aueun  doute  que  des  travaux  judicieux  feront  découvrir  dans  notre 
province  des  champs  de  gaz  très  importants  et  probablement  au«si  du  pétrole. 


PETROLE.  [1] 


il 


Bien  quon  n'ait  pas  encore  cherché  de  pétrole  dans  la  partie  centrale  de  la 
province  de  Québec,  c'est  notre  opinion  cependant  qu'on  doit  en  trouver  dans 
la  formation  de  Trenton,  particulièrement  dans  la  partie  sud  de  la  vallée  du  St. 
Laurent. 

Sir  W.  Lojjan,  dans  la  (Jéolo^e  du  Canada  de  1863,  dit:  "On  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  la  possihjlité  de  rencontrer  le  pétrole  en  quantités  profitables  dans» 
quelques  points  de  la  formation  de  Trenton."  Le  Dr.  T.  Sterry  Hunt,  dans  le 
rapport  de  la  Commission  Géologique  d'Ottawa,  de  1866,  s'exprime  ainsi  :  "  Lea 
calcaires  de  cette  formation  pourraient  dans  certaines  localités  olfrir  des  sources 
avantageuses  de  pétrole."  Des  faits  subsétjuents  sont  venus  confirmer  l'opinion 
des  deu.x;  éminents  géologues,  depuis  que  dans  les  Etats  de  l'Ohio,  de  l'Indiana 
et  du  Kentucky,  on  a  découvert  de  vastes  (;liamps  de  pétrole  dans  les  formations 
mêmes  où  l'on  avait  découvei-t  le  gaz.  Dans  la  province  de  Québec,  aux  points 
où  ces  calcaires  affleurent,  comme  à  la  Pointe  aux  TremVdes,  à  la  Rivière  à  la 
Rose,  prè.s  de  Québec,  etc,  on  trouve  de  petites  cavités  remplies  de  pétrole.  Il 
nrrive  .souvent  aussi  que,  dans  la  mên\e  formation,  certains  lits  des  schistes 
d'Utica  .sont  imprégnés  do  pétrole  au  point  de  brûler  aisément.  Il  est  facile  de 
con.stater  ce  fait  à  la  Pointe  Bleu»^  au  lac  St.  Jean,  et  l'île  de  la  Ti-averse  située 
.sur  le  même  lac  a  brûlé  pendant  toute  une  saison.  Nous  n'insisterons  pas  d'a- 
vantage sur  ce  sujet,  laissant  à  l'avenir  le  soiti  de  confirmer  la  justes.se  de  nos 
prévisioiLs. 

PÉTROLE  DANS  LA  GASPÉSIE 

La  partie  Est  de  la  Gaspésie,  coinprise  dans  le  comté  de  Gasj)é,  est  constituée 
par  les  formations  de  Gaspé  (grès  et  calcaire  de  Gaspé),  les  grès  correspondant  à 
la  formation  <lévonienne  et  les  calcaires  à  la  formation  silurienne  supérieure.  On 
a  reconnu  l'existence  du  pétrole  dans  cette  région,  notamment  dans  le  voisinage 
des  anticlinahîs  où  les  calcaires  sont  amenés  à  la  surface. 

Nous  allons  indi(|uer  les  points  l(>s  plus  connus  où  le  pétrole  apparaît  et  que 
nous  avons  presque  tous  visités  : 

A  Sandy-Beach,  sur  ht  lot  B  de  York,  deux  puits  ont  été  creusés  il  y  a 
une  vingtaine.  d'»innées,  l'un  d'eux  ayant  prtiduit  une  vingtaine  de  barils  de  pé- 
trole. On  peut  encore  voir  actuellement  à  cet  endroit  le  terrain  recouvert  d'une 
huile  noirâtre  et  des  rui.s.seanx  huileux;  à  Snndy-Beach  comme  à  Haldiniand, 
l'huile  suinte  sur  la  grève.  A  un  mille  de  Douglastown,  .sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  St.  Jean,  on  a  ci'eusé  sans  succès  un  puits  de  125  pieds  sur  d<'s  indications 
de  surface  qui  ne  sont  plus  visibles.  On  signale  également  le  pétrole  .sur  la  2e 
fourche  de  la  rivière  St.  Jean. 

,  Au  Cap  au  Goudron,  à  l'entrée  de  la  baie,  on  a  aussi  trouvé  du  pétrole  dans 
un  dyke  de  trapp  éruptif  qui  parait  traverser  cette  région  dans  une  direction 
Est-Ouest  et  avoir  donné  naissance,  avec  d'autres  éruptions   .semblables,   aux 

(1)  Commissiou  Oéol.  d'Ottaw»,  1863-1886. 
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plissements  anticlinaux  déjà  signalés.  On  on  a  aussi  ti'ouv('  à  l'Anse  an  Mar- 
souin, à  l'entrée  do  la  Baie. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  York  à  un  mille  de  Gaspé,  on  a  trouvé  des 
indications  importantes,  ainsi  que  vers  les  ruisseaux  suivants:  ruisseau  d'Argent, 
petite  Fourche,  grande  Fourche,  du  Baril,  jus(|u'à  uiu;  distanci'  de  '2ô  milles  de 
Gaspé.  Sur  le  ruisseau  d'Argent,  deux  puits  creusés  h  des  profomlours  de  HOOet 
900  pieds,  ont  donné  de  petites  (juantités  do  gaz  et  très  peu  de  })éti-ol('.  Pi'ès  de 
la  pjîtite  Fourche,  nous  avons  vu  en  doux  endroits  le  jiétrolo  suintant  abondam- 
ment et  imy)régnant  la  terro  ;  il  eut  été  facile  d'en  recueillir  plusieurs  seaux  à  la 
surface  des  trous.  Nous  avons  rcmanpié  <les  alflom-enients  calcaires  dfins  le  voi- 
sinage. Ces  indications  se  trouvent  près  des  travaux  de  la  compagnie  dite  "7it.^er- 
naiioaai  OU  Go." 

Le  rapport  de  la  Commi.ssion  Géologique  du  Cannda  de  1844  mentionne  le 
pétrole  dans  la  Gaspésie.  Il  y  a  une  trentaine  d'années,  des  compagnies  s'orga- 
nisèrojit  et  pratiquèrent  quelques  .sondages  dans  les  environs  du  bassin  de  G»xspé. 
La  plus  importante  de  ces  compagnies,  la  ''(hiHpé  OU,  Co.'\  acheta  du  gouvernement 
dans  les  cantt)ns  Baillargeon,  Blanchet,  Galt,  Larocque,  de  Boston,  de  grands  ter- 
ritoires t'oi-iriant  environ  30,000  acres  et  comprenant  les  blocs  20.1,  34,  38,  40,  42, 
44,  où  on  pi-ati(iua  plusieui-s  sondages  à  des  profondeurs  de  700  et  800  pieds,  sur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  York  et  aux  environs  du  rui.sseau  d'Argent;  ces  travaux 
n'eurent  pjis  de  résultats  définitifs. 

A  iSandy  Beach,  sur  la  rive  droite  du  bassin  do  Gaspé,  un  puits  de  700  pieds 
creu.sé  sur  le  lot  B  de  York  produisit  une  vingtaine  do  barils  de  pétrole.  D'ail- 
leurs, les  ren,seignements  nous  font  défaut  sur  les  travaux  entrepris  à  cette  épf> 
que,  mais  il  est  probable  que  ces  essais  ayant  paru  insuffisants,  on  suspendit  les 
travaux.  Il  ne  fut  plus  (}uestion  de  ce  j)étrole  ju.s()u'à  l'année  1880.  Un(>  com- 
pagnie de  St.  Paul,  (Minnesota),  "  7'he  International  OU  Co",  acheta  alors  du 
fjuvernement  la  section  A  B  du  bloc  41,  formant  400  acres,  (canton  de  (Jalt). 
n  1888,  cette  compagnie  fit  tles  préparatifs  pour  travailler,  construisit  un  che- 
min jusqu'à  17  railles  de  Gaspé,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  York,  transporta 
un  petit  matériel  et  creusa  un  puits  qu'elle  ne  poursuivit  qu'à  !)0  pied.s.  Dans 
l'automne  de  1889,  s'étant  pourvue  «l'un  nouveau  matériel  plus  efficace,  la  com- 
pagnie pous.sa  un  autre  sondage  jus(]u'à  450  pieds.  Les  travaux  ont  été  suspendus 
pour  l'hiver. 

Dans  le  même  temps,  une  compagnie  anglaise  "  Thr  Pclvolciint  ()\l  Tnisi,'' 
représentée  par  M.  .1.  Foley,  creusait  doux  ])uits  profonds  dans  le  voisinage  de 
l'ancien  puits  de  Sandy-Beach.  Cotte  conqmgnie  a  p)is  le  contrôle  d(\s  terrains  de 
l'ancienne  "  Ga^pé  OU  Go."  et  fait  des  installations  pour  procod(;r  à  d'autres  son- 
dages. Elle  e.st  pourvue  d'un  matériel  très  conq)lot  et  d'un  personnel  expéri- 
menté.    Elle  se  trouve  donc  dans  les  moilhïures  conditi(ms  pour  réussir. 

La  partie  couverte  par  les  grès  de  (Jaspé  s'étend  autour  du  bassin  d<\  Gaspé 
et  surtout  dans  les  vallées  des  rivières  York,  St.  Jean  et  Dannouth  ;  elle  s'avance 
aussi  dans  l'intéricnir  de  la  péuin.sule,  couvrant  une  grande  étendue  de  tcM'rains 
non  explorés,  et  allant  mètne  jus(pi'à  la  ligne  du  chemin  de  l'i-r  Intercolonial  vers 
la  rivière  Casupscul.  On  suppose  ces  grès  d'une  é|)aisst'iir  considérable,  ce  qui, 
dans  certains  cas,  peut  conduire  à  dos  snndMgos  très  jiroi'unds  potu'  fra]»|)or  le 
calcaire.  Les  experts  ([ui  ont  visité  ces  régions  leur  ont  trouvé  cei'tniiies  analo- 
gies avec  les  régions  pétrolifères  d(!S  Etats-Unis,  mais  elles  sont  nouvelles,  peu 
explorées,  et  on  n'y  a  encore  pr  it'qué  «pie  (piehpios  .sondages.  Il  faut  donc  espé- 
rer ([u'on  arrivfsra,  par  d(ïs  tra^  a  ix  ulté'-ieurs,  à  dot(;rminer  les  parties  riches  et 
exploitubles  (jui  existent  certaim-ment  dans  ce  district. 
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HOUILLE. 


Il  n'est  pas  probaMc  ()u'il  existe  de  houille  dans  la  province  de  Québec, 
car  dans  la  Gaspésie,  seul  point  où  se  prolonge  le  bassin  houdler  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  ou  ne  voit  guère  (pi'un  léger.,  affleurement  carbonifère  sur  la  côte  S.  E, 
Il  est  vrai  qu'on  a  rencontré  en  plusieurs  endroits  du  district  d(.'  Québec,  notam- 
ment à  l'Ile  d'Orléans,  à  Lévis,  à  St-ApoUinaire,  à  Ste-Nophie,  de  petits  filets  do 
charbon  noir  brillant,  de  .'}  à  4  pouces  d'épaisseur  au  plus,  s'écrasant  facilement 
et  brûlant  sans  fiannne  à  la  ïaron  de  l'anthracite.  Ces  petites  couches  se  trouvent 
■<lans  des  schistes  noirs  luisants  .se  décomposant  rapidement  n  l'air.  Il  existe  encore 
à  Lévis  et  à  St-Apollinaire  des  vestiges  d'anciens  travaux  ;  à  ce  di'niier  eitdroit, 
on  creusa  un  puits  d'une  vingtaine  de  pieds  d'où  on  retiiv  juiiait-il,  quelcpies 
quarts  de  charbon  dont  on  se  servit  ])our  la  forge.  Ces  indices  se  rencontrent 
d'ailleui's  dans  des  terrains  ab.solument  diHi'iints  et  bim  plus  anciens  que  les  for- 
mations houillères,  et  les  autorités  géologiijues  .sont  d'avis  (jue  toute  idée  de 
trouver  du  cluirlion  dans  la  province  doit  être  abandonnée. 


TOURBE.  (1) 


On  trouve  de  grandes  étendues  de  tourbe  dans  la  vallt^e  du  St-Laureiit,  mai» 
.in  s'en  est  peu  jiréoccupé  jusqu'à  présent  et  il  n'est  pas  à  notre  connaissance 
(|a'aucun  dépôt  soit  exploité  réjrulièrenient. 

Vers  1.S64,  on  a  travaillé  la  tourbe  à  Bulstrode  (ArtliaVmska)  (2)  et  on  a  ob- 
tenu, parait-il,  de  bons  résultats  en  la  réduisant  on  pulpe,  taillée  ensuite  en  bri- 
(|Uettes  (|u'()n  laissait  se  contracter  naturelletunt.  On  dit  (jU(;  la  tourbe  ainsi  pré- 
parée a  trouvé  un  (Mii[)l()i  industriel  diuis  la  production  de  ia  vapeur  sur  les  loco- 
motives, dans  le  puddlafije  du  t'er,  etc.:  elle  aurait  aussi  servi  à  fabriquer  un  char- 
bon eniplnyé  diiiis  les  hiuits-l'oin'iicMux.  Il  a  é(é  (piestion  d«>  lu  niélanjrer  au  sable 
nia<çnéti(|ue  de  t'a(,\)U  à  en  l'oi^uier  des  liriquettes  aptes  k  être  traitées  au  huut- 
fourneau. 

Dans  le  cimu's  de  ces  derni(*'n's  .innées,  nu'  eonipaï^nic  a  aussi  fait  avec  de  bons 
résultats  dis  essais  de  tourlie  eonqtrimée,  mais  les  reuseigneineuUs  iecents  nous 
mancpient  ati  sujet  de  ces  essais. 

Quoi([u'il  en  soit,  si  oniee  à  la  arande  aliondanee  du  bois  dans  la,  province 
la  (piestion  de  l'utilisation  <le  la  touil»-  ne  s'est  pîis  encore  iiiqxisée  à  l'attention 
publique,  il  n'y  a  pas  de  doute,  toutefois,  que  le  jn-ot^rés  industriel  du  pays  ne 
détermine  l'eiiqjloi  df  ee  eouilnistiblt'  tant  ilans  l'industrie  (|ue  jtour  le  chauHafe 
doiiiesti(iue  ;  et  si  l'on  eonsiilère  d'une  part,  liibseiiee  de  teri'uins  liouilleis 
et  de  l'autre  côté,  l'i'xcellente  qualité  de  ces  dépôts  de  touilie,  on  p(>iit  atlirmer  rpie 
C(^  condiustible  est  H]ipel(''  à  jouer  un  ^l'imd  l'ôle  au  ])oint  de  vue  (''coïKimitiue. 

On  trou\c  des  tonrliières  couvrant  (le>  surl'nees  <|e  {.")  à  20  milles  eari'és  et 
atteifjjnant  parfois  des  épaisseurs  «le  12  à  2">  et  nn'me  .'K)  pie<ls.  Dans  beaucoup 
d'en<li'oits,  les  eultivnteni's  iissèelient  )inrtiellemi'nt  les  lits  de  tmirbe  de  moindre 
épaisseur  a>iX(|Uels  ils  font  snliir  un  laiionifiyc,  après  y  avoir  mis  le  feu,  ces  ope- 
rations  étant  suivies  des  meilleurs  résultats.  Les  tourbières  les  plus  considé- 
rables Si'  troUNi'ut  (liuis  li's  seioiieuries  de  LaNtdtrie  et  <le  Jiiuioi-aie  (.lolietie), 
couvrant  une  étendue  de  12  à  1  ■'i  milles  carrés  sur  une  l'paisseur   moyenne  de  10 


rivièi-e  Lacolle  se  rencontre  une  autre  tourbière 
s'étendimt  sur  luie  siu'fnce  de  1,')  n  20  milles  et  sur  mie  tirs  ei-ande  épaisseur,  non 
exaetemeiit  mesurée.     Ct^tte  t(»urbi'  très  dense,  donnant  [leu  de  eendiv,  parait   de 


(1)  OiioloRic  (lu  Canada,  IfiiW. 

(2)  Oomm.  gio\.  d'Ottftwa,  IHr.ij 
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qualité  supérioure.  On  trouve  encore  des  tourbières  importantes  dans  la  sei- 
gneurie de  Ste-Marie  de  Monuoir,  (Rouville)  et  dans  les  environs  de  Riniouski.  Sur 
la  côte  sud  de  l'ile  d'Anticosti,  on  trouve  une  étendue  de  80  milles  sur  une  largeur 
de  2  milles  couverte  de  tourbe  de  bonne  qualité,  sur  une  épaisseur  variant  de  3  à 
10  pieds. 

La  liste  suivante  indique  les  principales  localités  où  l'existence  de  la  tourbe 
a  été  constatée. 

AuGENTEUiL. — Grevvillc — I.  1,  YII.  4 

Harrinytoii — 1.  4.  5,  V.  1.  2 

AssoMPrioN. — Sie.  Assmrqdion. 

Champlain. — Fief  Sf-Etlenne — (près  de  la  rivière  St-Maurice.) 
/Su^  Chain/plain. 

HuNTiNtiDON. — Ilemminqford. 

JOLIETTE. — Sie.  LaVilltrU'.. 

Sie.  Lanoraie. 

Kamouuaska. — Sie.  Rivière  Quelle. 

Nai'IEHVILLE. — SherrivgUm. 

POUTNEUF. — Fiffd'Auteiiil. 

RouviLi.E. — Sie.  Ste-Marie  de  Monuoir. 

RiMOUSKi. — Canton  DnqueHne 
"       Mnvpei^ 
"       Mat  une 
"       Macnider 
Chemin  Madavanlia 

Saouenav. — Ile  d'Anticosti. 

St-Jean. — Sie.  de  Lévy. 
"  Sie.  Larolle. 

"  Sie.  Lonijueail. 

Terukdonne. — Sie.  des  Mille  Iles  (lîavrj  double) — Ste-Anno  des  Plaines. 

Temiscouata, — Sie.  de  l'Ile  Verte— l  et  II  concessiojis. 


GRAPHITE.  (1) 


Le  graphite,  aussi  appelé  plombagine,  existe  à  deux  états  dans  les  roches 
laurentienncs. 

lo  A  l'état  compact,  dans  des  veines  on  filons,  sous  des  épaisseurs  de  (juel- 
ques  ponces,  allant  parft)is  jusqu'à  nu  et  deux  pieds. 

2o  A  l'état  disséminé,  dans  des  «rneiss  ou  des  calcites,  dans  une  propoj'tion 
de  10  à  50  %  ;  ces  dépôts  nrt'ectant  une  forme  stratifiée  avec  des  épaisseurs 
variant  de  quel(|ues  pds  à  20  et  25  pd.s. 


GRAPHITE  COMPACT 

Ci'tte  varitHV'  est  relaiiveuient  nu'e  et  on  Ti'en  a  trouvé  (|\ie  (|uel(|ues  veines 
dans  les  cantons  de  iJuokiiiyliam  (Ottawa)  et  de  CJrenville  (Arirenteuil). 

Le  plus  important  dépôt,  situé  sur  le  coin  N.-O.  du  lot  VJJ,  21  de 
Buckinj^liaui,  C(inii)orte  une  (piinzaine  de  veines  ayant  à  la  surl';ic  '  di's  eji.ii^- 
.seurs  de  2  à  li  pouces.  Des  travaux  ont  été  exécutés  jijs(|u'h  une  pii>t'ondenv  de 
60  pieds,  et  on  dit  <|Ue  parfois  les  .eines  ,se  sont  élargies  jtiscpi'à  2  pils.  Il  n. 
été  extrait  de  ces  travaux  nue  centaine  de  t< aines  de  graphite. 

Le  graphite  y  est  aussi  lieau  que  celui  de  ('eyluii.  On  y  rencontre  les 
variétés  conqiactes,  t'enilletées,  schisti-uses  et  tihreuse.s.  L'exj»loit>ition  de  ce.s 
veines  ne  sutlii'ait  proliahlemint  jxis  a  une  forte  eoinpagnie,  mais  elle  |)ourrint 
devenir  un  iuiportaiiL  annexe  dans  une  iinliistrii',  les  di'liris  étant  alors  jxissés 
au  moulin.  Le  graphite  .se  trouve  hahitut-llement  <lans  des  veines  de  (piartz  et 
de  feldspath  hlane. 

On  a  aussi  fait  (|uel()ues  tru\aux  sur  du  graphite  eouquict  sur  les  lots  \',  27; 
VL  27,  2N  :  \'IT,  22  de  Huekingham,  ainsi  (pie  ilans  raugmijiitation  «le  (i)'(\nviHe, 
(Argentenil). 

Les  analyses  suivantes  .sont  extraites  des  rapports  de  hv  Conniiission  (  Ji-ologi- 
que  d'Ottawa  : 

Carbone ni).(J75         07.(12'!         \V.).S]r,         !)!).757 

Cendres 0.142  I.TSO  007(1  O.I.M.") 

Matières  volatiles 0.17.S  ().:)<);  0,10!»  O.IOS 


100  100  100 

(1)  Commission  G  col.  d'Ottawa,  1860— 187,'i-74"i875-7«— 1870-7". 
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La  couleur  des  cendres  varie  du  gris  jaunâtre  clair  au  brun  l'ougeâtre  clair. 
Nous  donnons  comme  comparaison  les  analyses  suivantes  prises  à  la  même 
source  : 


GRAPHITE   DR   CEYLAJf 


Carbone 99.792 

Cendres 0.050 

Matières  volatiles....     0.158 


100 


99.679 
0.213 
0.108 

98.817 
0.283 
0.900 

100 


100 


99.284 
0.415 
0.301 

100 


GlîAI'HlTE    DE   TICONDKUO(!A    (X.  V.) 


Carbone 96.751 

CcikIics 2.153 

Matières  volatiles 1.191 


100 


97.422 
1.7<)0 
0.818 

100 


Dans  ces  deux  cas,  la  couleur  des  cendi'es  est  la  même  que  ci-dessus.  Le  de- 
gré de  conibu.stibilité  est  sensiblement  le  même. 

On  voit  donc  que  le  griii.ihite  en  veines  du  Canada  e.st  de  qualité  analogue  à 
celui  de  Ceyla:!. 


(JRAPHITE  DISSÉMINÉ 


Le  grapbite  existe  à  l'état  disséminé  dans  de  nombreuses  veines  de  calcite 
bliinc  et  dans  d(îs  gneiss  des  terrains  kun-entit^ns  ;  ou  en  trouve  aussi  à  la  mine 
<lo  t'er  située  sur  les  lots  VU,  11,  12  du  canton  d(!  HuU,  (Ottawa). 

Parl'ois,  la  {)r()portion  de  grapbite  s'est  trouvée  assez  forte  pour  provo(|Uer 
des  exploitations,  mais  h^s  essais  tentés  jus(]u"ici  n'ont  servi  qu'à  démontrer  la 
grande  difii(!nlté  à  s(''parer  méeariiipiement  le  graphite  de  la  chaux  ;  de  plus  les 
dépôts  les  plus  riches  contiennent  une  bute  proportion  de  pyrite  de  fer  ([ui  est 
aussi  cotisidéré  comme  un  élément  nuisible  dans  les  dittérentes  applications  <le  la 
plondiagine. 

On  ne  doit  doue  considérer  comme  digne  d'intérêt  (pie  le  graphite  disséminé 
dans  (|e8  gneiss,  ne  eonfcenunt  ni  ealeite  ni  pyriti;  de  fer,  oudumoins  ([u'iuie  faible 
proportion  de  cette  dernière.  De  tels  dépôts  existent  en  (|uantités  considérables 
et  ont  été  exploités  dans  1((  canton  de  Hu<-kinghani.  Ces  gisements  ont  des 
épaisseurs  variables  en  couchivs  de  2  à  25  pds,  suivant  la  stratitication  des  gneiss 
laiirentiens  et  ayant  des  teneurs  également  variables;  pai-fois,  le  graphite  (!st 
clairement  disséminé,  xw.  formant  pas  plus  de  10  ''[[  de  la  veine,  tandis  que 
d'autn^s  fois  il  s'isole  v.n  mas.ses  pres(pie  pures,  donnant  aux  veines  des  teneurs 
moyennes  atteignant  jusipi'à  70  °'^. 

Les  analyses  suivantes  sont  extraites  des  rapports  de  la  Couunission  Géolo- 
gitpie  d'Ottawa  : 
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'Graphite 27.518 

Matières  aolubles  dans  l'acide  chlorydrique  17.539 

Matières  insolubles 54.899 

Eau  hygrométrique 0.044 
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22.385 

23.798 

30.516 

19.467 

21.285 

2.475 

56.408 

53.741 

66.874 

1.740 

1.176 

0.135 

100 


100 


100 
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Des  analyses  faites  par  d'autres  chimistes  ont  donné  26.20  °/,  15  à  30  %,  10 
à  50%  et  25  à  40  7. 

Cependant,  malgré  l'abondance  de  ces  dépots,  l'industrie  du  graphite  est  une 
des  plus  difficiles,  car  ce  produit  ne  peut  être  vendu  qu'à  l'état  pur  et  pour  pou- 
voir lutter  avantageusement  avec  celui  de  Ceyian,  il  doit  réunir  certaines  condi- 
tions de  finesse  et  de  pureté  tjui  nécessitent  l'emploi  d'appareils  de  séparation  très 
complicjués,  surtout  pour  les  qualités  supérieures.  De  plus,  la  demande  en  est 
limitée;  certaines  marques  sont  l)i(!n  e(mnues  dans  le  monde  commercial,  et  une 
compagnie  ne  peut  espéi-er  im  succès  d'exploitation  duraV)le  ((u'à  condition  de 
s'imposer  par  la  supériorité  de  ses  pro;luits  et  la  continuité  de  sa  production. 

Cette  industrie,  inaugurée  dans  la  province  <le  Québec  vers  1867,  a  succombé 
en  ct»nséquence  d'une  l)aisse  de  prix  provocjuée  par  d'autres  producteurs  de  gra- 
phite et  par  lirrégularité  des  produits  offerts  en  vente  à  cette  époque  par  les  dif- 
férentes compagnies  canadiennes  (\xù  avaient  tenté  l'exploitation  de  ce  minerai. 

Pour  donner  une  idée  des  difféi-enees  de  prix  et  de  qualité  de  la  plombagine, 
il  suffira  de  jetei"  un  coup-d'u'il  sur  le  tableau  suivant  : 


AO  a  été  vendue  de SI  7ô  k$0  25  la  livre 

Al  "  30  12J  " 

A2  "  30  10  " 

A3  "  30             G  " 

A4  "  30             G  " 

A5  "  20             5  " 

A6  "  20             5  " 

Bl  "  20             2i  " 

B2  "  20             2.Ï  " 

B3  "  20             2.V  " 

FF  "  5             2"  " 

Les  chiffres  A  reptéscntt'nt  les  pri'inièn's  qualités,  différant  suivant  les  usa- 
ges aux(|U('ls  elles  sont  consacrées,  par  la  finesse  du  grain. 

AO  est  la  (|ualité  extra  connue  finesse  et  pureté  ;  l'emploi  en  est  très  limité. 
Les  ((ualités  B  sont  int'éi'ieures  connue  pureté  et  se  différencient  entre  elles  par  la 
finesse  du  grain.  FF  (t'oundry  t'ueii.g)  est  le  refus  :  c'est  la  qualité  la  plus  abondante, 
mais  d'un  autre  côté,  l'usage  en  est  limité  ;  on  l'emploie  pour  les  moulages  de 
fonderie. 

Voici  les  principaux  usages  du  graphite  : 

Electrotypie  (AO).  Crayims  (AO,  Al,  A2).  Pianos  (A1.A2).  Lubréfiant 
(Al,  A2,  A3,  A4,  À5,  AG).  Creusets  (A3,  A4,  A5,  AG).  Mine  de  plomb  pour 
poêles  (Hl  B2  153).     Moulage  de  fonderie  (FF). 

En  1H7.S,  la  consommation  aux  Etats-Unis  pour  ces  différents  usages  était 
«onnne  suit  : 
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Electrotypie 3  tonnes. 

Lubréfiant 30     " 

Crayons 50     '' 

Pointure 100     " 

Creusets 4800     " 

Mine  de  plomb  pour  poêles. .  3000     " 
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Cette  consommation  a  d'ailleurs  augmenté  dans  une  forte  pi-oportion,  mai* 
les  chiffres  de  détail  nous  manquent. 

On  voit  donc  que  l'industrie  des  creusets  ab,sorbe  environ  60  %  de  la  pro- 
duction et  pi-esque  toute  la  qualité  A. 

Tous  les  chiffres  ci-dessus  proviennent  de  la  Bomivlon  of  ('(ivada  Plumb- 
ago  Co.,  la  seule  en  exploitation  actuellement,  et  dont  nous  reparlerons  plus  loin. 

Il  y  eut  vers  1800  dans  le  canton  de  Grenville  d'abord,  puis  vers  l'année 
1866  dans  les  cantons  de  Lochaber  et  dans  le  comté  de  Buckingham,  un  commen- 
cement d'exploitation  de  jifraphite  par  la  compagnie  Lovhtthcr  Pliciiilxn/o  Co.,  qui 
établit  un  moulin  et  exploita  les  lots  VIII,  24  ;  XI,  23,  24  dans  Loehabcr.  La 
compagnie  ('diuula  Pliiuibogo  To.,  devenue  plus  tard  M<mtir(il  Plniiihiu/o  Co., ex- 
ploita les  lots  connus  sous  le  nom  de  propriété  "  Castle  "  VI,  28  et  V  23A  de 
Buckinglmm  ;  un  moulin  construit  vers  bS67,  après  avoir  fonctionné  jusqu'en 
1872,  fut  «iétruit  par  le  feu  en  1873. 

La  compagnie  liuclàwjhani  Miniofi  (.'o.  a  travaillé  sur  les  lots  VII,  21 'i  S., 
22  de  Buekingham. 

La  compagnie  Dominion  of  ('(modo  Pic nthot/o  ('o.  a  exploité  sur  les  lots 
VIII,  20|S.,  2U.S.  :  VII,  21  AN. 

Plusieurs  autres  compagnies  et  (piehiues  ])firfieuliers  travaillèrent  aussi  dans 
Buekingham  entr'autres  sur  les  lots  suivants  ;  V  lU^S.  (^Mine  Ste.  Marie),  V  24i.S. 
(Mine  St.  Louis). 

Des  (piantités  notal)les  de  minerai  ont  été  extraiti's  de  ces  travaux  et  on  en 
a  expédié  un(!  certaine  (juantité  destinée  à  des  essais.  Mais,  pour  les  raisons 
plus  haut  éimmérées,  les  travaux  de  ces  mines  sont  siispendus  depuis  187.5,  sauf 
ceux  <le  la  eoîiipagnie  Doz/rZ/iJo/^  of  Co ninla  l'Iirnihoi/d  Co.  La  région  la  plus 
importante  parait  être  dans  la  partie;  ouest  des  rangs  VI,  VII,  \'IJI  (1(>  Bueking- 
ham. 

Le  minerai  disséminé  est  traité  de  la  fa(;oii  suivante:  eoneassage,  bi'oyage 
par  des  boeai-ds  ordinaires,  d'où  la  matière  fine,  mélangée  à  l'eau,  se  dirige  dans 
des  roiivd-hiukUeN  convexes,  les  parties  lourdes  se  l'emlant  à  la  circonférence, 
tandis  (pu;  le  graphite  ]ilus  léger  reste  dans  la  partie  etMitrale.  On  enlève  le 
graphite  (]u"<ai  jxirte  dans  des  a])pHreils  analogues  pcair  finissage,  on  le  sèche  et 
pour  obtenir  les  qualités  plus  fines,  on  le  broie  à  la  meule  et  on  le  passe  au  sépa- 
rateur centrifuge  à  aii*.  Les  dél»i'is  .sont  repassés  aux  appareils  île  lavage  ou 
bien  employés  comme  (jualité  FF  ou  pour  la  mine  à  poêles 


THE  WALKER  PLUMBAOO  MINES. 


Ces  mines  étaient  anciennement  la  ])]opriété  de  la  Doviinion  of  Canada 
Plumbngo  Co.,  qui   les  avaient  achetées  en  1875  de  M.  W.  H.  Walker,  d'Ottawa, 
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lequel  les  racheta  en  1879;  elles  se  composent  des  lots  suivants,  situés  dans  le 
canton  de  Buckingham  (Ottawa)  VII,  19iN.,  21  AN.,  28,  24  ;  VIII,  19|S.,  20iS., 
21AS.  :  IX,  19iS.,  21. 

D'abondants  gisements  de  graphite  ont  été  reconnus  sur  tous  ces  lots  et  des- 
prospects faits  sur  de  nombreux  points  ;  les  travaux  les  plus  importants  se  trou- 
vent sur  les  lots  VIII,  19, 20,  21,  pour  le  graphite  disséminé,  et  sur  VII,  21,  pour  le 
graphite  en  veines. 

Cette  dernière  catégorie  de  minerai,  (juoique  la  plus  riche,  n'existe  qu'en 
quantité  limitée  ;  les  travaux  faits  juscju'ici,  consistant  en  puits  et  en  tranchées 
sur  15  veines  distinctes,  ont  produit  environ  100  tonnes  de  bon  graphite  mar- 
chand. Les  travaux  sont  actuellement  suspendus  mais  il  existe  là  une  certjiine 
quantité  de  débris  riches  qui  peuvent  avantageusement  être  passés  au  moulin. 

Les  parties  les  plus  impcjrtantes  sont  celles  où  &o  trouve  le  graphite  dissé- 
miné. Sur  les  lots  VHI,  20,  21,  il  existe  plusieurs  couches  de  H  à  25  pds 
d'épaisseur,  exploitées  sur  une  colline  de  100  à  200  pds  d'élévation,  au  pied  de 
latjuelle  une  excavation  a  été  pratiquée,  .suivie  par  une  galerie  (20  x  25)  courant 
sur  ime  longueur  de  70  pieds  dans  le  minerai.  Sur  le  sol  de  cette  ouverture  ou 
a  découpé  un  V^loc  pesant  4>S70  livres,  qui  a  figiu'é  k  l'exposition  de  Philadelphie 
en  187g.  Le  dépôt  se  continue  au  N.  E.  sur  le  lot  VIII,  19  et  au  S.  O.  sur  le  lot 
VII,  21.  La  quantité  <li'  minerai  en  vue  est  considérable  et  .sans  doute  pratique- 
ment inépuisal)le  :  la  ruche  encaiM.saiite  est  le  gneiss.  La  proportion  de  graphite 
contenue  est  vai-iable,  mais  on  peut  considérer  que  la  moyenne  est  de  25  (i/o. 
La  surface  exploitai >l<!  couvre  environ  mie  centaine  d'acres. 

Un  atelier  de  concentration  a  été  établi,  abandonné  plus  tard,  puis  remis  en 
ordre  en  1888  ;  il  fonctionne  actuelK'nient  et  parait  donner  de  bons  résultats.  Il 
se  conipo.s(^  d'un  concassem-,  d(,'  2  batteries  de  10  pilons  chaque,  de  8  cuves  de  .sépa- 
ration et  de  tinis.sage  (round-buildles),  d'un  séchoir,  de  '.i  paires  de  nuule.s  de 
séparateurs  centrifugfs  à  air,  de  mi''lanL;vin-s  et  accessoires,  mus  par  une  machine  à 
vapeur  de  cent  chevaux,  le  t(Mit  pouvant  pa.s.ser  20  tonnes  de  minei'ai  par  24 
heures.  La  teneur  théorique  de  25  <j  o  correspond  à  un  rendement  pratique  de 
15  o  o,  ce  ((ui  domierait  8  tonnes  par  jour. 

L'ancienne  compagnie  manui'aetmait  aussi  la  mine  de  plomb  ])our  poêles  et 
elle  avait  pa.s.sé  un  contrat  avec  une  conq)fignie  de  ei'ayons  de  Hoston  qui  fabri- 
quait avec  le  graphite  de  la  compagnie  des  crayons  portant  le  nom  de  JJo)ninlon 
of  Cdiunla  Phu)ihfi<)<i  (\>. 

La  compagnie  ]iossède  aussi  tni  moulin  à  bois,  un  atelier  pour  fabriipier  les 
barils,  etc.,  etc.,  ainsi  (|u'uu  petit  ti'amway  de  quelques  centaines  de  pieds  condui- 
sant <le  la  mine  à  l'usine.  En  T*"S9,  les  ateliers  marchèrent  une  partie  de  l'été 
avec  25  hommes  et  ))roduisi!"(.t  environ  50  tonnes  de  graphite  de  ])remière 
([ualité,  outre  400  tonnes  de  ])i'')dm"ts  moins  tinis.  Les  machines,  habitations,  etc., 
ont  aussi  été  mainteinies  en  bon  état. 

Vu  l'accroissement  de  la  demande,  M.  Walker  se  pi'opose  d  atigmenter  con- 
sidéra blenient  sa  production  et  son  niati'riel,  de  fueon  à  donner  de  l'emploi  à  au- 
delà  de  (iO  (Hivriers.  D'ailleui's  la  capacité  des  ap|)areils  de  bi'oyage  est  actuelle- 
ment supéi-jenre  à  celle  de  l'atelier  de  finissage  et  on  a  ainsi  accunndé  mie  grande 
([uantité  de  produits  non  tinis. 

La  mine  est  à  (>  milles  ilu  village  de  Huckingham  où  aboutit  une  branche  du 
chemin  de  fer  "  (.'anadian  l'acitic.  '  Les  j»ro<luits  d(^  cette  compagnie  ont 
obtenu  les  plus  hautes  récomjienses  aux  expositions  d'Ottawa  1N75,  de  Philadel- 
phie 1870,  de  Paris  1878  où  AI.  Walker  a  été  décoré  de  la  Légi(jn  d'Honneur. 
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LISTE  DES  LOCALITÉS  OU  LE  GRAPHITE  A  ÉTÉ  RECONNU. 

A-RGEUTEUlL—Grenville,  IV,  13,  14.     V,  10.     X,  2. 

Augmentation  de  Grenville,  II,  S.     VII  1  S 
^  .         "  Chatham,  IV,  5. 

Seigvmu'ie,  Petite  Nation. 
Wentivortk,  III,  1,  2. 

BmmuKn—Bramircl,  C,  14,  16. 

CUAMPLMS^—Eadnor,  II,  (Pointe  à  la  Mine). 
CHAm.EYoix~Sei(jneiirie  de  la  Côte  de  Benairré,  (Baie  St.  Paul). 
MASKlsoMiÉ—Se Igneurie  Lanaadïh'e.  Concession  Fontarabie,  (Ste  Ursule). 

0'n\\.\\A~Biickinfjham,  IV,  22,  24,  25.     V,  in.iS.,  28.1N.,  24,  26.i,N    ">!     VI 

15^N.,  1.5^S.,  16,  17,  \H,  1!),  20,  21,  22;  23,  24,  25,' 
26,  27,  2.S.  VU,  4.1,0.,  20A'ny.^.,  Walkev'.,  Minei^) 
21  ^,8.,  22,  28,  24,  2.5,  26,  27,  2-S."  VIII,  (lO^'S.,  20iS., 
2U8.,  WaLkn'>i  Mines)  IX,  4U).,  4.',E.,  5.  X,  3,"l3, 
17.    XI,  4,  5.  "         " 

Clyde,  II,  26. 

Lochaher,  VIII,  23,  24.  25.  X,  21,  22.  XI,  23,  24,  25,  26.',E    2610 
XII,  23.  >  '       -     '    "l'^-. 

PoNTiAC— Tr«;^//f/m,  (Rivière  Noliv). 

St.  lli.AvmcE~Shawenegan,  IV,  13,  14.     V,  13,  14.     VI,  13,  14. 


^ule). 

VI, 

-,  25, 

ineu) 
OAS., 


Ei.iO.. 


AMIANTE  OU  ASHESTE.  (1) 


CV  minéral,  appelé  aussi  par  les  iniTH-uis  coton  ou  pit^rro  à  coton,  n'i.vst  exploité 
dans  la  proviiifc  (le  Qnéhec  <[Ue  (le])uis  1.S7.S.  Mais  cette  industrie  s'est  dévelop- 
pée au  point  ijUe  la  production  s'est  élevée  do  quek|ues  centaines  de  tonnes  à  plus 
de  4,000  tonnes  en  LSfS.S  et  à  (),000  eu  1.S.S9. 

])'a])i'ès  nos  renseii>nenients,  la  province  de  Quéliec  est  la  ré(;ion  (|ui  fournit 
pres(|Ue  t(aite  l'amiante  au  coniitiei-ce  :  l'Italie  en  fournit  seulenieut  quelques  cen- 
taines de  tonnes.  On  dit  (piOn  en  a  trouvé  en  (/o)se,  en  Hongrie,  en  Suède, 
en  Russie,  ilans  rAfri(|ue  du  Sud  et  l'Amérique  du  Sud  ;  mai.s,  soit  difficulté  de 
transpoit  et  de  travail,  soit  rareté  <lu  produit  ou  insuffisance  de  la  qualité,  les 
(juantités  fournies  par  ces  régions  sont  nulles.  Un  fait  remarquable  est  que,  à 
mesure  que  la  production  augmente  avec  la  demande,  le  prix  augmente  égale- 
ment, ce  qui  fait  que  ces  dei-niè)'i'S  années,  les  terrains  à  amiante  ont  été  très 
recherchés.  Cela  est  dû  aux  nouv(,'au.\  usages  (jui  sont  chaque  jour  découverts 
pour  cette  matière.  L'amiante  est  .surtout  employé  pour  garnir  les  pistons  de 
machines  à  vapeur,  les  joints  dans  les  conduits  de  vap"ur,  (l'air  chaud,  etc.,  pour 
cou\  rir  les  mcMues  conduits,  ainsi  (|ue  les  chaudières  à  vapeur.  On  l'emploie  aussi 
poiu"  garnir  les  ohtui'ateiu's  des  canons  se  cluu'geant  ])ai'  la  culassi',  pour  isoler  les 
fils  él<.'ctri((ues.  On  en  fait  des  feutres  ou  d(!s  tissus  pour  tiltrer  les  acides  et 
p(jur  r<;nfermer  les  résidus  de  la  falirication  des  huiles  destinés  à  être  comprimés. 
On  en  fait  des  papiers  d'endiallage,  à  t!ipi.ssei'ie,  des  feutres,  des  briques,  des 
ciments,  des  peintures.  On  s'en  sert  pcair  garnir  le.s  cotl're -forts  ou  les  boîtes  à 
l'usage  du  feu,  pour  imiter  les  feux  de  giilh»  dans  le  chauffiige  au  gaz,  pour 
remplacer  l'étoupe  dans  les  boites  à  graisse,  poui'  faliri(|uei"  des  bi'ûleurs  pour 
l'éclaii-age  au  ga/,,  pour  réparei*  les  poêles  et  fourneaux.  On  en  fabrique  des  vête- 
ments (|ui  ])euvent  être  employés  par  les  ])om])iei's,  les  verriers  et  les  ouvriers  tra- 
\aillant  le  fer  et  les  acides,  des  ta|)is  ou  des  l'ideaux  de  théâtre,  des  cordes  qui 
servent  à  faire  des  échelles  de  sauvetage  employées  dans  les  incendies.  On  emploie 
l'amiante  seul  ou  en  combinaison  avec  d'autres  matières  textiles,  avec  le  feutre, 
le  caoutchouc  ou  l'acier. 

Dans  le  cas  des  joints  soumis  au  fi'ottement,  on  mélange  l'amiante  avec  le 
soapstone  en  |)oudre  (|ui  ajoute  alors  une  action  lubrétiante.  On  l'emphjie  aussi 
à  cet  état  pour  le  garnis.sage  des  pistons  des  machines  à  vapeur.     Enfin  l'amiante 


(1)  Rapports  de  la  Commission  (îiiologique,  1887-1888  (R.  W.  Elis).     Rapport  du  Commissaire  de» 
Terres  Je  la  Couronne  188ti. 
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a  nne  foulo  rîe  p«'tits  usages,  tels  que  blocs  de  vorriei's,  pipos,  etc.,  etc.,  qu'il  serait 
trop  long  d  enuniérer. 

L'ainiante  V»nit  doit  cl'ailleurs  sultir  plusieurs  opérations  avant  d'arriver  à 
CCS  <^tats,  (|ui  tous  ne  n>(juièront  pas  la  même  qualit«>.  A  l'état  naturel,  la  qualité 
varie  suivant  la  longueur  des  tils  et  leur  degré  de  Hness«'. 

L'tim'uniiethi  Ctinaddcai  la  variété  minéralogicpie  nonnnée  clirt/sotih.  C'est 
un  silicat<(  de  magnésie  hydraté,  de  densit«>  2.3  (pi'on  n-neontre  exclusivement 
dans  la  serpentine,  dont  il  est  d'ailleurs  une  variéti>  Hltreuse   et  ({ui  a  la  compo- 

sition  .suivante  : 

* 

Eau  d'hydratation 12.20 

Silice 40.92 

Magn/'sie .'W.2 1 

(  'hauA ....    traces 

l'roioxyde  le  fer 5.77 

Protoxvd'df  manganèse,  tracofl 

Alumine 6.69 

l*ota,s.se trjices 

Soude O.fiH 

Chlore 0.22 

Aeidc  .sidfîiiique traces 

99.()9 

Il  est  dr  eoulenr  Itlnnehe  ou  verte,  d'nspert  soyeu.x  et  hrillnnt  :  les  tils  pri.s 
isolém«'nt  paraissent  toujours  hlaiies.  On  le  trouve  en  vt-ini-sde  0  à  M  pouces  dis- 
po.sées  diins  un  sens  prestige  normal  luix  jxirois  île  lu  serpentine  eneaissante.  La 
dimensiot)  la  plus  ordinaire  et  la  plus  protvlalilement  e\pl»)itée  paniit  être  de  trois 
quarts  de  pouce  n  2.1  pouces;  on  ii  même  trotivé  à  Hrou<L;liti>n  des  veines  ayant 
audelà  de  4  |>oue('s  d'un  seul  Hl.  mnls  et's  éelinntillons  sont  nues 

L'util iiiiitf  il' Itiil'n'  (  I  )  est  une  Miriété  <l  amphiltole  trémolite  nynnt  In  compo- 
sition suivante  : 

Kau  d'hydratation 14.20 

Siliee.  .' 40.25 

,Magné.sii- 40.1  H 

(  'iiaux trju-es 

l'roto.xyde  de  fer 0.7.') 

Protoxyde  de  manganèse ,  traces 

Alumine 2.«2 

l'otasse traet'S 

S..ude I..S7 

Chlore 0.15 

A<'itle  sult"uri<me ,.      0.81 

Total 100.0:1 

Il  a  un  <il  long  parfois  de  plusieurs  pietls  et  se  trouve  placé  dans  la  roche 
dans  le  .scms  longitudinal. 


(I)  Lei  •lenx  analyitrs  piociilpiilpn  sont  rxIrnilCH  d'un  pro^pt'Ctii«  de  U  "  Rrll  AibeitoiCo." 
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I  Kcrait 


AMIANTE  DES  CANTONS  DE  L'EST. 
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L'amiante  «lu  Canada  coin|K)rte  trois  iiualités  : 

1(».  classe — Fibres  Itnii^ues  et  claires. 

2o.       "         Filtres  moins  longues  et  moins  claires. 

3o.       "         Débris  tibreux  ne  pouvant  entrer  dans  les  classes  prtW'dentes. 

EnHn,  sous  le  nom  de  débris  (  U'ostr),  on  classe  tous  les  menus  débris  des 
nùnes  ettnsi-rvant  rpU'l(|Ues  parties  tibreuses.  Cette  catéfforie  se  vend  à  très 
bas  prix  «^t  s'»'mj)loie  pour  certains  usa<Je^.  tels  (|ue  ciment,  briques,  etc. 

L»i  ser|)entine  se  rencontre  en  plusieurs  bancb's  parallèles  dans  les  Cantons 
de  l'Est  courant  tlans  une  direction  «générale  N.-E.,  avec  la  diorite  et  aceompa- 
i^nant  les  seliisU's  eanibrieiis.  Elle  est  frécpiemment  traversée  ]>ar  des  granits 
«piartzcux  qui  occupent  part"<)is  de  larj^es  surfaces  dans  les  districts  exploités. 

Cette  serpentine  n'est  pas  toute  jtroductive  et  on  en  rencontre  de  nombreuses 
variétés  ne  renfermant  «pie  peu  «»u  p«>int  «l'amiante. 

IjH  serp«'ntine  recoiunie  apte  à  contenir  l'amianttt  est  «le  c«)ulear  vert  l)OU- 
teille  foncé«',  bi«'n  e«tiupacte,  cttntt^nant  jm'U  «le  fer. 

La.  )trineipale  baiiile  «le  serpentine  paraît  c«)nun«'ncer  dans  [!«)lton,  au  sud 
«les  V  et  VI  ranjfs,  se  !ii«)ntr«!  ensuite  au  IMe  l«)t  «Ki  Vil  ranj;,  puis  sur  les  l«)ts  8 
et  !)  «lu  VIII,  où  «)n  «'«instate  ini  p«'»i  «l'amiante.  Elle  passe  «'iisuite  dans  Orford 
où  elle  foinie  en  partie  l«'s  montapies  «le  ce  canton.  On  la  voit  ensuite  à  l'est  du 
lac  Hr«>mpton  dans  Hrompton  (!«)re  IX,  26,  «»ù  travaille  la  "  Ur«)mpton  Lake  A.sbestos 
Mining;  ('<).'  Cette  Itande  paraît  alors  remont«'r  a»i  n«)r«l  et  on  retrouve  la  ser- 
pentine «lans  Melbourne,  ranys  V  et  VI,  et  «lans  Clevelan«),  rangs  XIV^  et  XV, 
dans  le  voisinait'  «b's  «'urrièn-s  «rar«l«)ise.  On  constat»'  à  cet  en«lri»it  (piel«|ues 
petites  v«'ines  d'amiante.  On  retvonv«'  en.suite  la  .s«'rpentine  profitable  dans  Ship- 
ton  III,  (5,  (Mine  W.  II.  .b'Hery)  ainsi  «|u'au  s»i«l  d«'  Tingwiek  XI,  21.  Elle  paraît 
«'ucore  «luns  llam  Nord,  v«'rs  le  lot  III,  20,  puis  «lans  llam  Sud,  aut«)ur  «lu  lac 
Nicolet,  particulièn-ment  sur  la  gnind«'  ile  «'t  .sur  la  c()te  Est  où  on  a  trouvé  «le 
bonnes  vein«'s  d'amiante.  Dans  (Jarthby  «)n  ne  trouve  «ju'une  serpentine  schis- 
teus«'  «'t  improductive.  Dans  l'Est  «1«'  \VoIf«'stown  c«)nnnence  la  véritable  partie 
riclie  «'Il  amiante  «lont  la  limite  Nord-Oiu.'st  se  trouv««  .sur  les  lots  21  des  rangs 
IV,  III.  II.  La  b«ncl«'  ,se  rétii'cit  ensuite,  «lepuis  le  lot  I,  24,  au  coin  d«  \Volf«'S' 
t«>\vn,  ( 'iileraiiie.  Ireland,  puis  ellt*  entre  dans  e«'s  deux  «lerniers  cantons  «»ù  «'lie 
sétt'Utl  en  fi>niiant  les  muntaLCties  d  iidniul  et  de  CoK'r.iine  aitiié«'s  aux  «'iivinms 
«les  lacs  Noir  et  Cariitmi  ;  à  ce  ilernier  eiulroit  elh' premi  ,sa  plus  gratule  expan- 
sion eonstutét;  par  une  lar^^i'Ur  de  cinq  milles  et  ih's  «'iillines«li' .'iOO  à  !>()0  pi«'dsau- 
«le.ssus«lu  la«'  Noir.  On  trouve  alors  les  mines  de  (,'(»|eniine  et  du  lae  Noir  situées 
1«'  l«>ng  «lu  <j|.  C.  II.  Dans  ce  «listrict,  la  Iwinde  de  sHrp«'nfcine  est  iKirnée  au  S.-E. 
par  le  lae  ("aribiai  et  est  «ninctatee  iiisf|n  aux  l«it.s  17  des  ranys  .\  et  M  d«'  (^)le- 
raine,  sur  le  clieinin  l'outlrier;  au  N.-O.,  a])rt's  av«)ir  pa.ssé  je  lac  Noir,  ell«'  est  ji_ 
p«!U  |)r«''s  limitée  par  la  ligne  du  C^.  C.  K.  Elle  suit  e«'tt<'  ligiw  en  .s«'  rétn'cissant 
justpi'à  'riu'tf«)ril  où  elle  n'a  plus  nu'un  millier  de  pi«'ils  d'épai.sseur  d«'s  «l«'ux  c«*tté8 
«lu  i}A\  H.,  mais  c«»iitient  l«'s  importances  mines  «le  'riieti'oi«l.  Ajurs  av«)ir  jMUsaé 
1«'  2()e  l«tt,  on  retrouve  en«'«ire  un  peu  de  ,s«'rpentin«' «'t  d'amiante  sur  l«'s  lots  10  et 
17  «lu  IV«'  rang,(Mine  .1.  R«'ed,)puis  aux  miii«'s«le  la  "  .SV'(»//i,s/(  ('ininiCnin  AnhextoH 
('(».',  14  «lans  VU  «le  Hroiiglitoii,  où  la  s«'rpeiitin«'  n'a  plus  «lu'une  é[)ai8seur  de 
«pU'Iiiues  pi«'«ls,  r«>nf«'rmant  une  amiante  remanpiablement  Indle. 

Un  ftutr«' attleurement  paraît  aux  «tnvinms  «lu  petit  lac  St-Fran(;ois  Amu 
Coleraine,  sur  une  largeur  «le  I  niilh'  «'t  «l«'mi  à  2  milles  et  une  longueur  «le  4 
milles,  formant  «1«>  liautî's  collines  «le  serpentine  c«>mpacte,  mais  ne  c«>ntenant  «|Ue 
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de  petites  veines  d'amîant«.  Cet  affleurement  finit  au  chemin  Poudrier  vers  les 
lots  5  et  6  du  rang  B.  On  ne  trouve  plus  alors  dans  Thetford  que  de  l'amiante 
quartzeux  et  improductif  vers  le  milieu  des  rangs  VII,  VIII,  IX,  X.  On  a 
aussi  trouvé  de  la  serpentine  contenant  quelques  petites  veines  dans  le  voisinage 
du  grand  morne  dans  Adstock. 

On  trouve  encore  de  la  serpentine  contenant  un  peu  d'amiante  sur  la  rivièr» 
des  Plantes,  dans  la  seigneurie  Kigaud-Vaudreuil,  lot  8  du  1er  rang  N.  E.,  et  sur 
le  Vème  rang  de  Cranbourne,  dans  le  voisintige  de  la  rivière  Etchemin. 

A  partir  de  là,  il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  de  pi-ospects  faits  et  on  ne  trouve 

Élus  guère  de  serpentine  qu'en  Gaspésie,  au  mont  Allicrt  (à  la  tête  de  la  rivière 
te- Anne),  et  à  la  montagne  Serpentine  sur  la  rivière  Darniouth. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  la  serpentine  occupe  une  grande  place  «lans  les  Cantons 
de  l'Est,  mais  l'amiante  exploitable  ne  se  treiuve  que  dans  une  section  très  limitée. 
Il  est  cependant  probable  (|ue  d'autres  découvertes  pourront  être  faites. 

Compagnies  exploitant  i/Amiante. 

Les  .îistricts  les  plus  importants  sont  ceux  dp  Thetford,  du  L»ic  Noir  et  de 
Coleraine  ;  nous  donnons  ci-dessous  les  noms  des  eonipugnics  exploitant  ou  possé- 
dant des  mines  il'amiantL'  tlans  toute  la  région  : 

BUOUOHTON. 

"  Sroft'mh    Canad'ian    Ashf:,shts    ('<>."    (Limiteil 

Glasgow) iiroughton    VII,  14. 

TllETFOU». 

"  KhHf  Bros."  (Hampdon  Mine) Thetford  V,  26. 

do  (Thetford  Royal  Mine) <Io  V,  2S. 

"  BM  AshcMtns  Vo."  (Limited  London) <lo  V,  27.',  N.  E. 

"  Ward  i<-  liosx." H(i  V.  27i  S.  O. 

"  Joinmnv  AKhi'xfnH  Minhiff  Co." do  VI,  27. 

"  Thtford  Auhrshis  Cd."  (A.  .Mnrpliy) do  VI,  2«. 

"  Lfirh;  M'UcInU  <V-  rV>."  (  Heaver  Asbestos  Co.).  .  Coleraine  C.  'M  ■.•}2. 

Lac  Nom. 

"  Bell  Ash'st„.s  Cn" ,;•••.••. ; Colemine      15  27!  NE,  2.si  NE. 

"  Attici'ii'iin   Ashrstos  Cn."  (  Limited  Livei'pool), 

(L.  Werth.-im) «lo  15  27^  SO,  28.1  SO. 

"  Miiutmil  Ashr.stiis  Co."  (A.  Murphy) do  H.  32. 

"  Sroft'ish    ('itiHliliiin    Ashestas    Co."     (Limited,  1 

Gla.sgo\v) do  I V  T.'    1      i 

"  Unil<',l   AxI.'slos  Co."  (Limited,  London,  uiui-  \;-  \-  ''^^  terrains 

ennemei.t  Kréehette  &  Douville) do  <''''.  '.'!  <  '""l'">i">'' 

*>  Aniilo-CanodUio  Ashcstos  Co."  (Limite.!,  Loii-  jminieiv  .le  (.  ol.- 

doii).  Iiwin  \'  llopper .1.)  /rame. 

"  hiiirinr  Min'nnj  Co." do  \ 

"  Ste  Jnlir  Miiiinif  ('o." do  p'artieeentraledes 

"  Johonhiii  di'  /.ooioÎk" do  )  terrains  d.>  la  Cie 

"  Hl<U'k  léiihr  Anhi<.slo.'<  Mhiiéiij  Co" do  liiiiiii.'re  .le  Cole- 

•'  Cniti'id  MiiiiiKj  Co do  foraine. 
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COLERAINE. 

[Partie   S.  O.   de» 

"  Lamhly  " Colcraine     )  terrains  «le  la  Cie 

"  Megantic  Mining  Co" do  |  minière  de  Cole- 

Iraine. 

•'  King  Bros  " Ireland      III  24,  25. 

"  Ml  AsbentoH  Go"  (Belleinina) WolfesUjwn  II  23,  24. 

"  Whyte  Ai^betitos  Co." Coleraine     VI  7,  XII,  9. 

do  (  înrthl.y      Is.  0^  n  5  III,  16. 

Danviuk. 
"  W.  //.  JfPr;f  " Shipt.)n      III  G. 

Lac  Bhomitox. 
"  Brompton  Lake  Ai^hentoH  Mining  Co." .  ......  Broinpton  CJorc  IX  26. 

Les  compagnies  "  Scottîsh  Canmltan  A^ltexton  Co.",  *  Movtrcol  AsIm'hIos  Co."r 
"  Jolnixtini.  ii-  Lootnis","  Whyte  Anh'stos  Co.".  *mi  sxiHpvixdn  leurs  travaux  pour 
différentiîs  rai.sor.s,  ainsi  (juo  MM.  McDonald  Bi'os  de  lSiK'rhrook('<|ui  avaient  fait 
«piehiues  travau.x  sur  I«>  lot  Coleraine  XII,  H,  (Petit  lac  .St,-Fran(;ois.) 

Les  compagnies  "  Lvcke.  Mitchell  et  Co.",  "  httirirr  Mivivg  Co.","  Sfe  Jnl'ifi 
Min'ivg  Co.",  liliu'k  Lake  Anhenton Co." ,  "  Cevtrol  Mlnivg  Co.",  '  lirompUm  Loke 
AKh('n(it.s  }fiinu<i  Co.",  sont  de  nouvelles  compagnies  datant  de  IMSÎ)  qui  n'ont 
enc(»rt(  fait  «|ue  des  prospects. 

Des  prospects  ont  aussi  été  faits  dans  Tlietford  IV,  l(î,  17  et  dans  Coleraine 
A,  2(i,  27,  2«  par  le  Dr  .J.Keed.dans  Haiu  III,  20  et  daMsTingwick  XI.  21  par  la 
"  L»iurier  .Mining  Co.",  dans  Holton  VIII.I  ().  «S  <'t  9.  par  Heni-y  Hrus,  de  Sher- 
br«)oke. 

EXPLOITATION. 


L'annante  est  très  irrégulièrement  disséminé  ilans  les  serpeiitines,  se  mon- 
trant aux  attieureiiieiits  de  la  même  fa(,'on  (|Ue  dans  la  rocli»'  solide;  les  travaux 
sont  donc  tout  simplement  des  carrières  faites  aux  points  où  on  a  «lécouvert 
l'amiante  protitaMe  à  In  surface  Les  compagnies  importantes  emploient  l'air 
comprimé  pour  la  J)erf(irntii)(i  et  des  derricks  et  des  ])ompes  à  viipeui'  pour  l'ex- 
traction et  l'épinsement.  On  a  olwcrvé  que  la  perfuration  à  In  vn])i-ur  donnait 
de  mauvais  residtats,  car  l'eau  (|n'tin  envoyait  dans  lis  tnius  po\n'  les  nettoyer  ne 
servait  i|irà  aider  à  former  des  tnmpons  d'amiante  (pli  paralysaient  le  travail  des 
tteiu-ets. 

Les  cnrrièivs  les  plus  pinfundes  ne  dépassent  pas  100  pieds  nu-dessous  do  la 
surface.  Les  gi'os  lilocs  de  ser|)entine  détacliés  par  les  coups  de  mine  sont  cas.séa 
à  la  grosse  masse  (m  par  «le  petits  cou|)s  de  mine,  et  les  moiveaux  contenant  de 
l'amiante  sont  |)ort<''s  à  l'atelier  de  tringe.où  d(vs  eid'niits  les  liriseiit  nu  ])etit  iiuu" 
tc-au  et  séjwrent  l'amiante  par  (lualités.  Les  résidus  de  toutes  ces  opérations 
sont  passés  au  crilile  et  forment  le  délais  (waste),  ('e  travail  est  nécessairement 
long  et  ilis])endieux  et  demande  une  grande  surveillance,  (.^nehnies  ccanpagnies 
ont  donné  ce  triage  (inlihin;/)  à  l'entreprise  et  paient  pour  cela  de  $'.]  h  !?(!  par 
tonne  de  2000  livres,  la  première  clas,se  étant  payée  plus  cher  (|Ue  les  autn's. 
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En  ISSG,  In  "  firottish  divaduin  Asf>estoM  Co."  in^tiilla  au  lac  Noir  «les  ate- 
lit'i-s  |)our  séparer  iii«>caniqueiiiei)t  raniiante  de  la  i-oche.  Ces  appareils  donnèi'eut 
•tr»us.sez  Itons  résultats  pour  les  2e  et .%  classes,  (|Uoique  insuffisants  p<}ur  la  pre- 
mière, mais  la  faillite  «le  la  conipa<>;nie  interrompit  malheureiisentent  les  essais. 
L'attilier  se  conipt»so  principalement  «l'un  concasseui"  onlinaire  «pii  déverse  les 
rixîhes  Itnsées  sur  une  ta,hle  sans  fin,  sur  hupU'Ile  «U's  trieurs  euièvi'iit  ea  passant 
les  pierres  sans  aniiant»*.  Ijt's  autres  passent  entre  deux  rouleaux  écrn.s«'urs  pour- 
vus de  ressorts  en  caoutclumc,  puis  sont  transporté<«s  par  uneeliaim;  à  go«lets  «lans 
un  cylindre  à  tamis  incliné.  A  l'intérieui*  restent  l»\s  fibres  i-s  plus  longues  for- 
n«nnt  les  «leu.x  cla.s.ses,  tantlis  «jue  les  petit«'s  pierres  et  les  filtyes  fines  passt'ut  à 
traviM-s  des  tami.s.  Un  courart  «l'air  pei"nn't  ensuit»-  «h;  .sépiinu'  lt\s  pierivs  «les 
filti-o-i  fines  «|ui  t'ornu'nt  la  île  tias.se.  La  Avifln-Cditadinn  AnfwMoK  ô>.  «'Ui ploie 
un  c  Hicnsst'ur  et  le  pro«luit  ain.si  Itri.sé  est  pa.ssé  au  tamis,  ce  «^ui  paraît  donner  de 
Itons  rt'sultats. 

Le  travail  «l'extraction  se  fait  hal»ituell«'nient  à  la  journée,  cepeiulant  «lans 
■f|U«'l«|Ues  iiiiiu's  «»n  travaille  à  rentre|>risiï  aux  prix  suivants:  le  classe,  827  ;  2o 
î#2(j,  •'{«',  ï^24'  par  tonne  de  2000  livres,  triée  «-t  inis«;  en  .sac  de  100  livres,  la 
con>paj;nie  fournissant  les  .sjics. 

Nous  avons  fait  «!«'  nouiltreux  calculs  pour  arriv«'r  à  connaîtn'  la  prop«)rti«m 
<raniiante  cotit«'nue  «lans  la  roche  ainsi  ijue  l«'s  pr«>p«)rtions  «les  «lift'érentes  tjuali- 
tés. 

Lapr«ip«)rti«)n  d'amiant»' est  nécessairement  tr«>s  varial>l«',  mais  nous  cro3'«)nsr|Ue 
un  p«)ur  cent  «l'amiante  «lans  la  roche  r«'présente  la  m«)yenne  «1«'  t«)ut  ce  (pii  a  été 
•extrait  jus«]u'aujour«riiui  «'t  e'i  même  t«'mps  la  limite  protitalde  «l'exploitation; 
inie  m«ty«'nne  «l«'  2  à  !}  ^  «levant  «Hre  considérée  c«)mme  très  avantageu.se,  et  au«l'\s- 
.sus«l«>4    '  comme  «'Xceptionn«'lle. 

Quant  à  la  pn>p«)rti«)n  «les  «liverses  «jualités,  elle  est  très  varialih'  suivant  les 
«li.stricts, celui  «le  Th«>tfor«l  founii.ssant  la  ])lus  grande  «piantité  «le  1ère  classe. 

Ces  pr«»portions  chang«;nt  d'ailh'Urs  avec  l«'s  mines,  sel«»n  la  pn>ducti«in  «lu 
moment,  l«'s  s«»ins  apportés  au  triag«;,  etc.,  pres«|ue  cha«|U«'  min«'  ayant  sa  mar<|Ue 
spéciale,  comme  sur  ïo.  marché,  l^a  plus  grande  parti«'  «le  l'amiante  pr«i«luite  est 
■«'Xp«'«li«''e  par  les  p<»rts  «les  Etats-Unis  en  Alh-magne,  en  Angl«'t«'rn'  et  en  Italie. 
Les  Etats-Unis  n'en  empl«)ient  «|u'une  «|uan*ité  limitée.  Un«'  j^etite  «|uant!té 
a  été  «-mphiv»'!'  i>ar  la  c«»mpagnie"  Ashcstos  .Mining  an«l  Manufacturing  C«)."  «le 
(^Miéhce.  actuelh-meiit  «'Il  lii|ui(lati«)n.  (I) 

].,t's  ])rix  «Ifs  (litt'('r«'i!t«'s  «•lass«'s  van«'nt  suivant  les  mineset  d'aprt's  ra.sp»'ct  et 
les  (|Uiilit«''s  «II- di'Kiis  (|irt'll«'s  p«'uv«'nt  encore  conteiiir.  On  petit  cepen«]ant  les 
établir  «lans  les  limiti's  extrt'iiies  suivantes  : 

I.rf\  le  classe  (|ui  valait  «le  !*S0  n  !*IMO  avniit  IfS.S!»  vaut  maintenant  «!.'  8100  ào200 
La  2«;      "  ■  ôO  à      7')  '  "  «le      (i.)  à    100 

La  ;{«'      "  "  ir)à      .'lô  "  "  .!«•      ;mà      U5 

Les  débris  vah-nt  «le  10  à       15 

pour  la  tonne  «le  2000  livres  en  sacs  mis  à  b«»rtl  «les  chars.     L«'  prix  «le  l.'iO  à  200 
<39t  p«)ur  les  «lualités  extra  et  ne  comj)orc«'  «pie  de  petits  l«)ts.  (2) 


(1)  Le  m»t('rl(>l  lie  c<<Uv  CuiiipiiKuii' a  ùtû  vcrulii  au  iiiuiii  de  iiiniii  IHDi),  mais  la  luaiiuractiire  iluil 
continiior  ii  fuuctioiinrr. 

(3)  Dernièrenieat  on  en  n  intime  vendu  jii8<|ii'ii  f'JlO,  la  tonne. 
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L'amiante  trié  contient  encore  une  forte  proportion  de  déchet  qui  peut  aller 
à  15  et  20  7c  P^ur  les  qualités  moyenne»  et  au-delà  pour  les  qualités  inférieure*. 

Les  salaires  payés  sont  à  p'^u  près  les  mêmes  que  ceux  indiqués  dans  d'autrei 
parties  de  ce  travail. 

Production. 

La  production  générale,  d'après  nos  propres  renseignements,  peut  s'estimer 
approximativeiaent  comme  suit  : 

Avant  1882 1220  tonnes 

1882 810  " 

1883 1124  " 

1884 1504  " 

1885 1727  " 

188() 2605  « 

1887 4061  " 

1888 4533  " 

1889 6067  " 

ToUl 23,650  tonnes. 

Cette  production  se  répartit  par  cantons  de  la  manière  suivante  : 

Thetford 14,632  tonnes. 

Coleraine 5,808      " 

Shipton 3,080      " 

Broughton 100      " 

Wolfestown 30      " 

Total 23,650  tonnes. 

On  estime  que  le  prix  moyen  de  l'amiante  expédié  varie  entre  860  et  $70. 

Voici,  d'après  les  taitleaux  du  commerce  et  de  la  navigation  du  Canada, 
les  expéditions  d'amiante  pour  les  annén  1888  et  1889  finissant  au  30  juin. 
Pour  les  années  précédentes,  l'ainiaiite  n'est  pas  indiqué,  étant  probablement 
compris  sous  le  titre  "  Autres  articles  ".  Le  titre  "  Autres  pays  "  comprend  la 
Belgique,  la  France,  Terreneuve. 


à  3200 
à  100 
à      05 


Qualité. 


1ère 


Où  Expédié. 


(Angleterre  . . . 
Etats-Unis  (1). 
Allemagne. . . . 
Autres  pays  . . 


Total 


1887-88 


Tonnes.  !  Valeur 
182?    13,286 
176.691 
2,>)75 


2,325 
34 
14 


2,555 


1,100 


193,052 


1888-89 


Tonnes. 
145 
3,979 


104 


4,228 


Valeur. 
$    13.780 
282,135 


8,421 


1304,336 


<1)  La  ptui  grand*  partie  de  c«tt«  upéditioa  Ta  aut  EtatiUoii  en  traniii  pour  1m  payi  d'Bvrapa. 

1 


'■3 


9N 


'Il 


2èn)e 


Sènu* 


TAngloterre  . 
(Etats-Unis  . 
\  Allemagne . . 
1^ Autres  pays 

Total  . 

/"Angleterre  . 
I  Etats-Unis  . 
I  Alleuiagni; .  . 
(^Autres  pays 


Total 


Total  général. . . 


5S  *      2,(548 

512i      21.208 

51;        2.710 


150 
16 

i 


1,NÎ)5 

ii,Hli2 

500 

10 


252  i|«      8,787 


:i,428] 


8  228,:J55 


87$ 
108 
42 
è 


6,900 

4,226 

1.050 

16 


6911?    26,566        2,:i7J|?    11,192 


21  !?  860 

«K)  4,610 

70  2,800 

2  80 


1.S.S?      8.358 


4.048 .\  ?  32:^,886 


MINES  DE  THETFORD 

Le  chemin  <le  fer  "  Québec  C<'ntral  K.  "  tnivci-sc  ces  mines  (|ui  .sont  pri»'eipa- 
lement  situées  sur  une  petite  colline  «le  170  pieds  audessus  île  la  rivièiv  Thetfonl 
et  lie  80p<ls  audessus  de  la  station  de  Thctt'ord.  Sur  cotte  colline  et  s«'s  dépen- 
dances la  serpt^ntine  est  semblable:  généralement  l)lanclie  et  moutonnée  à  la  sur- 
face, verte  à  l'intérieur,  moj'ennement  dure.  On  doit  cepen<lant  distinguer  les 
terrains  situés  sur  la  colline  même  de  ceux  situés  au  pied,  ces  derniers  nécessi- 
tant l'enlèvement  d'une  couche  de  terrain  supertieiel  de  2  à  10  pieds  d'épai.s.seur 
et  l'emploi  presque  immédiat  de  moyens  méeaniijUi's  \^^>[\r  l'extraction  et  l'épuise- 
ment. La  (|ualité  de  l'amiante  est  analogue  pour  toutes  It's  mines  de  ce  district. 
L'amiante  e.st  blanc,  renmrqualilement  soyeux  et  |)ur,  d'une  longu«*ur  île  til«  variant 
de  (|uelques  lignes  a  2A  et  même  3  pouces.  Sous  avons  même  const*ité  une 
variété  blanc   mat   aux  mines  Johnson  et  Ward- Ross,  d'une  longueur  de   4  et  5 

ftouces,  et  à  la  mine  King  Bros,  (lot  V  2(1),  une  viiriét»'  partie  chrysotile  rt  horn- 
(lende,  d'une  hmgueur  de  )S  pouce.s.  Un  éeliantillon  do  ce  dernier  a  été 
fort  remarqué  à  l'exposition  régionale  de  Sherbrooke  en  I8H9.  Ces  pnxluits 
«ont  d'ailleurs  exceptionnels  et  ne  se  rei^guntrent  qu'en  petites  quantité.s. 


KIN(}   FiUOS. 

Cette  compagnie  travaille  depiiis  1881,  sur  le  côté  N.  K.  de  lu  colline  ci-des.sus 
citée  et  au  .sud  du  lot  V.  2(i.  On  voit  là  deux  grandes  carrières  attaquant  la 
serpentine  .sur  ujie  ])rofondeur  de  70  k  NO  pieds  et  une  largeur  de  200  pds  pour 
l'une  et  de  100  pds  |)onr  l'autre. 

Depuis  l'origim»  des  travaux,  environ  2,700  tonnes  d'aininiite  ont  été  extraites  ; 
65  ouvriers  travaillent  hal>ituelleinent  à  cette  mine.  Le  travail  .se  fait  à  la  main 
et  l'extraction  i)ar  des  derricks  à  chevaux.  Cette  année,  on  a  placé  une  petite 
pompe  il  vap«'Ur  pimr  l'épuisement  de  l'une  des  carrières.  Cette  mine  porte  le  nom 
«le  "  H(i>iii>n('ii  J/(»j('."  La  conq)agnie  établit  aetuellenieni  des  perforateurs  à  air 
comprinu''. 

Un  éboulenient  as.sez  eonsidéralde,  .survenu  en  septend»re  1889,  a  (jUelque  peu 
retardé  les  travaux. 
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La  mênit;  compa^ic  a  coniniencé  en  1888  dco  iravatix  sur  le  loi  V,  28 
(Thetfotil  R<njid  Mine),  de  l'autn;  ctjté  de  la  ligiu-  du  chemin  de  fer.  Là,  le  ter- 
rain uHt  plus  i>as  et  on  est  nhligé  d'enlever  la  terre  pour  découvrir  la  nerpentine. 
En  mai  1889,  une  excavation  de  80  x  50  et  prof«)nde  de  2Si  pie«ls  a  éiti  pratiquée. 
On  a  du  travailler  de  suitt;  avec  des  jK^rforateurs  à  vapeur  et  employer  éjçalenient 
la  vapt!ur  pour  1  epuinement  et  l'extraction.  On  y  a  trouvé  de  l'amiante  «le  pre- 
mière classe  semlilaltle  à  celui  trouvé  sur  la  colline  ei  on  en  a  extrait  une  cin- 
quantaine de  tonnes  avec  environ  20  ouvriers.  Tout  fait  donc  supposer  que  le 
succès  sera  le  même  que  sur  l'autre  côte.  Une  cou|kï  faite  près  «le  la  rivière 
Thetford  a  prouvé  (|Ue  la  serpentine  ne  s'étendait  imir  au-delà. 

Mine  <hinH  Irelavd. — La  même  compagnie  {M)sst>de  de  nombreux  terrains 
dan»  le  cantim  d'Irelan«l  sur  la  grande  ))ande  de  serpentine,  et  de  l'amiante  y  a 
été  recoimu  sur  plusieurs  points.  Sur  les  lots  III  24  et  2*^  <ie8  prospects  ont  été 
faits  en  1888  et  quelques  travaux  en  1889  ;  «leux  excavations  ont  été  faites  sur 
des  collines  de  500  pieds  «l'élévation  audessus  du  lac  Noir,  d'où  environ  cinquante 
tonnes  d'amiant<^  ont  étt*  extraites,  avec  une  quinzaine  d'hommes  pendant  l'été. 
Les  indications  s»)nt  très  Umnes  et  font  espérer  un  lH)n  avenir  pour  cette  mine  ; 
la  qualiti'  est  celle  du  lac  Noir,  la  2e  classe  étant  la  variété  donnnante. 

\a\.  mine  est  à  une  distance  de  cin(|  milles  de  la  station  «le  CoUjraine  et  les 
transj)orts  p«'uvent  se  faire  seulement  |)en«lant  l'hiver,  mais  on  espère  «ju'un  bon 
chemin  sera  prochainem<>nt  constniit. 


BELL  ASBESTOS  CX)MPANY  (LimiU«l)  LONDON. 

Ije  lot  VA  N.  E.  27,  anciennement  travaillé  par  la  "  Aslx stos  Packing  Co.  ' 
de  Boston,  a  été  acheté  il  y  a  deux  ans  ainsi  «lue  d'autres  pr«ipriét«''s  par  la  coni- 
pagnit'  actuelle,  <|ui  a  son  siège  et  .ses  usines  à  L(mdr«!S.  C»'tte  pr«)priété  a  justifié 
les  rajtports  fiivonibles  faits  sur  son  compt<!.  Ouverte  depuis  1880,  elle  a  pro- 
duit inii>  quantité  de  C.HOO  t«mnes  tTamiante,  la  plus  gramle  partie  «le  premi«'re 
classe.  Elle  est  situéi-  sur  la  collin«'  de  Thetfonl  et  est  actuellement  travaillée 
au  moyen  de  trois  grandes  carrières  (|ui  atteignent  um-  profon<ieur  d«'  80  pieds 
au<l«'ssous  du  soiuiiiet.  L«'  travail  se  fait  au  moyen  de  pt^rforateurs  à  air  com- 
prim»',  ré|)uisemeiit  et  lextraction  par  des  niivchincsà  vap«  ur.  On  «'stime  que  la 
pr«>du«:tion  «le  188!)  a  et»'-  de  1,800  tonils,  av«'c  une  centaine  «l'honimes,  ce  (|ui  est 
tcliirt're  le  plus  «'levé  atteint  jusim  «  pr«''sent  par  un»-  setihï  compagnit.  Oette 
mine  est  c«»iisi(Iért'e  comme  la  j)liis  imporuvnte  «le  la  rt'giim  quant  à  la  pnxluction. 

Lu  compagnie  travaille  sur  un  seul  côt«'  d«'  la  lign«'  du  Q.  C'.  R.,  mais  elle  pos- 
sèfle  sur  le  même  lot,  île  lutitre  côté,  d'excellentes  imlieatioiis  «mi  assun-nt  à  la 
mine  un  Itel  avenir. 

Mnir  tin  <;lic>iilii  l'iuKlricr. — ('ette  compagnie,  outre  la  mine  d«!  Thetford, 
travaillf  aussi  au  lae  Noir  une  mine  située  sur  la  piirtie  N.  E.  des  l«)tH  27  vt  28 
«lu  rang  B  de  Coleraine,  près  du  clieinin  l'oudritT. 

La  mine  «'.st  ouvi-rte  depuis  1888  et  ou  y  travaille  av«'C  15  à  20  hommes,  sur 
la  mêiue  montagne  (pie  la  "  Anu'rican  Asbestos  Co. 

Ou  y  trouve  de  tr»\s  lu'l  amiante  de  la  même  <|Ualité  «jue  celle  du  lac  Noir. 
La  proiluetion  tot*ile  a  été  d'environ  .'100  tonnes,  dont  200  p«MU-  188!>  Tout  le 
travail  .se  fait  à  la  main  Ht  on  n'y  a  travnillé  j»is(pi'à  ))~ésetit  «pn-  pentlant  l'été 
La  mine  e,st  .située  à  deux  milles  «le  la  stati«in  «lu  lac  Noir. 

HcIlcittiiKi. — Ijji  compagni»' p«>ss«*de  aussi  la  mine  d«'  Kellemina  Hitué«'sur  les. 
ots  II  2.'1,  24.   h'  \Volfest«)wn  (\V«.lfe).     Cette  mine  a  été  travaillée  en  1882  «'t  1883. 


:■ 
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Doux  grandes  cxcAvations  et  do  nombreux  prospects  ont  été  faits;  mais  il  n'a  été 
extrait  q.u'uno  quantité  de  Jlt<)  tonnes  d'amiante  de  Iwnne  qualité,  quoiqu'un  peu 
courfc.  Cette  mine  a  depuis  été  altandonnée.  Elle  est  située  sur  une  colline  de 
500  pieds  de  -tiaut,  près  du  chemin  de  Wolfestown  et  à  environ  quatre  milles  de  la 
station  de  (Joloraine. 

WARD  &  ROSS. 

Cette  propriété,  située  sur  le  lot  VA  S.  O.  27,  est  exploitée  en  passant  sous 
la  li^no  d;i  Q.  C.  R.  Elle  laisse  à  l'Est  un  petit  coin  de  deux  à  tnùs  acrt^soù  une 
excavation  de  80/80,et  proftmde  de  30  à  40  pieds  a  été  pratitiuée  et  a  produit  environ 
l.tJOO  tonii(>s  d'amiante,  en  partie  de  pn'mière  qualité.  Le  travail  se  fait  h  la  main 
et  l'extraction  par  un  derrick  à  cheval.  Ce  n'est  qu'en  1889  qu'on  a  placé  une 
petite  pompe  k  vapeur  pour  l'épuisement  Sur  l'autre  côté  de  la  ligne,  en  terrain 
t)at{,  on  a  ouvert  en  1887  une  excavation  qui  a  été  travaillée  avec  succès  et  a 
produit  une  certaine  quantité  d'amiante  de  première  classe.  Lamine  est  ouverte 
depuis  l'année  1880  ;  elle  produit  envinm  350  tonnes  d'amiante  par  an  avec  40 
hommes. 


JOHNSON  ASBESTOS  MlNlNO  COMPANY. 

(Jette  mine  occupe  la  partie  N.  O.  du  lot  VI,  27  sur  le  cAté  Sud  de  la  colline 
de  Thetford.  L'amiante  y  est  travaillé  <lans  cinij  excavations  depuis  1878,  la 
quantité  totale  produite  ayant  été  de  4670  tonnes,  en  majeure  partie  de  première 
classe.  L<.«  travail  se  fait  à  la  iimiii  et  par  di's  perforateurs  à  vapeur,  l'épuise- 
ment et  l'extraction  par  des  machines  à  vapeur.  La  mine  produit  do  huit  à  neuf 
cents  tonnes  par  an,  avec  une  centaine  d'ouvriers.  Ainsi  que  les  précédentes, 
cette  mine  a  constamment  donné  d'iiiipnrtants  profits  à  ses  propriéUiires.  La 
môme  Compagnie  possède  les  lots  X,  25,  2(5  d'Ireland  et  B.  25,  29,  HO,  'M  de  Cole- 
raine,  sur  Ioai]uel8  de  très  bonnes  indications  ont  été  reconnues,  mais  aucun  travail 
important  n'y  été  fait. 

"THETFORD  ASBESTOS  COMPANY." 

Cette  mine,  anciennement  Is  pronriét«^e  M.  A.  Murj>hy,  est  située  sur  la 
partie  N.  O.  du  lot  VI  28,  en  terran»  lias.  La  mine  est  otiverte  depuis  doux 
ans,  mais  on  n'a  commencé  à  y  travailler  réellement  que  dans  l'été  de  1889.  Iji 
Compagnie  travaille  dans  une  excavation  faite  .sur  un  atlleiirenient  de  serpentine  ; 
mais,  pour  développer  la  mine,  on  devi-a  enlerer  des  épaisseurs  de  terre  pouvant 
aller  jusqu'à  10  pieds  et  y  installer  de  suite  des  pompes.  Jus(|u'à  présent,  tout  le 
travail  s  est  fait  à  la  mani,  avec  une  quinzaine  d'ouvriers  et  on  a  extrait  un  cer- 
tain nombre  do  tonnes  d'amiante.  La  .serpentine  (;st  la  même  «pie  sur  la  colline  ; 
l'amiante  est  généralement  de  première  classe.  A  l'automne  de  1889,  on  cunuuen- 
(;ait  à  y  installer  des  machines  à  vapeur. 

"  LUCKE  &  MIT CHELL  COMPANY." 

Cette  mine,  quoique  située  dans  Coleraine  (rang  C,  lots  31,  32)  est  placée 
dans  le  district  de  Thetford,  la  serpentine  y  étant  la  même  et  l'amiante  de  pre- 
mière classe.     ËD   1880,  la  mine  fut  ouverte  dans  le  coin  Nord  du  lot  32,  et  dix 
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tonnes  d'amiante  de  prennièrc  clause  furent  expédiées.  A  cette  époque,  un  .eunsi* 
dérait  le  travail  en  colline  comme  le  seul  profitatile  et  la  mine  ftat  abanoonnée.  Dans 
l'été  de  1889,  les  nouveaux  propriétaires  ayant  fait  une  importante  découverte 
sur  le  lot  31,  de  l'autre  cAté  et  tout  près  de  la  Wfçue  du  Q.  C.  R,  ce  travail  eat  de- 
venu un  succès  complet,  car  on  a  constaté  un  grand  nombre  de  veines  d'uti  pouce, 
un  peu  brûlées  à  la  surface,  mais  parfaitement  claires  au  fond  ;  quelques 
semaines  d'ouvrage  ayant  produit  8  tonnes  d'amiante,  dont  1|  tonne  seulement 
de  1ère  classe  à  cause  des  travaux  de  surface.  De  plus,  on  a  reconnu  de  nom- 
breux affleurements  de  belle  serpentine,  avec  de  l'amiante  de  première  classe,  sur 
le  même  lot  et  sur  le  lot  32  où  la  roche  parait  être  très  riche,  ayant  montré  des 
veines  de  deux  pouces  ;  de  l'ancienne  excavation  on  a  aussi  extrait  plusieurs  t«)nnes. 
On  a  donc  une  grande  surface  d'exploitatitm,  car  ces  deux  lots  sont  entièrement 
dan  4  la  partie  riche  de  la  Imnde  de  serpentine  ;  leur  direction  étant  perpendicu- 
laire aux  lots  d(>  Thetford.  Une  partie  de  la  propriété  se  trouve  en  terrain 
bas  et  nécessite  l'enlèvement  de  la  terre  superficielle  et  l'épuisement  par  pompes. 
Le  résultat  de  ces  prospects  a  été  assez  favorable  pour  décider  les  proprié- 
taires à  ouvrir  répilièrement  la  mine  et  à  s'organiser  en  compagnie  sous  le  nom 
de  "  yVtf  Hi'drer  AulM-stoft  Cn"  On  est  actuellement  à  installer  des  machtni>s  à 
vapeur  (levant  servir  pour  l'cxtractitm,  l'épuisement  et  la  perforation  sur  le  k>t  32. 

MINES  DU  LAC  NOIR. 

Ces  mines  sont  situées  sur  de  grosses  montagnes  de  serpentine  «tir  le  cAté  S. 
E.  de  la  ligne  du  C^.  ('.  K.  et  entre  le  lac  Noir  et  le  lac  Caril»ou  ;  une  pivrtie  de  ces 
mines  se  trouvent  sur  les  terrains  de  la  "Conij^it/n  if.  minière  de  Coleraine"  (ancien 
Itloc  Glover  Ar  Fry),  i|ui  sont  situés  entre  les  stations  de  Coleraine  et  du  Ion 
Noir  et  comprennent  une  étendue  île  près  de  GOOO  acres  sur  la  Wnde  de  ser[M?ji- 
tinc.  ('ette  Conipa^^nie  a  divisé  sa  pn)priété  en  lots  de  dimensions  varialtles, 
génér.ilement  de  (50  iiercs,  (|u"elle  concède  à  des  compagnies  exploitant  pour  vingt 
ans,  nioyenniuit  une  redevance  de  SG.OO  par  tonne,  avec  un  minimum  de  flOOO 
par  année,  cette  reilevimce  étant  d'ailleui*s  rnchetable. 

L«'s  collines,  tout  en  serpentine,  ont  des  hauteurs  de  six  à  neuf  cents  i)ie«ls 
au-dessus  du  niveau  du  lac  Noir,  cjiii  est  lui-nu^iue  IGO  pieds  plus  bas  <|ue  la 
station.  EIK'  sont  dépourvues  d'arbres  et  de  toute  végé^ition.  Lii  j)n)portion  de 
première  eliusse  est  bien  nioindr.)  nu'à  Thetford  et  la  (juantitV'  dominante  de  deu- 
xième clas.se.   La  longueur  des  libres  est  d  uillours  la  même. 


AN(JL(VCANAI)IAN  ASBESTOS  COMPANY  (Limited)  LONDON. 

IjCR  t<irrftins  de  cette  Compagrn'e  sont  situés  pi-ès  de  la  station  du  lac  Noir  et 
formaient  anciennement  partie  (le  ceu.v  de  In  "  ('iiiit/MUfine  rainirre.  <le  ('oleniine." 
mais  ont  été  rachetés  de  cett<i  dernière.  Cette  mine,  la  première  exploitée  au 
lac  Noir,  fut  ouverte  «u»  1S81  par  M.  N.  Noi'l,  de  Sherbrooke.  Elle  fut  cédée  à  M 
Cha.s.  Lionnais  en  1H«3,  et,  la  même  année,  à  L.  A.  Senécal  et  enfin,  en  188(5,  à 
MM.  Irwine  et  Hopper  de  Montréal  qui  ont  formé  la  Compagnie  actuelle  en  agran- 
dissant son  territoire,  «pii  comprend  maintenant  325  acrea  La  mine  est  travaillée  au 
moyen  de  machines  à  va|)eur  et  de  perforateurs  k  air  comprimé.  Les  travaux 
actuels  de  la  mine  ccmsistent  en  trois  excavations  au  pied  de  la  grosse  niontagnc 
et  de  deux  autres  excavations  sur  le  côté  S.  E.  d'une  petite  colline  plus  liowte  ; 
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tandis  qu'une  cxcAvation  verticale,  à  une  profondour  de  80  pieds,  w  tnmve  entre 
fie»  doux  collinoH.  C'est  au  fond  de  cetû;  excavation  que  le  meilleur  jinnluit 
utiHi  rencontré;  3000  tonnoH  d'aniinnte  ont  ét«^  extraites  de  ces  travaux.  Ia  capa- 
cité moyenne  était  de  (îOO  tonnes  par  an  avec  GO  à  70  ()uvri»'i*s,  mais  la  Conipa- 
fjfîiie  aftuvert  de  nouveaux  travaux  et  doit  j'ncore  atij^nenter  U'aucoup  sa  prodtic- 
tion.  Vu  l'éttMiduo  et  la  situation  de  sa  propriété,  cette  Compagnie  à  de  jurandes 
facilit*''s  pour  placer  ses  reuililais  df  déliris  <le  i*oches,  sans  nun-e  d'ici  lonj^enips  ^ 
l'avenir  des  travatix.  Elle  a  réceuuiient  établi  un  eoncasseur  pour  activer  le  tri- 
a;i;i',  la  matière  l>royé<^  ét»int  t'iisuitc  passt'-e  au  bimis.  Cette  innovation  assure 
une  (grande  économie,  tout  eu  donnant  ini  produit  de  bonne  ([ualité. 

UNITED  ASHESTOS  COMPANY  (Limited)  LONDON. 

(\'tt»' mine,  adjoiijnant  la  conipa^nie  "  Anj^lo-Canudian  "  occupe  une  petite 
ét«Midue  mais  est  consiflérée  eonniif  ayant  produit  jns(|u'à  présent  une  des  lM>iuies 
(|ualit/'s  d'amiatite  ilu  lac  Noir.  Elle  occupe  seulement  un  front  de  872jtietls  au 
lias  de  la  montn<rne  et  est  ouverte  sur  ce  front  par  deux  ^^randes  excavations  k 
Hanc  <le  eott'iiu,  d'où  «)n  a  extrait  1152  tonnes  depuis  iSh'»  iust|u"au  1.5  août  IHH[). 
ï^i  min«'  était  alnis  la  propriété  de  .]fM.  Fri'rlultf  H  Ihtn "Uh'  et  «'tait  seulement 
travaillée  à  lu  main,  produisant  de  260  j\  .'WO  tonnes  ])ar  an  avec  une  trentaine 
d'iiommt's.  En  (M-tolire  \HH\\,  la  Compay:nie  actuelle  Ineheta,  y  compris  les 
droites  de  la  "(Umij^fn'w  miiiihr  île  (\)ler  1 1  iw"  vi  étal)lit  des  machines  à  vapeur  et 
à  air  (*omprim<'  i|ui  f«tnctionnent  actuellement,  ce  (pii  permet  de  présumer 
une  jjnindc  augmentation  de  pnMluction  p^ur  cette  année. 


SCOTTISM  CANADIAN  ASP.ESTOS  COMPANY.  (Li.vuted,  Oi,.\,so<w.) 

(»ette  mine  est  au.s.si  sur  les  terrains  •','  la  "  ('oniiuniv'n'  niinih'f  de  Colcraine," 
mais  a  été  rachetée.  OuverU*  en  IS,S4  par  M.  ('lias.  Lionnais,  elle  e.st  devenue  en 
tN.S(l  la  propriété  de  la  Compa<;nie  m-tuelle  i|ui  est  maintenant  en  lii|uidation  et 
il  ne  se  fait  aucun  travail  depuis  IMSS.  Cet  état  de  choses,  dû  à  des  ciiTon.stances 
spéciales,  est  très  rejifrettahle,  car  la  mine  n'est  inférieure  à  aucune  autre  du  lac 
Noir  ;  elle  a  ét<''  exploit«''e  au  moyen  de  (i|fux  «rrandes  excavations  pratiquées  au 
jiied  de  la  montagne  avec  des  machines  à  vapeur  et  des  perforateurs  à  air  com- 
])rimé.  r4itrs(pie  les  travaux  fju'ent  interrompus,  on  y  employait  HO  ouvriers. 
Une  (piantité  de  1200  tonnes  d'amiante  avait  été  extr'iite,  dont  400  tonnes  la 
dernièn-  année.  De  plus,  la  Compaj^nie  avait  étahli  un  at»'lier  de  séparation 
uitVanicpie  composé  de  conc»is.seur.s,  tàhitts  de  tria^je  .sans  Hn,  cylindres  écra.-ieurs, 
tromwels  de  ela.s.sement  par  «grosseur,  séparateurs  à  air  <lont  nous  avons  donné 
une  i<lée  plus  haut.  I^a  roelie  chargée  d'amiante  éUiit  amenée  k  l'atelier  par  un 
petit  tramway,  et  le  travail  de  .séparation,  si  lonj^  et  si  di.spendieux,  ,se  trouvait 
et>nsidéral»lement  simplifié,  puisque  les  appareils  jKmvaient  produire  plus  de  vingt 
tianies  d'amiante  par  jour.  Cvh  appareils  ont  Itien  fonctionné,  mais  on  ne  les  a  pas 
applitpiés  pour  la  prtMluction  des  clas.ses  supérieures  ou  à  fihres  longues.  Néanmonis, 
nous  considérons  ces  améliorations  connne  un  gmnd  progrè.s  et  nous  n'avons  aucun 
«loiitequ'ellt^s  ne  pui.sw'nt  être  employées  avantageusement  pour  la  prcnluctitm  des 
2e  et  3e  clasmîs  (pi 'on  pourrait  obtenir  en  passant  les  débris,  si  abondants  auprès 
des  mines  et  qui  ne  peuvent  être  profitablement  travaillés  à  la  main.  Cette  Com- 
pagnie est  la  premici-e  (|ui  ait  fait  cet  essai,  et  il  serait  très  dé.sirable  (|u'elle  pût 
reprenfire  s««i  travaux.  • 
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Iji  compatit-  a  ^'jfalemoiit  fait  qudquos  ouvertures  dans  la  parti»^  Ouest  do 
la  pmpriét»',  voisine  <le  la  li^ie  d'irelaiul.  Cette  partie  est  liasse  et  ivcouveil»' 
de  terre.  L*'s  pi-osjw'cts  en  (jUestitm  (jut  fait  d«^couvrir  de  l>el  amiante  et  ont 
prouvé  (|Ue  la  riche  bantle  de  serpentine  portant  l'amiante  se  eontintie  dans  eette 
direction.  Cette  mine,  ainsi  que  le.s  <leux  précédentes,  si-  trouve  h  une  distance 
d'un  quart  de  mille  de  la  station  du  lac  Noir. 

Mine  Friisfv  »)  lii'oitjiliton. — I^a  C(>mpa<jnie  posunK-  égalem«-nt  une  mine 
d'amiante  située  sur  le  lut  VII,  14,  de  Hrouj^liton  (Heauce).  Cette  mine  est 
remarqual)l*'  i-n  ee  que,  à  cet  endroit  lultande  (l\;.scrpfntin«' est  très  étrctite,  ayant 
unt;  quinzaine  de  pieds  de  lar;;<'ur  et  .se  trouvant  en  eontaet  avi'c  «les  tiileschistes 
qui  parfoiM  touriimt  au  v^îribiMc  soapstone.  L'amiante  forme  à  proprement  dire 
une  seule  vt-int*  de  <S  à  10  pouces,  g'  nt-raleuH-nt  el'isonnée,  mais  jiyant  fourni  de.s 
rihres  d'au-delà  de  (piatre  pouces.  Pur  *>ndroits,  la  veine  est  divisée  en  une  mul- 
titude de  petites  veines  de  quelques  lignes.  Nous  avons  constat*^  la  course  <le  cette 
lituide  de  serpentine  .sur  inie  longueur  «le  ÎMX)  pieds,  dans  ti  ; ,  direction  Kst-Oue.st  et 
prenant  sur  le  lot  VI,  14.  La  nnne,  ouverte  en  I.S81  psir  i  1  »r  J.  Reed  puis  ti-a- 
vaillée  par  une  eonqMignie  ami-rienitie  est  devenue  en  l>Sc"s«;  la  propriété  de  la  com- 
jmgnie  actuelle,  qui  a  étiiMi  un  endiraneliement  du  <,^.  ''  !t.,  d'tuie  lon<'r,<'ur  d'un 
quart  «le  mille,  et  a  fait  plusii-urstravuu.x  importants,  re  autres  in':  >  pui*s  incli- 
nés de  00  à  Tij  j^ieds.  Une  «|Uantité  t«»talt;  «ie  100  t«>nnes  «le  ;'>viiiiere«|ualitéuété 
extraite  et  u  u-  .e  une  n'a.s.se  «le  dt'lpris  qui  jMiuniiient  êtn  c  Msés  j)«tur  faire  de 
la ')(' «lualité.  L«'S  travaiix  à  eette  mine  .sont  naturelK'i.K  ni  «lispeiidieux  et  en- 
tière?,n-nt  «liH'én-nts  «les  travaux  en  carrière  faits  aux  autres  mim-s.  On  e.st 
obligé  de  faire  «les  travaux  souterrains  rt'guHers  avec  l)«)i.sHgi',  épuisement,  «-te. 
IjH  mine  est  alian«l«)nnée  depuis  la  mise  en  li(|uidation  «le  la  compagnie.  L'njniante 
extrait  de  cette  mine  p«'Utêtr«!  c«»n.sidéré  c'«)mnie«le  la  plus  belle  t|ualit<;,  ttint  pour 
la  l«ingueur  «|Ue  p«)ur  la  finesse  «les  filtres. 


AMEUICAN  ASBESTOS  COMPANY.  (Limited,  Livei  imol.) 


Cette  propriété,  appart«-nant  autrefois  au  Dr  J.  Re«Ml,  comprend  la  moitié 
►S.-O.  «les  lots  27  et  2.S  «hi  rang  H  «h;  Colerain»'.  Klle  e.st  devenue  en  n«)veml»re 
188S  la  pr«>priété  «le  M.  L.  Wertlieim,  manufacttu'ier  de  Francfort  sur  l«>  Mein,  «|ui 
a  formé  la  c«>mpagni«-  actuelh'  «lont  il  «'st  re.sté  prési«lent  et  le  principal  intére.ssé. 
Antérieurenu'ut,  ou  n'avait  fait  .s\u'  c«'tt«*  propri<;té  «pie  «|iu>l<|Ues  ouvertures  au 
sonnuet  «le  la  monUign«-,  d'où  on  avait  sorti  seulement  55  tonnes.  On  a  extrait, 
en  plus,  jus«prà  avril  IMN!»,  00  tomies.  Au  printenq>s  de  l<S^f!),  la  nouvelle  com- 
pagnie a  établi  «les  construeti«)ns  et  d«'s  maeliin«'s,  bâti  des  chemins  et  créé  un 
villag»'  ouvrier  «l'une  vingtaine  «le  mai.sons.  Klle  «'mpl«»yait  la  vapeur  et  l'air 
comprimé  avec  00  à  70  h«)mmes  «'t  exp«''i|iait,  à  la  tin  de  la  .saison  en  juillet,  400 
tonnes,  en  pallie  "aux  usiiu-s  Weitheim,  la  proilueti«)n  jMair  1K8!)  ayant  été  de 
528  tonnes.  De  plus,  la  c<inq)agnie  a  en-usé  un  tunnel  (i  0,  «le  100  pds  «h;  long,  au 
pied  «le  la  montagne,  à  100  pie«ls  au-tlessous  «les  travaux  actuels,  «ians  le  but  de 
préparer  le  travail  «l'aljjittage.  Ce  tunnel  «'st  intéressant,  car  («auf  p«)ur  la  mine 
«le  brought«»n,  «pii  ne  peut  être  exploitée  autrement,  c'est  la  première  fois  (|u'on 
a  pratiqué  «les  travaux  .souterrains  pour  l'exploitation  de  l'amiante.  Ce  genre  de 
travail  devra,  dans  certains  cas,  reiidn^  de  lx>ns  services  et  éviter  des  (|uantités 
de  débris  trop  considérables,  surtout  (|Uan«l  on  aura  à  traverser  des  roches  stérilet 
ou  pauvres  en  amiante. 

I^a  montagne  où  se  trouve  la  mine  est  de  800  pieds  plus  élevée  que  le   luo 
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Noir  et  à  250  pieds  au-dessus  des  t/irrains  voisins,  ce  qui  of&e  de  grandes  facilités 

g}ur  rejeter  les  débris  de  rochea  On  remarquer»,  de  plus  que  sur  les  rangs  A, 
,  C,  les  lots  courent  N.  E.  dans  la  direction  même  de  la  bande  de  serpentine. 
L'hiver  dernier  (1889-90)  de  décembre  à  mars,  250  tonnes  ont  été  extraites, 
ce  qui  fait  présumer  une  production  importante  pour  1890,  surtout  s' l'on  considère 
les  travaux  préparatoires  faits  et  les  bonnes  indications  reconnues.  Les  résultats 
pratiques  obtenus  par  cette  Compagnie  doivent  être  considérés  comme  remarqua- 
oies  pour  une  première  année  et  nous  supposons  que  le  résultat  financier  est  aussi 
très  satisfaisant. 


Il  convient  encore  de  citer  au  lac  Noir  la  mine  de  la  "  Montréal  Asbestos 
Co.",  sur  le  lot  B.  32,  (]ui  a  été  travaillée  pendant  quatre  mois  en  1888  et  a  pro- 
duit 50  tonnes  de  bon  amiante  ;  de  plus,  la  mine  "  Johnston  &  Loomia  "  s^^  le 
etntre  du  bloc  de  la  "  Compagnie  minière  de  Coleraine,"  sur  laquelle  plusieurs 
petites  excavations  ont  été  faites  dans  le  même  temps,  le  long  de  la  ligne  du 
Québec  Central,  et  d'où  quelques  tonnes  d'amiante  ont  été  extraites,  Ces  deux 
mines  9ont  dans  une  bonne  région  et  les  travaux  faits  doivent  encourager  de 
nouveaux  essais. 


MINES  DE  COLERAINE. 

MEGANTIC  MINING  CO. 

Cette  mine  est  située  sur  la  partie  S.  O.  du  bloc  de  la  compairnie  minière  de 
Coleraine.  Cette  région  a  été  découverte  en  188(j  ;  la  mine  fut  d'abord  travaillée  par 
M.  J.  Kennedy  qui,  la  même  année,  céda  ses  droits  à  la  compagnie  actuelle.  Le» 
travaux  consistent  en  une  .seule  excavation  située  .sur  une  colline  fie  80  pieds  do 
hauteur  au-dessus  des  terrains  environnants  et  160  pieds  plus  haut  c|iie  la  station 
de  Coleraine.  L'ouverture  de  75  x  100  pieds  n  une  profondeur  de  40  pieds.  La 
uine  est  travaillée  à  la  main  et  seulement  l'été  ;  elle  a  produit  jusqu'à  présent 
400  tonnes  d'amiante. 

En  1889  la  mine  a  été  travaillée  pendant  6  mois  d'été  avec  un  maximum  de 
7  mineurs,  outre  quelques  trieurs  et  un  forgeron  ;  sa  production  a  été  de  cent 
tonnes  ;  cette  ([uantité  pouvant  être  bien  augnicntée  en  proportion  du  nombre 
d'hommes  employés.  La  propriété  (|ui  occupe  60  acres  communique  avec  la 
station  de  Coleraine  par  un  bon  chemin  d'un  mille  et  quart. 

W.   H.  LAMBLY. 


Cette  propriété,  située  sur  le  bloc  de  la  compagnie  minière  do  Coleraine,. 
touche  la  mine  précédente  par  son  grand  côté  nord-e.st  et  a  la  même  contenance. 
Elle  a  été  ouverte  au  printemps  de  1889.  A  environ  dix  arpents  de  l'excavation 
de  la  "  Megantic  Mining  Co."  on  a  découvert  de  nombreu.ses  veines  d'amiante  de 
très  belle  qualité.  Quelques  travaux  ont  été  pratiqués  pendant  l'été  et  on  en  a 
sorti  environ  25  tonnes  d'amiante,  avec  quelques  ouvriers. 
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MINE  DE  DANVILLE. 

W.  H.  JEFFERY. 


Cette  mina  est  la  seule  de  la  région  ;  elle  se  trouve  sur  le  lot  III  6,  de  Ship- 
ton  (Bichmond)  et  à  une  distance  de  quatre  milles  de  la  station  de  DanviUe 
(G.  T.  R.).  n  est  probable  que  la  serpentine  se  trouve  en  bien  d'autres  points 
mais  elle  est  alors  recouverte  de  ticrre  propre  à  la  culture  et  qui  est  généralement 
occupée  par  des  cultivateurs,  tandis  que  dans  Coleraine  la  roche  sort  partout  et  le 
peu  de  terre  qu'on  y  rencontre  n'est  guère  propre  à  la  culture.  Les  travaux  de  la  mine 
comportaient  lors  de  notre  dernière  visite  3  grandes  excavations  travaillées  dont  la 
plus  profonde  avait  une  centaine  de  pieds  et  est  située  sur  un  plateau  d'environ 
180  pieds  plus  haut  que  les  terrains  avoisinants.  La  mine  est  travaillée  depuis 
1880.  Elle  a  produit  environ  3080  tonnes  d'amiante.  Actuellement,  elle  a  une 
production  annuelle  de  325  tonnes,  avec  une  moyenne  de  35  ouvriers.  Elle  se 
travaille  à  la  main  et  sans  le  secours  d'aucune  machine.  L'aniianto  y  est  de  très 
bonne  qualité,  quoique  les  libres  paraissent  courtes.  Cette  mine  est  exploitée 
régulièrement  depuis  le  commencement  et  parait  avoir  donné  de  bons  profits  à  son 
propriétaire.     Elle  est  peu  travaillée  pendant  l'hiver. 
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AUTRES  MINES. 


Les  districts  ci-dossus  cités  sont  les  seuls  exploités  régulièrement,  cependant 
des  travaux  et  des  recherches  ont  été  faits  sur  d'autres  points,  notamment  par 
les  compagnies  suivantes  : 

La  " Brompton  Lake  Asf)fifttn8  Miving  Co"  a  commencé  ses  travaux  dan» 
l'automne  de  1889  .sur  le  lot  IX  26  du  Gore  de  Brompton  (Richmond). 

La  "  Whyte  Aiihcshv  Co."  a  travaillé  sans  succès  .sur  le  lot  IX  9  de  Coleraine, 
près  «lu  petit  lac  St.  François,  ai».si  (jue  dans  Garthby  (VVolfe),  I.  S.  5  et  (5. 

La  "  Laurier  Minivg  Co."  a  travaillé  dans  l'autonu  e  de  18<S9  sur  le  bloc  cle 
la  compagnie  minière  de  Coleraine  au  S.  O.  de  la  "  Anglo-Caïuulian  Asbe.stos  Co." 
où  les  prospects  ont  paru  encourageants.  Ct'tt*»  conqiagnic  a  aussi  fait  quel<]ues 
recherches  sur  le  lot  III,  20  tle  Ham  Nord  (Wolfe)  et  dans  Tingwick  (Artha- 
baska)XI.  21. 

La  "Black  Lake  Ashcfto»  Mininff  Co."  au  S.  O.  de  la  mine  .Tnhnston  & 
Loomis,  et  la  "  Ste  Julie  Miuing  Co."  au  N.E.  de  la  môme  mine,  sur  le  bloc  de  la 
"  Compagnie  minière  do  Coleraine,"  au  lac  Noir,  ont  fait  quelcjnes  prospects  dans 
l'automne  de  1889. 

Une  nouvelle  mine  connue  s<nis  le  nom  de  "  Central  Mive  "  a  été  ouvert»! 
au  printemps  de  1890  sur  les  mêmes  terrains  mais  de  l'autre  côté  du  lac  Noir  par 
MM.  Steel  &  Co. 

Le  Dr  J.  Reed  a  ouvert  les  lots  27,  28,  29  du  rang  A  de  Coleraine  où  le 
trouvent  de  belles  indications  ;  il  y  fait  actuellement  travailler  à  l'entreprise  et 
une  certaine  quantité  d'amiante  à  déjà  été  extraite.  Il  a  également  travaillé  sur 
les  lots  IV,  16,  17,  18  de  Thetford,  situés  en  li^.ie  droite,  à  un  mille  «lu  "  Quél>pc 
Central,"  près  de  la  station  de  Robertson  et  il  y  a  signalé  de  l'amiante  exploitable 
et  de  bonne  qualité.  Il  possède  également  dans  Ham  Sud  aux  environs  du  lac 
Nicolet  des  terrains  contenant  de  l'amiante,  mais  non  encore  exploités. 
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AMIANTE  DANS  LES  ROCHES  LAURENTIENNES. 

La  serpentine  existe  en  plusieurs  points  de  la  formation  laurentienne  iufé- 
ifieure,  notamment  dans  Grenville  (Argenteuil),  Templeton  (Ottawa),  Ile  Calumet 
^Pontiac).  Elle  présente  une  couleur  jaune  miel  et  renferme  souvent  des  veines 
d'amiante  très  blanches  et  tiès  fines  et  même  translucides.  La  qualité  de  cet 
amiante  parait  remarquable,  malheureusement  il  se  trouve  en  quantités  inexploi- 
tables et  généralement  en  veines  très  courtes.  Nous  avons  cependant  liiesuré 
une  veine  de  l\  pouce.  Un  essai  d'exploitaticn  a  été  fait  sur  le  lot  VIII,  10  de 
Templeton  mais  sans  rés.iltAts  .satisfaisants. 

AMIANTE  DANS  LA  (ÎASPÉSIE. 

De  la  .serpentine  exi.ste 'flans  le  comté  de  Gaspé,  à  la  montagne  Serpentine, 
sur  la  rivière  Darmouth  et  au  mont  Albert,  à  la  t«''te  «le  la  rivière  Ste  Anne  des 
Monts.  Dans  une  exploration  faite  en  lS8i),  nous  avons  découvert  sur  la  mon- 
tagne Serpentine,  dans  le  voisinage  du  ruis.seau  "  I^iidies  Steps  "  de  petits  filets 
d'amiante  allant  à  ]  de  pouce  dans  une  serpentine  verte. 

Au  mont  AUiert,  les  explorateurs  de  la  Commi.ssion  Géologique  signalent 
l'existence  probable  de  l'amiante  dans  la  .serpentine,  qui  à  cet  endroit,  ne 
4;ouvi'e  pas  moins  de  dix  milles  carrés. 


LISTE  DES  LOTS  A  AMIANTE. 

AUTHAHA.SKA. — Tinffwick. — XI,  21. 

Beauce. — Aàstock. — V,  44 

Broiuihton.—YlU.     VII,  14. 

tV«7(/>oiM7irf.— V,  37,  3S. 

kieiyneurie  Rigand   Vaudi'eail — I.  N.  E.,  7,  H. 

Brome.— /^(.i/on.— IV,  ^  O.    VIII,  8,  9. 

Meoantio. — Colcvidiip. — Coleraine  Mining  Blook  A,  B,  Rang  A,  19,  20,  21, 
2'^,  2:1.  24,  25,  26,  27,  2.S.  29,  MO,  31,  82.  Rmig  B,  4,  5.  6, 17, 
\H,  1»,  20,  21,  22,  2»,  24,  25  20.  (27J  N.  E.,  28^  N.  E.   Bell 

Asbe.stos  Co.,)(27i  S.O..  28.^  S.  O.  American  Asbe.stos  Co.,)29,30, 

31.  32.     Rang  C,  19.  20,  21,  22,  23,  24.  25.  20,  27,  2»,  29,  30, 

(31,  32.  Lucke.  Mitchell  &  Co.)   II,  2«,  26.    III,  2».  26,  27. 

2N,  IV,  25,  26,  27.     VI,  7.     VIII,  8,  9.     X,  19^  N.  O.,  l»è 

N.  E.    XII.  8.  9.    XIII.  4,  5,  G,  7,  3,  ». 

Irelaiul—\\,  24,  25.     III,  (24,  25.  King   Bros.,)  IV,  26,  27. 

V,  28.     VI,  28.  IX,  2(5.     X,  25,  26. 

Tlietfnrd.—iy,  13,  16, 17.18  V.  20.     King  Bros..  27  J  N.  E.  Bell 

A8l)esto8  Co..  27  J  S.  O.     Ward  Ro.ss.,  28.  Ring  Bros.,  VI,  26,  (27. 

Johnson  Asbestos  Mining  Co.),  28.     Thetford  Asbestos  Mining 

Co. 

Ottawa.— TemjAeton.—\nî,  10, 11. 
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LiCHMOND.— JSrow;)fow.— IX,  26  J  25.   Bromptqn  Lake  Asbestos  Minini?  Co. 
Cleveland.—Xiy,7,S,9.     XV,  6.  ' 

Shipton. — III,  6.     Jeftery  Mine. 

WOLFE.— //awi  Nord— ni,  20. 
Ham  8ml.— 1,  17.  25. 
Garthhy.—l,  5,  G,     III,  16. 
Ile  du  lac  Nicolet. 

Wolfestotvn.-l.  S»,  «4.     II,  22.V  S.  E.,  de  J  8.  ().    («8,  24.  Bbl- 
leinina),  ai.    III,  «»,  24,  2»,  «tt.    IV,  «4,  25,  26. 
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SOAPSTONE  (PIERRE  A   SAVON.) 


Ce  minéral  est  une  rariété  de  talc  à  l'état  compact  qui  prend  aussi  le  n«m  de 
stéatite.  Sa  couleur  varie  du  blanc  au  vert  et  il  est  remarquable  par  sou  peu  de 
dureté  et  son  onctuosité. 

On  l'emploie  à  l'état  pulvérisé  comme  lubréfiant  et  dans  les  peintures  ;  on  en 
fait  aussi  des  crayons  d'ardoise,  des  crayons  de  tjiilleurs,  etc.  Il  se  laisse  tailler 
très  facilement  et  durcir  ensuite  par  calcination,  ce  qui  permet  d'en  faire  de  petits 
objets  de  niarciueterie. 

Le  soapstone  de  bonne  qualité  est  alxindanununt  répandu  dans  les  roches 
magnésiennes  des  Cantons  de  l'Est,  étant  lui-même  un  .silicate  de  magnésie,  mais 
il  ny  a  actuellement  (ju'un  .seul  gisement  exploité  par  la  "  Wolfestovm  Mining 
Co  ".  Le  prix  d'ailleurs,  on  est  peu  élevé  et  la  demande  limitée.  Le  soapstone 
brut  vaut,  rendu  au  chemin  de  fer,  $6.50.  la  tonne  et  88.50  à  Montréal  ;  moulu 
il  vaut  $16  la  tonne  par  loUs  de  5  tonnes  et  audessus. 


WOLFESTOWN  MINING  CO. 

La  propriété  minière  de  cette  compagnie  est  située  sur  le  lot  20  du  II  rang 
de  Wolfest«)wn  (Wolfe  ).  Il  y  a  quelques  années  on  y  ouvrit  une  carrière  d'où 
on  a  .sorti  120  tonnes  de  soapstone  en  IWJSH  et  lôO  tonnes  en  1889,  avec  5  ou  6 
hommes.  La  mine,  peu  con.sidérablc,  se  travaille  à  la  main  ;  elle  est  située  à  une 
distance  de  6  à  8  milles  de  la  .station  de  Coleraine  (Q.  C.  R.)  Une  partie  du 
produit  est  pulvéri.sé  à  Montréal  par  la  "  Cyclone  PtUverizing  Co." 


Des  gisements  plus  ou  moins  importants  ont  été  découverts  dans  les  endroits 
suivants  : 

BK\V(E.—Broughtnn — V^II.  14. 

Brome.— liolton— II.  6i0.  a.  6.  IV.  4J0.  VI.  24. 
Potton—X.  2ÔiE.  VI.  »«. 
Sutton—Yll  10,  12. 
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MEQAsnc—Thctftyril—lU.  12. 
Stanstead.— //a<fe2/-V.  19,  20,  21 

WoLFE. — Garthhy—l.  6.  S. 

HamSiul—ï.  22,  2 1,  25. 

Wolfedov  i— II.  20.  ("  Wolfestown  Mining  Ce    ) 


Potstoiie— On  a  aussi  trouvé  «lans  la  inènie  région  la  chlorite  compacte  ou 
pierre  ollaire  qui  peut  servir  à  .les  usages  analogues.  Ce  nùneml  n'a  pas  été 
exploité,  mais  on  en  signale  un  gisement  important  sur  le  lot  II.  26  de  bolton. 
On  en  a  aussi  trouvé  sur  le  lot  12  du  IV.  rang  de  Broughton. 


/  ■' 


PHOSPHATE  DE  CHAUX. 


L'apatite  a  <îté  signalée  au  Canada  sur  la  Lièvre  en  1S20  par  le  lietitenanfr 
Ingall,  mais  elle  ne  fut  alors  considérée  (jue  comme  une  curiosité  minéralogi(iue. 
Ce  n'est  (|Ue  vers  1S40  (ju'on  commen<;a  en  Europe  à  se  préoccu])er  <le  son  utilisa- 
tion pour  l'agriculture,  et  de  ce;  moment  on  n'a  cessé  de  rechercher  et  de  décou- 
vrir des  dépôts  de  phosphate  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Au  Canada,  dans 
les  provinces  d'Ontario  et  de  Québec,  on  a  commencé  son  exploit»ition  vers  IS75, 
mais  le  développement  réel  de  cette  industrie  ne  date  (|Ue  de  1S7S  par  une  pro- 
duction de  4,000  tf)nnes,  qui  n'a  fait  c|u'augmenter  chaijue  année  et  atteint  une 
moyenne  de  25,000  tonnes  par  an  pour  ces  tlernières  années. 

Dans  les  différents  pays  où  on  e.xploite  le  phosphate,  on  di.stingue  les  variétés 
suivantes  :  (l) 

Ctuanos  azotés  et  guanos  lavés. 

Nodules  ou  sahles  souvent  mélan}>és  de  fossiles,  se  séparant  aisément  de  leur 
gangiie  ou  assez  solideinciit  ajfgloniérés  poui'  former  des  roches. 

Phos])horites  en  roches  compactes  ou  cristallines. 

Apatites  en  cristaux  ou  masses  cristallines. 

Le  fiUAN'o  se  trouve  sur  les  îles  du  Pacitiijue,  celles  des  ctUes  du  Pérou  et  de  la 
Bolivie.  Il  si'  compose  principali'nient  d'excréments  d'oiseaux  et  contient  à  1  état 
assimilahle  l'azote,  le  phosphate,  la  potiisse  et  la  soutle,  dans  la  proportion 
moyeiuu'  suivante  : 

Azote io.no% 

Phosphate 27.()0  " 

Potasse  et  soude 2  à  3  " 

Ceci  est  la  variété  solnlijc  on  azotée  qui  se  forme  seu'ement  dans  les  pavs 
tr^s  secs,  notanmient  sur  h's  côtes  du  Pérou  où  il  s'en  trouve  des  épaisseurs  du  plus 
de  cent  pieds  mélangées  à  des  ossements  d'oiseajix  et  d'animaux  marins.  ])es 
dépôts  analogues  mais  de  nioimlre  importance  ont  été  aussi  découverts  t't  exploités 
sur  des  îli's  delà  eôte  snd(rAfri(iue,  prèsdu  cap  de  Bonne  Espérance,  sur  les  côtes 
de  l'Araliie  ainsi  tpi'en  Australie. 

Une  autre  variété  de  guano  est  celle  qui  a  été  soumise  à  des  actions  de  lavage 


(1)  Bulletin  No.  45  of  the  l'iiited  States  QcologicalSiirvojr,  by  II.  .\.  P.  Penrose  jr. 
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par  l'eau  de  la  mer  ou  les  pluies.  Il  est  en  partie  minéralisé  et  ne  contient  pres- 
(|Ue  plus  d'éléments  solubles.  On  le  rencontre  dans  les  îles  du  Pacifique  situées 
au  Nord  Est  de  l'Australie,  sur  les  côtes  du  Chili  ainsi  que  dans  les  lies  des  Indes 
occitlentales,  telles  que  Sombrero,  Navassa,  Curaçoa  etc.  Il  contient  <le  70  à  85 
de  pho.sphate  avec  peu  ou  point  d'azote  et  d'alcalis.  Dans  les  Iles  Mingan  du 
Golfe  St.  Laurent  on  a  cru  trouver  des  dépAts  analogues  à  du  guano  et  d'une  origine 
semblable,  mais  le  régime  pluvieux  du  golfe  paraît  peu  apte  à  la  conservation  de 
semblables  cU'pôts  et  il  est  probable  (|ue  les  matières  solubles  .sont  vite  enlevées 
par  les  eaux,  tandis  que  les  matières  solides  restant  sont  mélangées  au  sol. 

Les  nodules  sont  des  cailloux  roulés  dont  l'intérieur  est  souvent  formé  de 
fossiles,  ou  qui  offrent  l'aspect  de  coprolites  (excréments  fossiles)  ou  de  coquilles  ; 
ils  offrent  aussi  <juclquefois  l'apparence  radiée,  leurs  dimensions  variant  de  la 
grosseur  du  grain  de  sable  à  des  blocs  du  poids  d'une  tonne  et  plus.  Générale- 
ment les  nodules  sont  réunis  dans  une  argile  ou  marne  tendre  ou  dans  une  roche 
solide  ;  dans  le  premier  cas,  on  arrive  par  delx)urbage  et  lavage  à  un  enrichissement 
suffisant.  Dans  le  second  cas,  si  toute  la  masse  n'a  pa&  une  teneur  convenable  (supé- 
rieure à  400^0 ),  il  n'y  a  guère  d'utilisation  possible.  Nous  citerons  comme  exem- 
ples de  nodules  faciles  à  séparer  ceux  de  la  Caroline  du  Sud,  de  la  France  etc., 
tandis  que  ceux  de  Russie  sont  empâtés  dans  une  roche  solide,  et  comme  la  teneur 
générale  est  peu  élevée,  ils  offrent  moins  de  chance  d'exploitation.  Quelquefois 
le  phosphate  se  présente  à  l'état  de  sable,  comme  dans  la  Somme  (France)  et  dans 
le  district  de  Mous  (Belgique);  ces  dépôts  sont  généralement  faciles  et  avantageux 
à  exploiter.  On  trouve  le  phosphate  en  nodules  ou  en  sables  en  Angleterre, 
au  Nord  et  à  l'Est  de  la  France,  en  Belgi(|ue  (Mons),  eu  Russie,  dans  la  Caroline 
du  Sud,  la  Caroline  du  'Surd,  l'Alabama,  la  Floride. 

Les  dépôts  de  nodules  se  rencontrent  habituellement  à  peu  de  distance  de 
la  surface  ;  ils  sont  exploités  par  des  carrières  ou  des  tranchées,  ou  encore  en  dra- 
guant les  rivières,  connue  dans  la  Caroline  du  Sud.  Les  nodules  sont  générale- 
ment de  basse  teneur,  mais,  vu  leur  abondance  et  la  facilité  de  travail  qui  permet 
de  les  obtenir  à  bas  prix,  ils  sont  très  recherchés,  d'autant  plus  qu'en  agriculture 
ils  peuvent  être  employés  dix'ectement  à  l'état  moulu.  Comme  exemple  de  l'impor- 
tance des  nodules,  nous  rappellerons  qne  la  Cai'oline  du  Sud  en  produit  un 
million  de  tonnes,  dont  elle  expoi'te  la  moitié  ;  que  la  France  en  produit  200,000 
tonnes  par  an,  la  Belgique,  100  à  150,000,  l'Angleterre,  50,000  etc. 

La  PHO.sPHOKlTE  est  une  variété  de  phosphate  compact  en  roche  atteignant 
parfois  une  haute  teneur,  d'autrefois  mélangée  avec  les  roches  encaissantes.  Ou 
distingue  plusieurs  variétés  de  phosphorite,  suivant  les  pays  où  on  les  rencontre  ; 
souvent  son  état  cristallin  la  rapproche  beaucoup  de  l'apatite,  mais  nous  nous 
conformerons  à  1  idée  admise  d'appeler  phosphorites  les  dépôts  réguliers  de  phos- 
phate en  roche  existant  dans  des  terrains  non  cristallisés.  Les  phosphorites 
existent  en  filons  réguliers  comme  en  Espagne  ou  en  dépôts  irréguliei-s  connne 
-dans  le  midi  de  la  France  Leur  teneur  est  généralement  élevée  et  ne  diminue 
que  par  le  mélange  avec  les  roches  encaissantes  ;  elles  sont  habituellement  traitées 
pour  superphosphates.  On  les  trouve  en  Espagne  (Logrosan  et  Cacérès)  dans  le 
midi  de  la  France,  (Quercy,  Lot,  phosphates  de  Bordeaux),  dans  le  Nassau 
(Prusse). 

Apatite. — L'apatite  est  la  variété  de  phosphate  à  l'état  cristallisé  et  pur  qui, 
vu  la  présence  d'une  forte  proportion  de  fluor,  prend  aussi  le  nom  de  fluophosphate 
d«  chaux.  Elle  présente  la  teneur  la  plus  élevée,  atteignant  parfois  OBo^o.  On 
la  rencontre  toujours  dans  les  terrams  éruptifs  ou  cristallisiés  et  seulement  k 
l'état  cristallisé  ou  cristallin.  '  On  a  trouvé  l'apatite  en  Norvège,  en  E)spagne 
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(Malpartida  vi  Zar/ti),  t'ii  Portuj,'al  et  l'iitin  ati  Canada,  dans  K-s  provinces  d'On- 
tario »'t  Qu(''J>ec.  Nous  allons  donntT  des  rcnsfif^ncnients  sur  nos  ;;ist>nu'nts,  l't  I»' 
taUcaii  suivant  pcnnt'ttni  dV'taldir  une  comparaison  avec  Us  principaux  phos- 
plmtr*  étraiip-rs  exploités,  prouvant  <|Ur  nos  pliospliatcs  ont  la  plus  haute  teneur 
marchande.  Coinme  on  peut  dire  (pie  la  (juantité  en  esj  inépuisahle.  on  voit 
iiu'uii  hel  ii\enir  est  ivservf-  à  cette  industrie. 
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Scories  dk  DEPHosniouATioN.— Comin.-  suum'  .Imn.l.'  phusphoiuiut- 
convient  aussi  de  cit»;r  les  scories  «le  < léphosph.. ration,  .U. lit  on  eou.incnce  a 
oniplover  <1.-  .'ran.les  quantités,  (pii  penv.nt  s'évaluer  a  -)0,0()(»  t<.nnes  p|ii  a» 
pour  la  France,  100,000  tonnes  pour  l'Angleterre,  250,000  tonms  pour,  l  Aile- 
va  vgne,  etc. 
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atatith:  i)i:  canada  (!> 

('••  luiiiluit  SI-  rtiicuiitrc  ilmis  lis  iii)''iiirs  r.'!i<liti<iM>  >liiii.-*~lis  cotnU'K  «ft» 
Hastiiii,'s,  A<ltliii;,'t(iii,  Fidiitt'iiiw,  Liiiark,  piovinct' .!(  )iitarii»,  «lonnmit  uiif  |tr«»- 
fluction  îU't\U'llf  lU'  2  à  ."{(MX)  toimt-s  i»iraii:  uiiiis  nous  ne  nous  occupons  ici  »|Uf<l»* 
l'apatitc  troUNcc  ilaiis  la  province  «le  QucIm-c.  Kllc  t-xistc,  à  l'ctut  cristanist^ 
ou  cristallin,  «lans  lc>  l'nciss  de  la  formation  Inuniitiiiinc  Kllc  ist  lial'ituclic- 
ment  niclan<,'cc  avec  dautrcs  idchcs,  t(  M<'s  ijUc  aiuMliilioJ.',  Feldspath,  calcitc 
pyroxcnc,  etc.,  en  dt'-pots  très  iiiét;iilieis  et  .-etti'  iiliseiice  de  ri'jjularité  est  in)c 
cause  dinccililude  pour  les  tiavan.x.  (  >n  p;  nt  direijucllc  t'ait  jiartie  i|e>  liandcs 
de  roches  sns-nientioiniées  ipii  se  reiicoiitr'rit  en  plus  ou  inoins  irrandis  t''pais.seurs 
Ces  handes  (pli  tifi\  lisent  les  ;fneiss  laiirenti»'iis  ont  piut'ois  une  lai^eui  de  plu- 
sieurs milles,  comme  dans  Templeton,  Poitlan<i-()uest,  liownian  ;  d  autres  l'oi,s. 
n'ayant  (|u'une  lar^feiii- de  ipielinies  |tieds.  comme  dans  Muckin^ham  et  l'ort'and- 
Est.  On  coni|)rend  alors  ipic  dans  le  premier  cas  elles  aHecteiit  lu  forme  de 
poches,  tandis  (pie  ilans  le  second  cas,  si  le  pho.-^|iliate  est  ahonilaiit,  il  pnisM-  tenir 
toute  lu  place  dans  ces  Itandes  et  avoir  l'aspect  île  veines  ré;;ulières  l'iusieurs 
hypothc.ses  exjxt  nt  touchant  1  ori^dne  des  ajMititi-s  canadiennes  et  d  ■<  a»itrcs 
dépfHs  de  phosphate.  Il  parait  },jénéialement  admis  maintenant  (pie  les 
dépôts  de  phosphate  ont  une  ori<^ine  chimi(|Ue  et  non  ortrnniipie.  malgré  Ic^^ 
nomhreux  oiyanismes  ipii  se  rencontrent  dans  certaines  catéj^ories  de  y;i,sem<  iitt». 
Nous  acce])tons  cette  opinion  latioiiiielle,  et  pour  ce  (pli  concei'ne  nos  aputitcK. 
nous  dirons  ipie  leurs  «lépôts  ont  été  primitivi-  neiit  desgis'»iient^  ii'efiliei'-:  înialn- 
jifues  à  ceux  ijue  nous  mentionuins  ci  dessus,  etipi'  ont  sulii  une  rici  i-^tallisaion, 
ayant  en  même  temps  |iiiiduit  la  couleur  «pli  les  ditinj;ue  aetuelleim-iif. 

Laj)atite  du  Canada  est  de  couleur  roiin' i  m  verte  variantoti  vert  noir  a.ii  vert 
pres(|Ue  Manc,  le  \ert  moyen  étant  la  couleur  prédominante.  Ijx  couleui"  n'est 
pn".  due  à  des  matières  l'tran^-res,  car  on  trouve  les  iiiémeK  hautes  teneurs  pour 
CCS  «litiérentes  C(adeurs.  La  densité  est  celle  théoriipie  de  l'apatitc.  c'<st-M-<lire 
aux  eîivii'ons  de  :{,  2.  on  la  rencontre  fréijuemmeiit  en  cristaux  hexa^^onnux 
terminés  en  pointe,  et  tpiel<pies-uns  de  ces  cristaux  attei^ut-nt  des  dimensions 
r(!maripiahles.  Au  musée  ^eolo^riipie  d'Ottawa  on  peut  voir  un  cristal  jiarfnit  de 
62i  pouces  de  circonférence  pesant  ôôO  livies,  <pii  jirovient  de  la  mine  Hm<'raid  ; 
ce  cristal  a  éijfalemcnt  Hj.nire  à  l'exposition  coloniale  de  Londres.  Il  existe  aussi  en 
place  à  la  mine  /Ktna(  Anj,do-(  'ontinental  (  iuanoC  'o.  )  un  cristal  énorme  i  pi 'on  évalue 
devoir  pe.ser  ])lusieurs  t(jnnes  et  ipii  a  7  [)ieds  de  loii^f  siu-  4  de  lai^e.  I^es  <-iistaax 
lfs.s  plus  abondants  et  les  mieux  formé.s  .se  trouvent  j^énéralenu^nt  dans  la  caleite 
V)lanclie  ou  rose.     On  trouve  aussi  la  variété  en  sahle  dite  "  supir  phosphate."" 

Analyses.— ^Nons  donnons  ci-des,sous  les  analyses  -T  .  atites  canadiennes 
faites  par  le  l)i'.  C.  Hoffinan,  de  In  (^»lnmi.ssion  (îéologiijue  d'Ottawa:  (Rapport 
1877-7.S). 


(1)  Rapports  de  In  Commission  Gto'ogiqne  d'Ottawa  18 73-7), 18:'j-7T,18T"-TS, 1880-81-82, 1882-83-84.- 
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^  Ou  iloit  f(iiisi(l(''ifi-  CCS  éclmiitillims  coiuinc  <U's  ccluiutillons  clioi.sis.  la  teneur 
nonuicrcinlc  lu  plus  lniKituclIc  variant  autoiu'  <lc  80  .  Cependant  il  n'est  pas 
rare  <lc  voir  di-s  cliaiijt  ineiits  titrer  85  et  niêuie  près  de  87*^  .  L''s  analyses  Hui« 
vantes  ont  éti-  faites  eu  Anuleterre  sur  des  charj^eiuents  de  ])lusiiurs  centaines  do 
tonnes. 


Cliiuiistes  :  (1.  H.  Ojfsttni. 

Huuiiditc   0.10 

Eau  de  CKudiinaison 0.50 

Acide  ph(ispliorit|Ue ."{7  .  ()0 

Chan.x • 51.;'2 

Oxyde  di-  tel-  et  aluuiine 1 .  50 

Maj^nt'sie  et  tuai  déteniiiiii'- 5.18 

Acide  earlpoiiiiiue 0.00 

Matières  iu.M>luliles   .'{.00 

100*00 

Soit:  Pliospliate  triltasiijUe  de  chaux        82.10 
(  !arlionate  île  chaux l  .  "{0 


(  'anmai  et  Newton 
0   10 

0  15 
:{0 .  05 
50 .  !)0 

1.40 
4.0!l 

1  .  50 
5.15 


100.00 

80.01 

8.40 


r""'  Laualys-  stiivau'e  a  été  faite  à  New-Vuik  sui'  un  char^eiueiit  de  250  toanes 
'le  phosphate  nmalu. 

Humidité 0 .  040 

In.solulile  (t|uartz,  mica,  etc) I  ,  100 

Chlorure  de  calcium 0 .  222 

F'iuoruie  de  calcium II.  I!>.'{ 

Pho.sphate  d'aluuiine 0.8ÎI!I 

Phosphate  de  fer 1 .  001 

Pho.sphiite  de  maofnésie traces 

Phosphate  de  chaux 84.852 

100.027 
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L»'.s  flt'pôts  lurtufllfiiu'iit  »' «ploités  sniil  cfiix  >i  \\'s  nu  nord  «les  «•ant<»iis  dt- 
Buckiiif^hiiiii  it  «le  T«'iiipl  -ton  et  dans  l'urtliiiid-K>it  tt  Omvst.  Il  t-xist*-  au.s.si  dt-.v 
^.si'iiu'iits  trî's  iinportaiits  dans  Hidl,  WiikoHi-ld,  Hkwh  a  .  I)  nholiii.  ainsi  t|Ut' 
«ittiis  Dt'm,  IvK-lialMT.  Bii,'.'l(  \v  \  illciicuv»',  MCJill,  Wt-ll^,  Hiicks,  (Ottawa. > 
On  en  a  au.ssi  trouvé  à  Kia  iiika,  .mit  la  I^it-vir,  à  MO  millt'  de  Huckin^diain,  ainsi 
que  flaiLs  lc>4  cantons  de  l..it  liticld,  Mansfi  1  I,  l'ont  frac  t,  Ht-  au  (  a'unift,  VV'altliani. 
(Pontiac,)  ft  dans  le-;  «-antoi  s  d  •  Mai'.c  nn  uv«'  «-t  l'rovo.st  (B  itliitT».  jn*«'nt  niilN-s 
au  nord  du  Ht-nvc  St  I  a  in-nt  ain  i  <|it«'  diiMs  '»•  m  \U  n  df  Caxt  m,  (St-Mt.uri««.) 
On  jK'Ut  donc  «lin-  (|Ui'   le  pio,>-])li  t»        '^       i    .   -  ^i.    ii       a.  


>  <lc 


,.       f  p  io,>-])li  te  c>  istc  Mir  un  champ  c  n  ;idéral»lf,  et  «|ii<- 
«.(iscnic   ts  icconinis  n'attendent  (pic  d  's   moyens  de  tninspurt  poui* 


pIlMt 


•    Miiiin.;- 
I.iiiiit  il.  ) 


■^viidi  -atc 


Im'hucouj 
être  exploit.    . 

Les  conipa^^nies  actucll  nient  en  e  ploit  ti  n  sont  les  sui\aMtes 

Anj,do-('oiitinenliil  (Juaiio  ( 'o.  (Lini'^'d,  london.) 
Ottawa  l'Iiospliate  M  ninti  C  >.  (hinit  d.) 
W.  A.  Allai! 

Dominion     i    -.iilinte  ( 'o.  (Fjimiteij.  T.oni'oii.) 
])omiiiioii  i    i.spliate  ( 'o.  (  X»'\v-Voik.) 
Central  l.akc  .Nliiiin;;  Co. 
(  aiiadiiiii  l'Iiosjdiate  Co  (  Ijmited  London.) 
l'Iiospliate  ot"  I..iiiM   ('(>.  (Limited  Loniloii.) 
R.  Blackliinn.      (  Kast   'reni])let(in    Distiict    IM 
Limited.) 

.1.  MiuLîinii.     (Tlii- MiuLareii  l'Iiospliate  Sy  di  i  te 

Kn  oiiti-e,  d  autres  compa-^nics  <|ui  ne  traMiill  'iit  pii>  actiiflhimnt,  ]»  sscdcnt 
de  iHiiiiies  propriétV's.  cntr autres: 

An;f|o-( 'aiiiidiiui  l*lios])liate  ( 'o.  (Limited  Lo  d  n'.) 
Soci<'té  Kraneaise  des  l'Iiospliates  du  Canada. 
'  '11.  Lioiiiiftis  \'  (  '(». 
.laeksdii  Km-  l'Iiospliate  (  "o.  (  l.iiiiited  Lo   d  )(!.  ) 

Sîuis  ((iiupter   une   foule  de   milles  ouvei  t 'S  ])ar  des  pal  tic  iliijs  i-t  ikhi  tia- 
vaillées  ri'yiilièicmiiit  par  déi'jiut  de  cipitaux  i  u  >  e  moy  lis  d  ■  transjtort. 

l'our  les  mines  en  exploitation,  le  trinsj)  irt  s  laitue  'a  initie  n  la  rivière  <(f/ 
Lièvre  jmrcliarri'ttes  ou  |iar  tramways  :  surlariM  r-  ius(|i.'.iu  village  de  lîuckiiie; 
ham.  en  ltai-;.fes  remoii|U<''e>  par  «lis  steaiiilii  at>  :  d  l>uekiiiL;l  a  m,  par  cl  ici  m  in  de  t'f'r 
(  Pacitiipie  canadien)  à  Mi  ntii'al.  p  n  t  d'en. lia  <|  i  m  n  p  U'  I  Kuropç  Le  ipiai 
de  Buckin^rliam  est  relit'-  au  C.  P.  R.  jiar  une  <  ran  lie  spéc'al  •  d  ■  4-  mill»  s.  \.i'< 
modes  de  transport  ci-dessus  sont  jv  ur  'a  v  i  |ée  d  1  L  èvic  Dans  'i't  iiipleton, 
les  transports  se  t'ont  en  pirtie  1  liiver,  ])a!-  trai  'ea'  x  j  i>(|  i  à  la  rivière  OttaAva  et 
ên.suite  l'ii  l'té,  ]>ar  Itaip-s  jusiju  à  M<in  réal.  O.i  expédie  aussi  (juelipic  peu  pur 
la  station  de  'i'cmpleton-Kst,  iC.  P.  R.)  Li  <ju  's^ion  «les  tran  p  a  ts  a  une  j^iamle 
importance,  car  pian-  It  s  mines  un  \>  u  éloigné  s  d  i  <  h  'ii  in  de  ter  ou  des  rivièn-s, 
le  transport  ne  jieut  se  l'aire  (pi'eii  lii\er,  «-t  aos  le  m  neiai  n'est  expédié  <pii" 
l'été  suivant.  Ainsi,  le  phosphate  extrait  p -niant  létéih-  LScS7  est  transporté- 
au  fpiai  ou  au  chemin  de  fer  dans  l'hiver  1(S(S7-.S.S  e;  i-xpédi  -  en  Anifleterre  dans; 
l'été  1S.S<S,  soit  ÎS  mois  plus  tard,  ce  (pli  occasionne  un  p  rte  «h-  temps  et  d'intérêt 
d'argent. 

Les  fjicilités  d'extraction  (h'pendent  de  rimportance    du  j^iseinent.     Ainsi    sur, 
un  déjKtt  riche  on  peut  de  suite  instalhu"  des  machines,  coiistinii'c  de  lions  chemins. 
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i  titc,  tniulis  (Hic,  sur  (U>  dt'-pnts  incci-tiiins  on  doit  st>  contciitt-r  (riiistfilliitioiis  pro- 
visoims.  Li's  prix  (rcNtiiictinii  jx-mviit  dotic  varici-  «le  >i'4  à  S12  puf  tnnin',  ce 
ilci'iii'.'i'  prix  ne  liiissiuit  [>ii>  \iiu'  iiiar^c  sutHsantc  [lour  Irs  p'roMts. 


(•(Il  r  I)  K\  in.\Ti(i\  KT  i»i-;  rHAN.si'oitr. 

ExtriU'tidii  (iimycuiir  protitatilr  i  >]<' Sa. 00  a  S  N.OO 

'l'raiisport  au  ijuai.  pour  inn'  ilistaucc  ili'  I  à  .")  milles,  piir  voiture.  0.2ô  à  1.25 

ilf  1  il  ■_' milles,  par  tramway.  0.20 

sur  la  rivièri'.  par  liai'i:''-  jiar  <li--taii(T  di'  10  à  2.">  luillcs.  O.oO  à  O.tjO 

il;(,uutriitioii  à  iUiciciuj^ham 0. 10  a  0.10 

l'ar  clifiiiiii  de  t'i  !•  i\r  liucU iuiili.uii  à  .Moutrt'al 1.2.')  à  1.25 

Manutention  à  Montri'al 0.2")  à  0.2."> 

tlonmiission,  a»nranee,  ete O..")0  Ji  O.ôO 

S7.(i.")  à  SI  I.!».") 
Pour  les  ndhc--  i.oni\  ue^  d'un  fiamway ST.tU)  !i  SlO.DO 

Kn  Mxcr,  le  Iranspiat  A^-  la  muie  au  ipiai  de  Uuekinuliam  eoùte  de  Sl.âO 
jY  §•'{.()().  potn-  de^  di->tanee-  de  |0  à  ."{O  unlle^».  poi'tant  li>  cliitlVes  ci-dessus  à 
S8.()0  et  .Si:{.  10.  ( '(  v,  ehitlVes  sappli(|Uent  à  la  \alli''e  de  la  Lièvre,  l'our  les  can- 
tons de  Ijull  T' nijili  1(11.  \\  aketield.  un  doit  ajipliijuer  ees  derniers  prixeiitouto 
.sjiisoii. 

Il   \,l   -aii>  dire  (pie  ces  pli.\  de  re\  iellt    lie  Comportent   pas  les  tVais  ei'lK'l'aUX, 

<i'int(''r(''t  du  capital,  etc.     <  )ii  (-.time  (|Ue  la  tonne  de  plioi-    "   'te  à   Moiitn'al    \aut 
<je  ^17  à  ^rlN.  p(air  une  teip  ni-  de  "^0  Les  l'n^ts  de  I  été  de  I.SNil  ('taient  : 

De  .')  n  10  sliillini.;s  pour  Livi-rpool 
"    N  à   14-  "       Londres 

'■    12  "  "       Hainliouru' 

Le  })liesplia'e  S'  \(  iid  en  .Vnj;literre  par  unité  et  d  apit's  le  c(airs  du  mai'clu!. 
L(  s  piix  (  n  1>MI  (  nt  é  é 

de  I  sliilliiit;  .',  (I.  par  unité  p(air  SO  V. 
lÛd.  '•     75  V. 

a\cc  1  .")  d.  d uuenicntation  ])ar  uniti''. 

Le  pliospliate  nioulii  de  (»0  '  vaut  12  cents  par  unitt'  sans  auyiiientalion. 
<Tn  reu'iiripieia  linipoilance  de  la  teneur:  ainsi,  du  phosphate 

de  NO  o  o  valant  (  1  .sh.  h  d.)  x  .S0=  £5. 

(  Vlui  de  S.")  vaudra  (  1  s"  l  d.  -f- 1   ">  d.)  x  MO.  =  Xà  Us.!»  .{. 

I^e  prix  le  plus  cle\c  ])ayé'  pour  le  pliosjihate  n"a  janiai.s  dcpa.s!-é  I  s.  6  «1, 

On  tn  uvi^  dans  la  réifion  sntHsannnent douviicrs canadiens hahitués au.x  ti'a- 
vaux  miniers  ainsi  (pic  de  cl.cvatix  pour  'es  t,rai. «ports.  D.tns  h  s  mines  cloignée.'J 
doH  villages,  les  compagtiies  sont  ohligct  s  de  liotirrir  et  do  h  gcr  leurs  hommts. 
Oertaines  compagnies  ont  construit  des    maisons  (|a'cllcs  louent  aux  inivriurs 
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s.OO 
1.25 

O.OO 
0.10 
1.25 
0.25 
0.50 


•et  à  leurs  t'aiiiilles  et  trouvent  très  avaiittigeux  ce  système  (|ui  leur  permet  de 
conserver  leur  ])ers()nnel  a  ])H)ximit»'' des  mines. 
Les  salaires  payés  sont  les  suivants  :  (  1  ) 


1 


iir  inois. 


()uvriers  divers  (y  «.•imipi-is  la  jjeusion)  de  ^15  à  S25 
Knfaiits       '■         '  "  5  à     10 

(  )n  tstiiiif  la  jiiiisioii  à  .'-^IO  ]iar  mois. 

l'a  r  jirii  r  de  t  rani'il. 

Mann'uvns  ::<().G0  à  0  SO  (a\cc  pension)  ou  S0.!)0  à  .^1.15  (sans  pension). 
Minems  0.7.)  à  1.00  •  1.25  a     1.40 

Contieniaitres,  Miranicieu^  Si. 25  à  2.00  (avec-  pension)  ou  Si. GO  à  2.40  (sans 
pension. 

(."barrettes  h  2  elie\au\  et  eondueti'urs  SM.OO  (sans  pension). 

l'KUDrCTiO.N. 

Les  ehitlVes  suivant-»  Mnit  extrait.-»  des  talileaux  ilu  eonniieree  et  de  la  navi- 
H'ation  ilu  ("fuiiida.  Conniie  on  y  attriliue  à  eliaipie  provinee  les  pi'oduits  expé- 
diés de  ses  po'ts,  il  y  a  un  eertain  mélan^'e  (piand  à  leuroriLfine  n'clle.  ("e])endant 
pour  le  eiis  du  iiliosphate,  la  plus  ^^rande  jjartie  vient  de  Qut'bee,  saut' de  2  à  8000 
tonnes  par  an  poiu'  les  dernières  iinni'es,  pouxfint  t'oi'nier  un  total  pour  Ontario 
(jui  ne  dépa.sse  pas  10  à  15000  toinies,  y  compris  les  petites  ijuantites  eon.sonnnées 
dans  le  pays.  Nous  il(  i»nons  <lonc  ei-de.ssous  les  chittres  d'expédition  totale  pour 
les  deux  piuvinees.  (|ui  se  trouvent  approximativement  être  la  production  pour 
Cjuéliec.  Les  aimées  indi(|U(''es  tinissent  îmi  MO  .Juin.  Sous  le  titre  "  Autres  Jtays  " 
.se  troUNcnt  :  TerreneUM',  la  Kranee,  le  Danemarck,  l'K.spatjfue. 


marché. 


■ntaliou. 


aux  tra- 

loignée.*» 

|hoinme«. 

ouvrier» 


.       ,           Anji'leteri'e.      Allemagne.  Autres i)av.s.  Etats- Cuis.           Totaux. 
Années.   ^_ " |_j 

Ton.   :  Val.  .«  Ton.  Val.  .s  Ton.  Val.  »  Ton.  Val.  .^  Toinies.  Valeur  8 


1877-7.S 
l.S7s-7n 
I.S7!»-M0 
18S0-S1 
1SS1-.S2 

is.v2-.s;5 

l.S.S.'{-84 
1.S.S4-85 
l.S85-,S(i 
IH.S()-,S7 
LS87-.S.S 
IM88-8!» 


2!t:îO 
!):î85 
(;7!)2 
l:il!)!) 
i:n!»7 
122():i 
2i;J28 
l(i878 
2:1718 
20405 
I8():18 
n)U90 


•.VM\      (i0.5() 


5:177 1 
I77!t4!' 

l()8:l!)0 

2IO:lti4 

258:5!tl  14(i!>   :{i:{()0 
255îSl(;  1!)!)5    44500 

4510!)2 

:127508  i:{(ll    25800 
407:114,1724    17820 
:ido:ii;iil5}»5 
:i()8(j02!2ni 


7:12 

188 


:1222U9    522 


29()l.'} 
:18880 
!)850 


10254      :i!) 
:1478  2018 

1  1 82 

2402 

4:15      1»0()0  2800 

220 

III      liKso     :{2 

745 
5:12 

10      :i()0  7:1:1 

1 100, 
2911 


887 
28818 

1 1  ;:'-^ 

2912H 

28971  i 

2400 

250 

8980 

G8I7 

G22:i 

1:1011 

324G:i 


:{701 
11927 

7!»74 
15701 
17181 
14478 
21471 
18984 
25974i 
2280;ii 
218491 
2:U58 


195,201 


()4G12 
21  (1295 
11!)882 
2:l949;l 
:127GG7 
:10271G 
45:1:122 
:1G2288 
4:^d951 
:19()449 
.S9749.S 
:1GOOG4 


:i.872.832 


(I)  No\i!!  n'niirons  pan  oocasioii  de  citer  d'autrex  prix  de  main-d'œuvre  au  cours  de  ce  travail  ;  oa 
peut  lui  considérer  comme  8eni«ibiemeut  les  mCmeg  dans  toutes  les  parties  de  la  province. 
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Ce  total  pfîut  appvoximatiN'eiiient  se  décoiiiposor  comme  suit  par  cantons,  en\ 
attribuant  une  dizaine  de  mille  tonnes  à  la  Province  d'Ontario  : 


i'oi-tland 1 12,000  tonnes. 

Templeton :iO,000 

Buckingham 80.000 

Wakefield 10,000 

Hull 2,Ô00 

Divers 500 

Soit  un  total  de 185,000  tonnrs 


pour  la  Province  de  Québec  jus(|u'au  'M)  Jiiin  1(SH0. 

Actuellement,  le  minerai  en  roelu'  est  fxpc'dié  eu  Atiiflfterre  et  le  minerai 
moulu  aux  Etats-Fiiis.  Il  est  employé  exelusivemeiit  ptjur  la  faluication  de 
superphosphates  utilisés  en  aj>riculture,  mai'-  seulement  en  jtetites  (|uantités  au 
Canada.  Dans  Ontario,  il  est  manufaetuié  pai-  la  "  Brockville  Chemical  and 
Superphosphate  C'o.,"  et  dans  Québec  pai' (i.  H,  Xiehols  &  Co.,  à  Capelton,  près 
Sherlirooke,  (pii  en  a  consommé  enviion  500  tonnes  en  1)S8!). 

Il  existe  à  la  station  de  l^)U<'kineliam  trois  moulins  à  phos))!iate  : 

La  "  Canadinn  i'hosphati'  Co.  '  (|ui  possède  les  mines  Ciown  Hill  et  Star 
Hill,  et  i|ui  peut  proiluire  (i  à  7  tonnes  par  jour  :  le  "  DuLièvre  i'hosphate  Mill 
F,  S.  Shirley,  '  <|ui  moutl  le  ])hosphate  pour  ditb'-reiites  eompaeiiie.s  et  ])eut  pro- 
duire 25  toinie.s  par  jour,  et  eeMu  le  moulin  de  Lomer,  Rolir  \:  (Jo,  établi  tout 
l'écemmeiit  et  (pli  peut  passeï"  50  toiuies  par  jour. 

Ou  iiiiiud  yéni'ralement  les  phosphates  iid'i'rieuis  en  sable.  Ils  sont  d'abord 
.séchés,  puis  eonoissés.  broyés  et  passc's  au  lilutoir.  Le  d(''chet  est  denvirou  'i 
à  5  /„.  Ces  moulins  utilisent  les  chutes  de  la  ri\ièie  du  Liè\i-e  edumu'  pouvoir 
moteur. 

M.  K.  Hlackburn  puivi'risait  la  ijualité  inb'rieure  à  la  mine  même. 

Les  compaeiiies  ex]»loitant  emi)loient  la  \apeur  et  l'ail-  comprinK'  poui'  l'ex- 
traction, l'épuisement  et  la  perl'oi'ation.  Knviroii  500  ouvriers  simt  employés 
pimr  l'industrie  des  phosphates,  sans  e((m|itei'  ceux  em]»loyés  pour  le  transport  et 
les  travaux  accessoires.  On  se  sert  connue  combustible  du  bois  encori'  a.ssez 
abon<lant  ilajis  cette  réeion.  Les  mines  ne  nécessitent  (pie  t;vs  peu  de  lioisa(i[eet 
contiennent  )teu  d'eau.  Le  triage  se  fait  aux  mines,  à  la  main  ;  dans  (pichpies 
mines  on  sépare  d'abord  les  i^ros  morceaux  sur  luie  ^'rille.  puis  on  passe  le  menu 
dans  un  cylindre  à  tamis  ;  le  .sable  tin  f'oinie  la  classe  de  75  ,  et  les  menus  sont 
lavés  puis  tri(''s  à  la  main. 

La  classe  inférieure  de  liO  à  (15  est  accidentelle  et  ne  se  rencontre  (pit!  dans 
des  cas  s])(''ciaux. 

On  peut  prendre  connue  type  : 

1ère  clas.se  eu  roche HO  à  <S7 

en   sable 70  à  75 

2èine  classe  en  sable 00  à  ()5 


Les  sables  tiennent  environ  1^  %  d'humidité  dans  l'été  et  4  /^  au  printeu»ps. 
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PHOSPHATK  OF  LIME  CO.  (MMrTF.n,  f.oxooN.) 
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La  mine  ronnue  sons  le  nom  «le  "  Hif/h  Rock  "  a  été  déconverte  i-n  1H7S  :  elle 
a  été  travaillée  par  «lift'érents  partis  jnscpi'en  l.S(Sl,  et  alors  elle  est  «levenne  la 
propriété  (le  la  compagnie  actnelle,  dont  l'un  des  premiers  directeurs  est  M.  \V, 
Pickford,  de  Londres. 

La  valeur  de  la  mine  est  constatée  |)ar  '-W  excavations  situées  sui'  une  mon- 
tagne de  700  pieds  au-dessus  de  la  Lièvre  et  comprenant  les  lots  VH,  •'>  0,  7,  <S,  et 
VIII 1,  2,  de  Portland-Ouest,  formant  un  l»loe  de  <)00  acres,  ('ini]  de  ces  ou\  ertures 
sont  actuellement  travaillées.  L^ne  autre  mine  comme  sous  le  nom  di-  "  Du;/ uni/ 
miv<\"  comprenant  .S  aci't^s  sur  le  centre  du  lot  VIII,  !),  a  été  exploitée  il  y  a  6 
ans  et  est  dejniis  ce  tem])s  al>andonnée,  mais  a  du  être  réouverte  cette  année  avec 
l'u.sage  de  machines.  l.'JO  ouvriei's  sont  employés  ])ar  la  Cii'.  On  y  emploie 
•les  perforateurs  à  air  comprimé  i-t  des  macliiiies  à  vapeur  jxiur  lépuisement  et 
l'extraction.  La  mine  Hi3;li  Roek  est  reliée  à  la  rivièi-edu  Lièvre  par  un  petil  tram- 
way large  de  trois  j)ieds.  d'une  l(»nguee.r  de  deux  milles,  en  pente  naturelle  vers  la 
rivière.  L(>s  wagoimets  pouvant  porter  trois  tonnes  descendent  naturellement  et 
sont  remontés  pai-  des  chevaux.  Le  service  des  difU'-rents  puits  aux  ateliers  île 
triage  se  fait  aussi  ])ar  les  tramways  tnûs  par  des  chexaux  ou  par  des  machines 
fixes,  au  moyen  de  eâljles  ])oui'  les  pentes  trop  rapides. 

Les  travaux  .sont  géîi('>ralement  de  grandes  excavations  à  ciel  (aivert  (pli 
suivent  pai'fois  le  phosphate  souterraiiiement.  Le  ])uits  le  plus  profond  a  200 
pieds.  Le  travail  le  |)lus  important  actuellcnii'nt  est  le  No  11,  (jui  est  exploité 
depuis  plusieurs  années  avec  le  plus  grand  succm-s.  L'entr('>e  du  travail  est  sur 
le  flanc  ouest  de  la  montagne,  à  une  distance  de  HiO  pie(ls  au-dessous  du  sommet  :. 
on  a  travaillé  en  suivant  le  phosphate  sur  une  (listanee  (le  .'{00  |)ie(ls  et  on  est  des- 
cendu à  mie  profondeur  de  70:  la  {tins  grosse  (''pai,s.seui'  de  jthosphate  trouvé( 
là  est  de  MO  ])ie(ls.  (  )n  a  e\ploit(''  en  iiii'uageant  des  ])iliers  de  distance  en 
di.stance.  Actuellement,  ce  travail  pr(''seiite  encore  la  plus  i>elle  apparence  :  lors 
de  ma  dernière  visite,  en  octohi-e  IMNO,  j"ai  pu  constater  des  ('paisseurs  de  12  et 
Lô  pie(ls  de  solide  jihosphate,  d'une  ])Ui'eté  remar(|Ualile.  Dans  les  amii'es  jîSST 
et  IMN.s,  ou  a  extrait  '  1,000  tonnes  (le  ce  .seul  travail. 

La  cla.ssitieation  (Hi  phosphate  se  fait  connue  d'hahitude  pai' erihlage,  lavage, 
tamisage  et  ti'iaec  à  la  iiiaiii,  doiuiant  ain>i  '("^  i|Ualit(''s  marehaiides  :  |o  roche 
et   -aille,  2o  .sahle. 

On  doit  remartpier  (|ue  la  eumpagnie  s'occupe  peu  de  la  pension  de  ses 
honmies,  dont  la  iiioiti(''  au  moins  logent  avec  leurs  familles  dans  des  maisons 
louées  par  la  compagnie.  ( 'e  .systi-me  a  le  grand  avantage  de  retenir  les  (Mivi'iei-s 
à  la  mine,  et  on  rencontre  là  des  ouvrier.»  (pii  y  travaillent  depuis  l'origine  de  la 
com])agnie. 

La  pro(luction  annuelle  de  la  mine  est  d  eux  iron  (i.OOO  tomies  de  première 
qualité,  de  1,000  à  2,000  tonnes  de  seconde  (pialité  ;  ju.s(nrà  pn'-sent.  la  mine  a  pro- 
duit environ  r)(j,000  tomies  de  phosphate  de  ])i'emiere  classe,  de  70  à  Mo      . 

La  Compagnie  fait  cette  aiiiK-e  des  installations  considérahles  consistant  en 
un  compresseur  pour  12  perforateurs  avec  4  clia»i(li('reM  et  acces,s( lires,  le  tout 
devant  èti'e  installé  au  liord  même  de  la  rivii-i-e.  L'air  comprimé  .st>ra  ainsi  con- 
duit à  la  mine,  sur  un«^  longueur  de  (iOO  pie(is,  par  un  conduit  de  5  pouces  de  dia- 
mètre. A  la  mine  on  doit  étahlir  'A  nouveaux  appai-eils  d'extraction  et  utiliser  7 
à  8  perforateurs  de  plus.  La  Compagnie  emploiera  alors  une  centaine  d'honnnes^ 
en  plus  pour  ses  travaux. 


fî 
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CANADTAN  PI'OSPHATK  CO,  (Limited,  I.omm.x) 

|)r|)uis  ISS2  )US(|ir(-'ii  1<S(S,S,  CCS  milles  ont  ('tr  cxploitrcs  ]mr  In  "  ('1111111  Phud' 
jilitiii'  Miii'ni'i  iiiiil  l.iiiiil  Cl).,"  (le  Xt'\v-Vt)rk,  (jui  u  Lra\îulli''  ])articMili('riiiunt  la 
liiiiic  ",S7((/'  //;//'■  sm-  les  lots  VIII,  S,  !t,  IX,  7,  «le  l'oi'tl.Mid  OucNt. 

Lfi  coiiipa:;!!!!'  actui'llc  tra\aillt'  aussi  les  lots  VII,  M,  4,  sous  ]<■  nom  do 
"  Ci'itir,,  Jl'ill  M'uii."  Les  (jrux  mines  sont  situi'i's  à  une  ili.-tancc  de  deux  milles 
lune  de  l'autre. 

Shir  nui  M'iiir.  Cette  mine  est  ex|)loiti''i'  au  nioyi'ii  de  jilusieui's  excavations 
dont  i|uat  e  (Nos.  2,  '•],  4,  (),)sont  actuellement  tiavailh'es  à  îles  |irorond<'\Msde  -U) 
h  I7.")]ids.  Les  anciens  travaux  ci)ii.si.--taient  s])écialement  en  deux  ;4iandes  car- 
rières voisines  !'nn<'  i!e  l'autie.  (le  ."idO  x  ".0,  et  de  |(H)  x  ÔO,  attcij;iuint  des  pro- 
t'ondeui's  di'  !.")0  et  17")  pds.  Le  jiln is])liate  se  ti'oux'e  disséminé  en  L,rrosses  poclu-s 
dans  la  i-oclie,  et  inie  grande  ijuantiti''  de  pliDsplmte  a  rU'  cNtiaite  de  ces  travaux. 
Les  autres  tra\au\  sont  à  une  certaine  distance  les  uns  des  auties  et  on  \oit.  en 
outre,  notauMuent  sur  le  lut  (S,  de  lielle-  in<lications  non  encore  tra\aillées. 

l'Iusieni's  des  excavations  sns-nientionm'es  n'uternient  du  pliosphate  l'ouge. 
(  )n  y  emploie  la  vape\n'  pour  la   )iert'uratiun,  l'extiaction  et  l'i^puisemeiit. 

La  niiiu'  est  l'elii'e  à  la  ri\iève  du  Lièvi-e  par  un  chemin  île  ti-ois  milles  et 
demi,  'l'ont  le  transjiort  se  t'ait  ])ar  cliai'retti-s  en  t'ti'"  et  en  hiver,  mais  la  coin- 
])a^'nie  espère  construire  un  tramway. 

('roii-ii  H'ill  M'iiii'.  t'ette  noue  est  ouverte  depuis  ])en  d'aimées  et  a  donné 
de  hons  ri'sidtats.  (  )n  la  travaille  au  moyen  de  trois  exca  vatienst  Ni  s.  11,  15,  IS,) 
(pli  mniitrent  des  di'pôts  très  puis'^ants  d'.-ipatite  :  la  plus  ]irolonde  à  120  pds. 
Tous  les  travaux  sont  reliés  ])ar  des  tramways  inclim'-s  à  câMes  un  à  chevaux  ; 
un  tramway  à  câliles  mù  par  une  machine  conduit  au  ipiai  de  la  compaeiiie  .sur 
la  l'ivière  du  Lièvre  située  à  un  mille,  et  (iOO  pieds  jilus  lias  ipie  la  monl,.iene  où 
se  trouve  la  mine.      Les  travaux  se  font  au  muyi'u  de  la  vapeur. 

La  "("anadian  l'hos])hate  ( 'o  "  a  pris  possession  des  mines  le  1er  janvier  l<SS8 
et  a  produit  ju.s(|U*au  MO  novendae  de  la  mi'me  aniii'e  4()."{(i  tomies  ;  du  lerdécein- 
lire  au  'M)  novemlire  ISS!),  elle  a  produit  (i,"»ii()  tunnes  dont  ;',  de  1ère  classe,  \  de 
2ème  et  /j  de  Même,  avec  Ulie  moyenne  de  \.'A)  honnnes  et  elle  espère  auenicuti'r  la 
production  cette  anné'e.  Depuis  l'orieinc  des  travaux,  la  ipiantité  totale  extraite 
parait  être  approximativement  de  .■{•■{.()()()  tonnes.  La  compaL;nie  possède  les  lots 
VII,. '{,4.   VIII,:i,  4.  7,  N,  !>.    IX,  ."),  (i.  7,  S.     X.  I    dans  Pmiland  Ouest. 

La  inêine  C^ie  possède  à  la  station  de  liuckiiis^ham,  un  moulin  à  moudre  le 
])hosphate.  qui  est  actioinié'  pai'  les  chutes  de  la  Lièvi'c. 


i!l' 
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DOMINION  IMIOSIMIA'I'K  CO.  (  Nkw-Vokk.) 

Cette  compaifiiie  possède  les  mines  Nurlli  »S/(0'  \'I1I,  l!t,  l'ortland  Kst  et 
\Vit.shi ii(ifi)U  ou  Ijii ii<ls(loinn\  XI  Np.  !!>  IhicUineham.  Cette  dernière,  située 
près  de  la  mine  Emerald,  a  été  travaillé'c  ipichpic  temps  puis  aliamlonnéc  en  LSJSM 
.sans  avoir  donné  une  jurande  ])roduction,  la  compagnie  ayant  reporté  tout  son 
pensonnel  .sur  la  "  North  Star  Mine  "  Cette  mine  est  travaillée  jmr  lacom])ajrnie 
actuelle  depu'..H  lcSiS2.  Les  travaux  de  surface  iiioiitrèreiit  les  meilleures  indica- 
tions et  la  compaj^nie  a  continué  les  travaux  en  [)rot'ondeur.  Un  ])uits  incliné 
d'environ  20  sur  le  vertical*^  a  été  ereu.sé  jusqu'à  une  profondeur  de  005  pieds  en 
suivant  le  phosphate,  (|ui  par  endroits  s'est  inuiitré  reiiianiuahleiiient  ahondant. 
En  liSS5,  à  une  profondeur  de  200  pds  on  trouvait  le  f;i.seiiieiit  puissant  de  20 
pds  sur  une  longueur  de  (iO  pds.     (^e  puits  est  abandonné  et  un  nauveau  a  été 
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■orcnst'  ins(|u"!i  ];i  profoiiilcm-iictiU'lli'  de  2â()  pieds  sons  U!i  aiiylc  de  4')  ,  montrant 
dfs  iiiassii's  de  pli()>pliiit('  très  importunt.,.  La  eouijiayiiic  creuse  un  troisièiiic  j)\uts, 
en  vue  de  continncr  le  travail  ilans  les  mêmes  conditions. 

Cette  miiii"  est  la  si-ide  où  les  travariX  sr  iasscut  à  une  grande  profondeur 
et  a\ec  ivj;ulariti\  le  i^iM-nii'Ut  lui-même  offrant  d  ailleurs  une  certaine  réi^ularité. 
La  mine  est  liieu  outillée  et  pour\  ue  de  maelnnes  d'extraction  et  d'épuisement  à 
vapeur  et  de  perforateurs  à  ail'  eomi)rimé',  Klle  est  située  sur  une  edlliiie  de  (550 
pieds  de  haut  et  à  4  nulles  de  la  rivière  du  Lièvre.  Klle  emploie  .")()ii  (iO  liommes 
et  sa  production  aiunielle  a  atteint  7  à  N.OUO  Ihhuin.  La  (piantité  totale 
extraite  est  île  'J."),()()()  tonnes.  Le  transport  se  t'ait  par  voiture  été  et  hiver, 
jusqu  au  «juai  île  la  eom])amn'e  sui-  la  Lièvre,  mais  la  eompaynie  a  linteution  de 
eonstrtiii'e  pmeliaiiieiiient  un  ti'amway.  C'est  à  cette  mine  ipie  les  premiers 
appareils  à  air  cnupriiue  ont  é'ti'  l'talilis  sur  la  Liè\re. 


o'I'l'AWA   riiosl'li.VI'K  MIMNC  ("<» 

( 'ette  cdiiipaifiiii'  expjiiite  depuis  laniit''!;  1.SN4  la  mille  /:'}iirriil(l  situé'e  sur  le 
lot  \ll  If!  de  l)UckiiiL;liaiii.  .\\iiiit  cette  i''po(|iie,  la  mille  a\!iit  ete  oincrte  et 
travaillé'!'  jiar  plusieurs  partis,  à  savoir  :  par  1  aucieiiiie  "  liiirl,'t  in/lni  in  M  m  lui/  (!<>." 
puis  par  Miinay  et  .Mlan.  jiar  \V.  .\.  ,MI,in  et  entiii  pur  la  companiiie  acMielJe. 

La  mille  est  située  siir  luie  ciilliiie  de  ."{(iO  pieds  de  haut,  à  trois  ou  ijuatre 
cents  verii'es  de  la  ri\  ièie  et  a  huit  milles  de  lîuckiiieiiaiii.  l/cs  travaux  se  com- 
posent d  un  ci  rtain  nomhie  d  excavations  à  ciel  ouvert  à  ditiiMeiits  étaees,  sou- 
tenues par  des  piliers  ipi  (Hi  y  a  laissées  et  commuiiiipiant  jiar  des  galeries.  1.,'eau 
s  accumule  dans  ces  grandes  l'Xeavatioiis,  et  pour  év  iter  I  l'puisemeiit  par  pompes, 
(III  est  en  tiaiii  de  creuser  au  pied  de  la  colline  un  tunnel  ipii  asséchera  ces  tra- 
vaux et  peiiiiettra  d  enlever  li's  iiiassil's  de  minerai  jusipi'à  ce  niveau.  Cette  mine 
est  une  des  plus  anciennes  de  la  n'eioii  et  a  constaiiiiiieiit  t'oiirni  une  «grande 
(piantité  de  phosphate.  Le  minerai  alti'cte  ici  un  seiiil.lant  de  régula  ri  té'  ipii 
])ei'iiiet  de  présumer  de  lu  richesse  du  ei.senieiit.  Les  veines  ont  nue  «fraude 
é'pais.seur  et  nous  y  avons  vu.  il  y  a  i|Ueliiues  années,  une  exposition  de  ilO  jtieds  de 
phospiiate  solide.  Le  minerai  y  ist  pur  mais  contient  ))arFois  un  peu  de  pyrite  de  fer. 
Le.s  roches  du  pays  smit  c(ai|)ees  par  des  dykes  de  trapp,  dont  le  |irincipul,  d'une 
épaisseur  de  MO  à  o"»  pieds,  a  une  direction  K,  (  ).  et  traverse  toute  la  réyion.  Lajiro- 
duetion  moyenne  de  la  mine  est  de  ô.OOO  tonnes  pur  an,  avec  une  eimpiantaine 
d'hommes,  'l'ont  le  tnivail  se  fait  à  la  main  et  ou  n'y  emploie  lu  vapeur  pour 
aucun  u.su^e.  On  peut  i.'stimei'  lu  i|Uaiitile  totale  sortie  de  la  mine  à  ."iô.OOO  tonnes 
de  toute  ipialité".  Ces  deu.\  dernières  uiiui'es,  pur  suite  de  travaux  préparatoires, 
ou  lia  .sorti  'pie  .'{,000  tonnes  avec  .'{.")  ouv  rieis. 

Cette  mine  est  très  remaiiiualile  et  très  avuntaeeusemeiit  située.  TiC  niveau 
du  tunnel  esta  '2'A)  ])ieils  aiidessous  du  sommet  de  la  colline  et  le  massif  à  l'Xploiter 
jusipie-là  .sera  d'environ  iôO  pds.  i.,u  mine  est  dans  de  bonnes  conditions  et  a  un 
hou  avenir,  ipioiipie  lu  propriété  soit  très  limitée,  n'uyunt  (pie  200  acre»  en 
superlicie. 

W.  A.  ALLAN. 

M.  W.  A.  Allan.  d'CXtnwa,  peut  être  considéré  comme  un  des  pionniers  de 
l'imlustrie  des   mines  dans  l'Ottawa  et  ses  travaux  ont  heaucoup  coutrihué  au 
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dévt'loppoiiK'nt  «le  cfttc  iv^ion  ;  il  a  été  lo  propriétairo  de  plusieurs  uiinrs  iiiipoi-- 
tantes,  telles  que  les  mines  Eiiierald,  Nox-th  Star,  V^illeneuve  (mica),  et  il  possède 
en  outn^  un  certain  nombre  de  terrains  inexploités.  11  a  mis  en  ordre  de  tiuvail 
lamine  connue  sous  le  nom  de  ''  LHtle  JiaindH  Mine"  sur  le  lot  I.  (i,  de  Portland 
Est.  Il  possède  épilement  les  lots  ô  et  7  du  même  l'ang,  sin*  lesipiels  des  pros- 
pects noîiibreux  ont  fait  reconnaître  le  phospliate  en  abondance. 

La  mine  "  Little  Rapids"  anciennement  la  propi'iété  de  la  "  Huckinj,diam 
Mining  Co."  e.st  travaillée  depuis  IHS.S  par  M.  Allan,  ipii  y  a  creusé  plusieurs  puits, 
dont  les  plus  profonds  ont  210  ft  220  pieds  et  a  ouvert  plusieui's  tranchées  mon- 
trant des  épais.seurs  de  5  à  (i  pieds  de  phospliate.  La  mine  est  située  sur  une 
njontaifiie  de  400  pieds,  à  une  distance  île  4,()00  pieds  du  quai  de  la  rivière  ilu 
Lièvre,  avec  lacpielh'  elle  est  reliée  par  un  tramway  en  pentf  naturi'ilc.  Le  «fisc- 
ment  exploité  affecte  une  certaine  ré<fularité.  Les  travaux  sont  faits  l'n  vue  Av 
préparer  l'avenir  de  la  mine  :  la  production  est  in'cessain'mcjit  faillie,  avec  seulr- 
ment  une  moyenne  de  (i  hommes.  Une  certaine  quantité  île  phosphate  di'  luuiti- 
teneur,  di^  cS.'i  à  <S(^,'^  a  cependant  été  extraite  et  plusieurs  milliers  de  tonnes  sont 
en  vue  ihuis  le»;  travaux,  aiicunr  partie  de  la  réserve  nnyaiit  été  touchi'-e,  La 
mine  est  lii(  n  outillée,  pourvue  de  jiompes  et  dapjiareils  d'extraction  à  VMpeur 
ainsi  que  de  peifoiateurs  à  air  conqu'inié.  Klle  est  ihins  une  très  honne  situation 
et  prêti'  à  domier  une  forte  {)roductioii  le  jour  où  elle  sei'a  travaillée  régulière- 
ment. 

M.  Allan  a  aussi  ti'avîullt'  les  niiiies  de  Hattle  lake  dans  'rein))leton  et  est 
maintenant  ncH-upé  à  ouxrir  dans  l';irtlanil  (  )uest  (IV,  27,  2S)  une  nouvelle  mine  : 
les  indications  sont  y  l'emai'quaiilenieiit  lielles,  le  phi)s|iliate  ronge  se  montrant 
.sur  toute  la  longueur  d'une  coupe  d  une  quai'antaine  de  jiieds  et  utie  profondeur 
de  L5  avec  des  i''pais.se\n's  de  !.'{  à  20  pieds,  ainsi  que  dans  heaucoup  d'autres  |iiiints. 


CENTRAL  ^AKK  MTNINd  ('(  ). 

].,es  terrains  de  cette  conqiagnie  comprennent  les  lots  7.  N,  !l,  10  du  Xe  lang 
de  Portiand-Ouest,  mais  les  traAaux  les  plus  importants  se  trouvent  sur  les  lots 
7  et  <S.  (^)ue|i|Ues  ]irospects  y  ont  été  faits  il  y  a  loiigtiMups,  mais  les  travaux 
réguliers  faits  par  Àl.  Franchot  ne  datent  que  de  l'autonnie  de  LSS7.  Les  déjiôts 
de  phosphate  ,se  trouvent  sui-  des  collines  de  deux  à  trois  cents  ))iedsqui  entourent 
le  Central  Lake.  Les  jirosjiects  y  sont  très  noinhreux  et  les  jilns  importants  sont  au 
nombre  d'une  vingtaine,  d'où  on  a  extrait  1.000  tonnes  avec  un  quinzaine  d  Imimnes. 
Ces  mines  étant  situées  à  la  hauteur  des  grands  rapides  de  la  Lièvre,  on  ne  peut 
faire  le  transpoi-t  qu'en  hivei-.  Ces  mines  prendrotit  une  bien  [«lus  gi-ande  iin]»oi'- 
tance,  lorsque  le  barrage  et  les  écluses  du  Petit  Hapide  seront  tei-niinés,  car  alors 
Ic^  grands  rapides  seront  noyés  et  lamine  n'étant  située  ipi'à  un  mille  de  la  rivièir, 
le  tivinsport  se  fera  facilement  en  été'. 

DOMINION  PHOSl'HATE  C<).  (LivriKi).  London.) 

f'    compagnie   a  commenci''   des  travaux    en   octolire    bSN!)  sur   les  lots  I 
•-    *■  ■'ortlnnd-Est.  La  mine  est  située  sur  unecolline  de  200  pieds,  à  un  quai't 

.    :     '         '  la  Lièvre,  à  haiitem*  du  Petit  Rapide.     Les  ])rospects  de  surface  mon- 
trent une  veine  de  phosphate  de  quelques  i)ouces  à  2  et  .'{  |)ieds  d'épaisseur,  sui' 
une  longueur  de  .S  à  400  pieds.     La    compagnie  a  installé    immédiatement  des 
erforateurs  à  vapeur  et  travaille  avec  une  trentaine  d'honunes  ;  elle  possède  au«»i 
e  lot  7  du  rang  IL 
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ANCLO  CONTINKNTAL  (U'ANO  CO.  (Li.mitkd,  Londox.) 

( 'fttc  ('i)inpaj»iiit' il  iu'i|iiis  à  la  fiiide  ISN!»  K-s  luts  X  II,  17A  N.,  iMi  S.,  de  Buck- 
iii^liJiiii.  Ia'  a  s.  do  IH  est  l'aiieicMi  lot  (iiaiit,  sur  lt'(HU'l  des  travaux  iinportants, 
\'  l'diiipris  un  jtuits  df  70  |iic<ls,  diit  <''ti'  faits  a\t'C  suctÎ-s  :  on  dit  iiue  8,000 tonnes 
otit  l'tf  sortifs  de  fc  puit''.  Li'  phospliati-  se  montra  ai>ondant  et  se  reiicunti'e 
dans  lis  ni<'iiiis  eonditioiis  i|u'à  la  mine  Knirrald,  c|ui  est  voisine.  Le  lot  17  eat 
iioini'llfuient  i-xplori-  mais  les  pi-ospi-ets  sont  tri-s  satisfaisants.  La  compagnie 
tra\ aille  aetuclli-ment  vt  doit  prorliainiMiii'nt  installrr  di-s  machines.  Les  travaux 
poiti'iit  le  nom  df  ■SijUîiw  Hill  and  /Etna  Fliospliatt'  Minrs." 


DISTRICT  DE  TEMPLETOX 


\[.  R.  BLACK Bl'RN. 


Lfs  propriiHés  possi^dt-cs  pdi-  M.  K.  Blaekliuni  étaient  connues  avant  1888 
-itiiisli-nom  de  K.  Blaekliuiii  l't  .1.  MacLann.  Elles  comprennent  un  grand  non  dn'e 
d»'  lots  situés  dans  Ti-iiqili'ton. 

L'i  principale  mine  tiavailli-e  se  tiouvi  sur  le  lot  XI  10.  Elle  conjporte  une 
seule  grande  excavation  longue  de  .'iOO  pds.,  large  de  200  et  profonde  de  IW  qui  a 
été  continuée  à  l'Ouest  liai'  travaux  souterrains,  comprenant  trois  étages  de  ga- 
leries, longues  d'environ  2ôOpds.,  et  reliées  à  un  puits  de  iy2,  Juste  à  l'ex- 
trémité ouest  de  la  grande  excavation.  Actuellement  la  compagnie  fait 
dans  la  jtartie  Est  un  jmits  incliné  de  »i()  sur  la  verticale,  ipii  passera  sous 
l'excavation  principale  et  iia  rejoindre  le  puits  profond  qu'on  rloit  encore 
approfondii'.  Ces  travaux  permettront  de  continuel-  rex{)loitation  de  l'ancien 
massif  l'Xploité  à  la  surface  ))ar  Iws  premiei-s  ti'a\aux.  La  mine  est  située 
sur  un  tei'iain  \)vu  ('levi'  :  on  îi.  employé  la  vapeur  pour  l'éjjuiseuient,  l'extrac- 
tion et  la  pei-foration.  < 'ette  mine  est  la  ])lus  importante  du  district  de  Tem- 
pletoii  et  fournit  une  (|ii!iiifite  de  .■{()()()  tonnes  par  an  avec  ôO  à  00  hommes.  Elle 
.1  })roiluit  jusi|u'àpré.sent  enxiroii  2cS,()()0  toinies.  La  (|ualité  du  phosphate  est 
remari|Uahlement  pure,  certaines  expéditions  aytint  titré  près  de  87  pour  cent. 
En  ISS!),  à  cause  des  ti'iivîiux  préparatoires,  il  nu  été  produit  ipie  j  tOO  tonnes. 

Depuis  liSS.S,  la  mille  est  pinn\ue  d'un  piil\i''risateur  pour  li's  (pialitr's  infé- 
rieures, (|ui  peut  pi'oduire  i|iiîitre  tonnes  jiar  jour  avec  trois  hommes. 

La  mille  est  située  à  II  milles  de  \n  rixiére  Ottawii  et  à  14  milles  de  Tem- 
pleton  Est  (C  I'.  K.)  Le  traiispcirt  se  fait  en  été  et  en  hiver  par  voiture  aux  prix 
de  $l.ôO  l'hiver  et  de  82, ôO  IV'tr'.  Le  plios])liate  est  principalement  expc'-dié  en 
1  larges  par  la  rivière  Ottawa. 

La  mine  a  été  longtemp>  iiavaillé-e  à  la  main  et  n  emploie  les  jiei'foi'ateurs  à 
vapeur  (pie  depuis  18(S5.  En  i.'ScS!!,  on  a  l'ait  (|Ueli|Ues  prospects  sui-  le  lot  voisin 
XI,  11:  on  y  a  fait  de  helles  découvertes,  et  une  ouverture  récente  montre  une 
honne  indication  d'où  on  a  sorti  beaucoup  de  minerai. 

t'es  mines  ont  été  dernièreuit  nt  cédées  à  une  Cie  angla'se,  qui  exploite  ,sous 
!e  nom  de  "  J'Jitst  Tv.iiijdciiui  IHnlrii  I  PhouphaU-  Mini inj  Si/iHli<iitc  "  (  Limited.)  Le 
puits  incliné  a  été  al)andonn(''  et  le  travail  .se  fait  sur  la  partie  Ouest.  Ei.  outre 
lies  It  ts  10  et  11,  la  Cie  possède  encore  plusieurs  autres  lots,  entre  autres  \  N,  7, 
S,  n  du  même  rang. 
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J.  MACLARKX. 

Les  pvdpri/'tôs  de  M.  MacLarcn  ont  t'té  îichi'tt'cs  rëc  'inincnt  par  uno  Cie 
anjflaiso  "  Thr  MncfAir^it  Plawplinh'  Min  in;/  Si/ixtirate,"  (Liinite<l),  (]ui  a  iimné- 
cliatonu'iit  coinint'itcé,  avec  une  ciii(|uaiitaint'  (rhoiiuiics,  des  travaux  sur  les  lot.s 
XII  H,  Xr  7),  S.,  lOJ,  N.,  \Ul  N.  4,  ô,  (i. 

LOMER,  ROHR  &  CO. 

MM.  Loiiier  Rolir  &  Co.,  coiniiiissiounaires  fu  jiliosphati'  de  Montréal  ont 
foniié  les  "  East  Toiiipirton  District  Phospliatc  Minini;  Syndicate  "et  "  MacLareri 
Phosphate  Mining  .Syndicato,  "  dont  ils  r)nt  conservé  le  contrôle  et  \a  direction 
ainsi  (pie  ceux  des  mines  de  la"  Foxton  Phosphate  MiniiigtV)."  dans  Ontario.  Ils 
Ils  achètent  également  le  phosphate  «le  dirt'éi'iiites  coni])agnies  et  ont  pris  le  contrat 
pour  retravailli-r  les  mines  de  Battle  Lake  et  retrier  d'anciens  déhris,  notam- 
ment à  la  mine  Emerald. 

Ils  vieinicnt  d'étahlir  au  hn.ssin  du  Lièvre  un  moulin  très  important  où  ils 
enrichissent  et  prépai'ent  le  pl'.osphate  à  l'état  graimlé  et  moulu.  Les  ateliers  (pii 
emploient  xuie  trentaine  d'honnnes  peuvent  préparer  au-delà  de  50  toinies  par 
jour.  Ils  .sont  actionnés  par  les  chiites  de  la  rivière  et  comportent  des  séchoirs, 
concasseurs,  broyeurs,  cjlindres  éci'aseurs,  tromwells  île  classement,  blutoirs, 
.séparateurs  à  air,  etc.  Les  chargements  se  font  dii-ectenient  sur  les  wagons 
de  la  Cie  du  Pacifique.  Tout  le  personnel  de  ces  ditiérentes  mines  et  u.sines 
est  sous  la  direction  de  MM.  Lomer  Uohr  «S:  C'o.  ipii  ont  leur  bureau  central  à 
Montréal. 

JACKSON  RAE  PHOSPHATE  CO   (Limitkj),  London.) 

Le  lot  X,  OA  O.  de  Templeton  est  de])uis  très  longtenijjs  la  propriété  de  M.  Rae, 
qui  a  t'oi'mé  une  compagnie  en  Angleterre  l'année  deinière.  Les  tiavaux  anciens 
sont  très  considérables  et  consistent  dans  deux  grandes  excavations  situées  dan.s 
la  partie  sud  de  ce  lot,  et  d'où  une  ([uantité  de  plusieurs  mille  tonnes  de  phos- 
phate a  été  extraite.  Les  travaux  sont  actuellement  susjiendus.  Les  transports 
se  font  par  Templeton  ou  ])ar  la  rivière  Ottawa.  La  mine  est  située  à  une  dis- 
tance de  14  milles  de  Templeton. 
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CH.  LIONNAIS  &  CO. 

M.  Lionnais,  m  février  bSS!),  a  jiris  un  fort  intérêt  dans  la  compagnie 
"  Canada  IvdiUitrial  Co."  (limited),  qui  ]iossède  1  ."ÎOO  acres  de  terrains  à  phosphate 
dans  Templeton,  notamment  les  lots  IX  1  (1  et  X  9  A  E.,  et  a  pris  la  direction  des  tra- 
vaux sur  ce  dei'iiier  lot.  On  y  a  in.stallé  des  perforateurs  à  vapeur  et  des  travaux 
importants  ont  été  faits  dans  (quatre  grandes  excavations,  d'où  une  certaine' 
quantité  de  phosphate  a  été  extraite  :  mais  on  paraît  avoir  en  l'idée  de  faire  des 
travaux  préparatoires  et  des  installations  à  la  surface  pour  assurer  l'avenir.  Il 
n'a  été  expédié  en  1889  que  200  tomies  de  1ère  classe  sur  820  extraites  des  tra- 
vaux d'explorations  et  les  travaux  ont  été  suspendus  à  l'automno. 

Cette  mine  est  connue  .sous  le  nom  de  "  Posf  Mine  "  ;  la  compagnie  se  pro- 
pose de  la  développer  et  d'en  obtenir  cette  année  une  forte  protluction. 
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Les  oompii^nios  pivcôtlcntfs  sont  ccllos  (pii  cxploitHicMit  en  INSÎ»,  mais  il  con- 
vicnt  aussi  de  citer  (|nflt|Ui's  fi)m])aoni('s  possédant  de  lums  ti.-rrains  et  (pii  actui'l- 
leinent  ont  suspendu  Icnis  travaux  pour  dirt't'iontfs  raisons. 

SOCIÉTÉ  FKAN\'AISE  DES  PHOSPHATES  DU  CANADA. 

Cftto  oompaifuio.  fpii  a  son  siège  à  Bonlcaux  (France),  possède  l(>s  lots  sui- 
vants : 

Portland-Est  I  l-'î.  II  2k  ().,  m  N.  III  1,  2.  IV  1 .),  S.  '2h  O.  :]}.  X.  VI.  7.  S.  î)  10. 
22,  24,  l  p.  X.,  ;{.  VII  7.  .s.  !».  io.  21.  27.  2.S.  VIII.  (i.  0. 10.  11. "l  2.  Ki"  17.  :}0.  IX  4.  5.  9. 
16.  p.  S.,  17.  l.S.  1!».  20.  .m  :il.  Portiand-Ouest  IV.  20  X.  :{.  Teniplcton  XIII  3, 
formant  en  tout  47i)ô  acres. 

Des  travaux  ont  été  faits  sm-  les  lots  Portland-Est  ILI.  1.  2.  IV.  1.  VIII.  IG.  17, 
mais  il  n'a  pas  été  extrait  au-d<'là  de  2000  tonnes,  particulièrement  sur  le  lot  III.  2. 
L*i  compagnie,  organisée  eu  1<S81,  a  cessé  ses  travaux  en  IHH'-i. 

AXOLO-CUNADIAX  PHOSPHATE  CO.  (LiMiTEn,  Lonix.n.) 

Cette  compagnie,  après  avoir  travaillé  (pu.'l(|Ue  temps  sur  le  lot  XIII,  (i,  de 
Teni))let()n  (  fiafflc  Lidui  M'inc),  où  <les  travaux  importants  ont  été  faits,  et  sur  le 
lot  X,  2,  <le  Portland-Oue.st,  a  transporté  le  siège  de  .ses  opérations  dans  Ontario 
à  Ottv  Lake  et  à  Bolt's  Lake.  La  compagnie  ]iossède  les  lots  suivants  :  Portland- 
Est,  f  4.  Il  1.',  O.  2^,  E.  V,  l:i,  14,  Portiand-Ouest,  X,  2,  4,  T),  Templeton  XIII,  (3, 
7,  fJore  de  femph'ton,  0.  41.  42.  48.  44.  40.  4(i.,  Bowman  Vil  2(5.  27.,  Wakefield 
II  20;l  E.  21!  X.  22.  Elle  a  été  organisée  en  LS8()  et  a  cessé  ses  travaux  dans  la 
province  de  Quéltec  en  1S(S7.  D'importants  travaux  ont  été  faits  à  Battle  Lake 
où  on  a  employé  des  machines  à  vapeur  pour  la  pei'foration,  l'exploitation  et  d'où 
on  a  .sorti  des  ipiantités  notables  de  plios))hate.  Le  tran.sport  .se  faisait  en  hiver 
~)ar  la  rivière  du  Lièvre.  Avant  18SG,  la  compagnie  portait  le  nom  de  "Du  Lièvre 
[liver  l.,and  and  Phosphate  Co.  " 

(JLASCiOW  CANADIAX  PHOSPHATE  CO.  (Li.MiTKD.) 


î 


(Mte  compagnie  po.s,sède  les  lots  suivants  :     Portland-Est  IV,  \\  X.,  2.1  E. 
Dorry  III,  1.  Organi.sét;  en  1M<S4,  la  compagnie  a  cessé  ses  travaux  er  1S86. 

PHILADELPHIA  AXD  CANADA  PHOSPHATE  CO. 

Quel(|Ues  travaux  ont  été  faits  en  188:{  .sur  le  lot  VIII,  27,  Portland  Est  par 
cette  compagnie  t|ui  n'a  pas  travaillé  depuis, 

CHAPLEAU  &  CO. 


se  pro- 


Durant  l'anniM^  188.3,  des  travaux  ont  été  faits  sur  les  lots  Portla  id  Est  VI, 
15,16,  17,  18,  et  abandonnés  l'année  suivante.  Cette  compagnie  possède  aassi 
les  lots  Portland  Ouest,  YIII,  ô.  G,  11. 
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<li'  Muiitmil,  11  tiaviiilK''(hiu.s  Ti-mplftoii  XI, (J,  pi-rnlant  l'aniiéf  IMiSG  et  ii  suspendu 
si's  ti'iniuix  (ii'puis. 

MAHK    HALDANK. 

Sui'  11-  lot  1,  12,  i\v  Wiikt'firlil,  (les  travaux  iui})<)rtants  cunsistant  en  «li-  iiuui- 
liniisfs  ouvt'iturrs  île  ô  à  (SO  jxls  de  profondeur,  ont  ('te  faits  avi'C  succès  sur  un 
j^ist'incnt  se  présentant  dans  de  très  Itonncs  conditions.  4500  u-mnes  de  pho,s- 
pliate  ot\t  ét<''  extraites  de  ces  travaux  et  expédiées. 

Le  dé])ôt  exploité  est  important  et  pré.sente  une  réi^ulajité  reniais [Ual tic. 
Le  ti'ansport  .se  fait  ])ar  voituivs  ])our  15  milles  ins(|ua  la  rivière  Ottawa  et 
^'iisuite  ]>ar  liaii^es  jus(|u  à  Moiitiéal. 

(iEMMILL  \:  Cl). 

Des  travaux  importants  ont  été  faits  par  cette  compai,fnie  sur  le  lot  IV  24i 
S.  de  Waketield,  d  où  on  a  exti'ait  une  (|uantité  tle  4000  tonnes  <le  phosphate 
"énéralement  rouj^e.  CV  i^isement  a  été  travaillé  régulièrement  par  des  machines 
et  des  perforateurs  à  vajH'ur.  mais  les  opérations  ont  été  abandonnées  il  y  a  -i  ans 
à  cause  de  la  hai.sse  du  phosphate.  Le  minerai  était  expédié  par  voie  de  Iroa 
Side  sui  la  (îatineati  et  la  rivière  Ottawa,  et  par  Templeton  Est  (C.  P.  R.  )  Par 
cette  di'rnière  voie  en  été,  on  traversait  en  hartfcs  le  j^rand  lac  McGregor. 

La  même  compagnie  a  au.ssi  ouvert  les  lots  IV  24J,  N.  et  V  22,  2.*{,  24  du  même 
cantf)n  ainsi  (pie  les  lots  suivants  clans  Hull. 

Du  lot  Xn,  10,  on  a  .sorti  1000  tonnes  de  pho.sphate  vert  claii'.  Ce  gise- 
ment présente  une  particularité  l'cmarqualile,  étant  reparti  en  un  grand  nombre 
de  veines  d'une  fa(,'on  analogue  à  celui  trouvé  dans  certaines  mines  d'Ontario. 
On  a  aussi  extrait  200  toinies  du  lot  14  du  même  rang.  Sui'  les  lots  XIH,  12, 
13,  on  a  creu.sé  un  puits  de  70  pieds  d'où  on  a  .sorti  environ  300  tonnes.  Le  pho.s- 
]ihate  de  ces  districts  présente  luie  couleui'  vert  rougeâtre.  11  est  expédié  via 
Iron  Side,  le  point  d'end)ar(|Uement  étant  à  7  ou  .S  milles  des  mines. 

Dr  LlkVHE  PHOSPHATE  MILLS  (F.  S.  Shiki.ev.) 

Ces  propi'iétés  étaient  ancieiuiement  connues  .sous  le  nom  de  Du  Lièvre 
Milling  and  Manufacturing  Co.,  et  comportent  les  mines  "  Lillies  "  et  "  Arnold" 
sur  les  lots  II,  2,  3  de  Derry.  Ces  mines,  ouvei'tes  il  y  a  plusieurs  années,  mon- 
traient de  belles  indications  de  phosphate,  mais  elles  sont  abandonnées  jus(|u'à 
nouvel  oi'dre. 

Le  moulin  de  M.  Shirley,  situé  à  Seabury,  (Ba.ssin  <lu  Lièvre,)  près  de  la 
.station  de  Buckingham,  est  actionné  j)ar  une  tui'bine  mise  en  mouvement  par  la 
chute  de  la  rivière  du  Lièvre.  11  comporte  un  .séchoir  cylindrique  tournant,  qui 
conduit  autitmatiquenient  le  minerai  au  concasseui'  l't  au  broyeur,  d'où  il  passe 
dans  un  blutoir  de  80  mailU'S  au  p(aice  carré  et  est  ensuite  mis  en  sacs.  Le 
résidu  e.st  «le  5/^  mais  on  e.spère  le  diminuer. 

Le  moulin  est  capable  de  traiter  25  tonnes  par  jour  et  travaille  à  moudre  le 
phosphate  pour  difi'érentes  compagnies.  M.  Shirley  emploie  un  nouveau  système 
de  traitement  du   phosphate  moulu,  qui   produit  ce  qu'il   a])pelle  le  phosphate 


;   t 


\-2n 


Wmi-Solnl»]!'.      Les   essais   faits   h    lu    fcruic  cxinTiiiuiitali'  «l'Ottawn    ont  ttoimf^ 
paralt-il.  les  iiifillcurs  rt-siiltats.  (l)  Les  travaux  sont  Jictnfllfincnt  siispcmias 

A  m?  ES  MINKS.  (2) 

Tl  oxisitc.  en  iiiitif.  un  «fiand  nuiiilu"!'  de  lots  niivcits  par  des  |>rii))riétanH<i  ««r 
qui  montrent  de  très  helles  indications,     .le  eiteiai  les  sui\;ints  ; 

WAKKFrKi.r).--III.  12^  N.,  I!).  [X.  :W.  (Harris.) 

Hil.r..     X,  15,  (Scôtfs)   XI!).',  N.,  (Dnvis)    XFI.!>.  (Prudli..nin»e\   .XIV.  KW 
S.,  XVI.  12^,  S..  (Monre)  l(i.  (Barher) 

Tk.mi'lkton.--  vit,  :]!,  s.,  4.1  S..  7,  X,  7.  (Crier)  XII    I  \\  S..  (Mi'ler)  1.2A  S.,. 
(Joi-e  (i.  (Mnrpliy).  , 

PoKTr,AM)  Ol'KST.— VI,  (1,  VII,  I,  2.  X,  6. 

PoRTLA.vn    KsT.-     I.  '-il  (). 

H«)W.MA\.~-I   44.  H.  :!l.  .•{2,  III,  .S:].  84.  V,  27,  2S,(  Hra/,oan)VI.  A  :V2.  Vil  7  S, 

Dexholm.— VJII,  (i. 

Wells.— II,  13.'.  E.,  14.1  E.,  111,  14. 


Il 

i 


Nous  d(jnnons  ci-de.ssous  la  liste  de  tou.s  les  l«)ts(jui.  à  notre  counMissance,<i,n- 
tiennent  du  phosphate.  Les  numéros  en  gi'os  cai-aetères  indi(pient  les  lots  on  le 
droit  de  mine  a])partient  ('iicore  à  In  eonroinie.  (."i)  (  'es  lots  .sont  d'ailletn-s  en  partie.' 
occupés  par  des  propriétaires  (jui  ne  possèdent  que  la  snrfa(!e.  Les  indication." 
entre  parenthèses  désignent  les  )ilus  importants  parmi  les  lots  exploités. 

BERTmEH.  — H  rdsstird — C.  1«. 

Mil i.son neuve — IV,  11. 

OTVK\\k.~-novutuiii~-\,  4a,  1»,  41,-15.  4«,  52.  ô»,  *>«.— Il  a»'  a« 

ar,  aH,  .u.  .S2,  »».  »«,  41.  la,  1»,  44,  45.  •«.— 

111,  17,  IS.  »a,  ;{:j,  :{4,  »5,  »«.— IV,  lot  A.  1,  2,  3,  4, 
5,  (i,  »,  lO,  la,  1»,  14,— V.  4,  «.  H,  !),  10, 11, 13, 15, 

l(),  17,  2(),  27.  28,  20,  :}0,  31.— VI,  lot  A,  5,  G,  1»,  14. 
!.">,  »0,  31.  32.-   VII.  (j,  7,  M.  13,  14,  15,    18,    I!).  21 
22,  34,  as,  2(;,  27,  3«,  4a,  4»,  44.  57. 

yi(«7.:i*(<///f/(//— VII,  19,  2J,  IX,  17.20,  X,  25,  26.1,S,  27,  28.- XI 
18;  19,   20,  21,  22,  25.1S,  2(>,  27,  •28.— XII  17'  S, 


(1)  Expérimental  farm  report  1889,  page  n2. 

(2)  Une  nouvelle  Cie  "  The  General  Phosphat 
8  n'a  pas  encore  commencé  see  opurations. 

(.1)  Les  môraea  indications  s'uppliquent  aux  autres  listes  contenue.*  dans  ee  to1ii»«. 


(2)  Une  nouvelle  Cie  "The  General  Phosphate  Uorporation  "  (limited.  Londoii,)  vient  de  hc  fomer: 
nais  n'a  pas  encore  commencé  ses  opérations. 


l.SO 

(17!  N.  l.s.i,  S:  Aii«,'I«»-Coiitinfntiil  CuhiimCo.)  09: 
Knural.i  M'ine,  Ottawa  Pliospliate  C*    >  2<).i  S  99^ 
S.  27.  if^. 
/;,;,/,/„„.,— I,  Il  K.  7',  K.  T.'.  O,  .s.— Il,  »».— III,  »C.  40,  4».— 

IV,  '^.  «.  51.  .V»,  »»,  54.— \  15.  6,  7,  «.  lO. 
J)r„ln>l,n—l  3.  »,  4,  5,  «,  7.— V.  M.— VII,  4.— VIII.  4.  (),  H,  9, 
10,  1 1 ,  13,  I».  14, 15, 1«.  17.  SI,  2-2,  34,  2.).  3«.  33, 
R>(.  A.  3».  34,  3M,  31».  :tO,  »5,  »«.  40.  41 
.>y/V     1.  1.  .-).»,  lO.— II,  I,  2,:{,  4,  .-),  !>,  lO,  3W.— III,  I.2.— IV, 

1,3,5.— V,  1,3.— VI,  1,3. 
'foU~X,  4,  (),  7.  15.— XI,  4.1   N,  r,i    N.  !).i  N.  -XII   <i.',  S.  9,   10, 
14.— Xlll.  :i.i  S.-XIV,  lO'l   S.— XV.  1«.— XVI.   12.',  S, 
H),  17,  IS,  1!»'. 
.;/;,„./,.,._  XIV.  13,  1». 


(Du   i)liospliiitf  a   ('tu   siuiiali-   en   ilifternits   points   de  ce   catitun,  inai.s  les 
nuinôroN  CKacts  <Ifs  lots  m-  sont  pas  connus.) 


m 


Larh,ther—Xll  -iry!.  X. 

Mc(iiU—l\,  1,  3.  ■ 

Fortin, hI -Est— \,  U  O.  \\  E,  2,  .'l  4,  5,  ((i  :  LittK>  Ilapids  Mine) 7, 
(S.'.N:  Doiûinion  Phosphate  Co.Lomlon)  12,  IM.— II, 
1  2,  .'î,  4,  5,  0,  7,  H.— III,  1.  2,  4.1  O.  4.\K.  5,  (J,  7, 
».— IV,  1,  2,  .S.— V,  3,  11,  13,  if},  14.- VI,  l.iN, 
l.'.S,  2,  :î,  5,  7,  «,  9,  10,  11,  13,  14,  lô,  10,  17, 'l«, 
1».  30,  31,  22,  24,  3«.— Vil,  5,  «,  7,  8.  J),  10. 
11,  13,  18,  14,  15,  17,  (18:  Noith  Star  Mine)  19, 
20.  21,  22,  28,  24,  25,  2(),  37,  3».— Vlll,  :{,  0,  9, 
10,  11,  12,  18,  IG,  17,  18.  1»,  20,  21,  34,  35,  20. 
27,  28,  3«,  80.— IX,  4,  ô,  9,  10,  17,  18,  19,  20,  31, 
33,  27,  28,  80,  81.— X.  1,  3,  »,  4.  27,  28. 

iPcW;(//i(/ Oï'^s/- 1,3,  4,  35.  3«,  37,  —  II,  M>,   1!),  21,  22,  34, 

35,  3»,  »0.— III,  5,  lO,  11,  12,  14,  15,  1« 
2  t.  2ô,  20,  27,  28. —  IV,  20,  2.-).  20,  (27,  28: 
V;.  A.  AMaii  Mu,.-^  »3.L\.,  82,\S.— V,  17, 18, 19, 

36,  »5,  3«,  -  VI,  1,  3,  »,  4",  5,  0,  17,  18,  35, 
2«.—  VII,  1,  '1.  (8,  4:  Crown  Hill  Mine),  (G,  7: 
Hio-li  Rock  ,\!:iH  .)  8,  1»,  30.— VIII,  l.'E,  l^O. 
3,»,  4,  5,  (i,  V,  (8,  f):  Star  Hill  Mine),"  10,  U, 
13,  14p.,  14r.,  30,  31.— IX,  1,  2,  8,  4,  5,  0,  (7  : 
Star  Hill  Mine)  8,  9,  10,  15,  17.— X,  1,  2,  8,  4,5, 
6,(7,  8,9,10:  Central  Lake  Mine)  11. 

Tenrplekm—Wl,  3,  4,  7.  — VIII,  0,  7,  8,  15,  17,  18.  —IX,  5,  G,  9, 
11,  13,  14,  16,  17,  18,  21,  20.— X.  5,  0, 7AN,7.iS,8iO, 
8.1  E,  (»IE:  Cha.s.  Lyonnais  &  Co.,)  (9|0  :  Jackson 
Rae  Phosphate  Co„)  10,  11. iE,  13,  14,  15,  16,  17, 
18iN,  19,  28.iS,  33.^N,  34^N,  25,  27.— XI,  3,  4,  5, 
(0  :  Teiunleton  &  Blanche  R'iver  Phosphate  Ce),  8,  9, 
(10:  R.   i31ackburn  Mine)  13.^0,  12^»;,   13,   14,15, 


i:il 


lis  les 


22,  2-4. 
13,   l« 

27,  2«: 
,1S,19, 
1«,25. 

).  («,  7  : 

■  10,  11, 
5,  0,  (7  : 
2,  .'i,  4,  5, 

5,  6,  9, 
■iS,8iO, 
Jackson 
,  16,  17, 

3,  4,  », 

:;o.),  H,  9, 

;,  14,15, 


17,  I.S.i.S,  IH.IN,  ai,  a.l.lX,  25'S.  —  XII,  5.  f),  7,  8. 
!>.i,S,  »ÏN,  1«,  11,  12.  U.rX.K.lTAN,  17.\S,  18,  lyAK. 

20, 2i>22A  N,  aai.s,  aa.i'N,  a»us;a4.— xiii,  a  4,  s. 

(G.7:  An},'i».('aim('lian    PlinsphaU'  Co.),  8,»,    10,11. 
12,  i:{.  14,  m.  1«.  17,  1»,  I!),  20,  aiM),  21AK,  22, 
2:\,  24,  25,  2.S. 
^'m/v  ,lr  Tn„r''  '»i,  —  \,  2,  :{,  4,  ;3,  (5,  7,  .S,  !>,  10,  M,  12,  13,  14,  15, 

l«,  17,  IH,  1«,  20,  21,  22,  2%  24,  25,  2(), 

a7,  2.S.  2Jt,  ao,  ;n.  :i2,  m:i  m,  '.i'>,  m.  m.  un, 

:H).  40,  41,  42,  4:{,  44,  45,  4(j. 
\'Uleneon:~\,  32,  »»,  «l,  «S,  .%.  —  II,  1.— lll,  S.'.K,  «.UJ.  — 

IV.  1,2- VI,  i,a,  o— VII,  1. 

]\'rl(s—\,  1«,  17.  I.S.— II.  Il,  la,  l.JpK,  14pE.     III,  14. 
\\„lrtirhl~\,  7,',S,  11,  (12  :   Haldaïu-.s  Miiu-),  LS,  14.1S.  14.',  N,  IG, 

17,  a:«.',s,  a4.  -II,  lo,  la,  i:us,  la.iN,  i4,  15,  10, 

17.1S,  Ï7.",N,  IS.iS,  11»,  201E,  ao.U).  33.— III,  12.1N, 
13'AN,  Ki'  l.S,  1»,  20AN,  âa,  24,"  25,  2»,  30.  _ÎV, 
:{.US,  lO.'.N.  22,2:{,  (24AS  :  (Jfimnill's  Mine)  24.iN,2», 
2Û,  2!>,  ."{().  —  V,  lO,  ao,  21,  aa.i.E,  22.10,  23'  24.AS, 
24.1N.  25.1  N,  a«,  27 .'S,  27 AN,  28".IN.  —  VI,  24, 
25.'2«.  -  VIII,  2».— 'X' 30. 

St.  Maukk'E. — Ciixton — Ou  .sijfuale  ("gaUMiient  du  phospliato  dans  ce  eantun. 

PoNTiAC— A'c  r;((/(r /(/^/— VII 1 ,  :{0,  :i  1 ,  32,  33. 
Litchneld—\l,  27.— VII,  20. 
MavxMd—l\\  8,  9.— VI,  1»,  20,  21,  22,  2:5. 
Pontefrar(—A,  14.  15,  IG.  17,  !«.— IN',  1,  2,  3.  4,  5,  G,  7. 

WaltiMin—B,  15AO,  IGU),  17AO. 

Comme  on  le  voit,  lois  seuls  yi.semonts  exj)loités  se  trouvent  dans  la  partie 
sud  du  comté  d'Ottawa. 

\S';  Quand  les  moyens  de  ti-ansport  se  seront  perfectionnés,  nous  verrons  les  dé- 
pôts reconruis  des  autres  cantons  s'exploiter  également  et  de  nouvelles  découver- 
tes .se  faire.  On  )apporte  que,  dans  le  canton  de  Hincks,  on  découvre  des  gisements 
importants  autour  du  lac  Ste.  Marie. 

Dans  le  comté  de  Pontiac,  (jn  a  reconnu  du  phosphate  en  plusieurs  points  mais 
il  n'a  été  fait  aucune  tentative  d'exploitation.  Je  crois  néanmoins  (|ue  ce  comté 
a  un  bon  avenir  et  qu'il  y  e.st  ouvert  aux  chercheurs  de  mines  un  \aste  champ 
demeuré  jusqu'à  présent  inexploré. 
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MICA. 


Le  mica  se  ifiicuiitro  en  abondant'  (huis  les  roches  laurcntienTics  dont 
il  t'oniie  parfois  un  élénioiit  constituant.  J)at!s  l'exploitation  des  mines  de 
phosphate,  on  trouve  (pielquefois  le  uiica  en  jurande  (.|Uantité.  Cei)endant,  la 
(pialité  marchande  de  ce  minéral  employée  dans  l'industrie  est  relativement 
rare.  Elle  se  renc(jntre  dans  la  même  formation  laurentienno  |et  constitue 
la  variété  iiiiiscDvitc  :  cette  variété,  incolore  et  transpai'ente  en  lames  minces,  se 
montre  d'une  couleure  verdâtre  sous  un»'  certaine  épaisseur.  Les  autres  variétés 
sciit  ()c  couleui"  noire,  brune  ou  fumée.  La  vaiiété  mu.seovite  se  trouve  dans  des 
veines  de  (piartz  blanc  (ai  lim])ide  accompat^né  de  feldspath  orthoclas<\  tpii  ren- 
ferment aa^'^i  une  foule  de  minéraux  rares  ciistaliisés,  tels  (pie  tourmaline  noire 
(ai  tlivcr.sement  colorée,  grenat  rouge,  émeraude  commune,  feldspath  opali.sant. 
On  y  ti-ouve  aussi  paifois  des  minéraux  d'uranium  (^t  de céiium,  tels  (pie  monazite, 
sanuirskitt',  etc,  très  curieux  au  point  de  vue  minéialogit|ne. 

Le  plus  abondant  de  tiais  ci!s  minéraux  est  la  tourmaline  noire  :  le  fpiartz, 
souvei\t  translucide,  constitue  le  véritable  cristal  de  l'oehe  :  le  feldspath  est 
habituellement  lilanc  <ai  peu  coloré. 

Pour  être  expUùtabhîs,  de  pari'illes  veines  ne  contenant  (pi'une  petite  propor- 
tion de  mica  doivent  êti-e  très  épais.ses  et  avoir,  dans  les  conditions  onlinaires,  au 
moins  une  cintpiantaine  de  ])ie(ls  d'épais.seur,  surtout  si  l'on  considèie  la  dureté 
de  la  roche  à  travaille)  et  les  dimensions  variables  du  mica  qui  est  ipiehpiefois 
)>lissé  ou  taché,  ce  (pli  pioduit  des  (h'chets  assez  forts.  Les  mines  de  mica  peu- 
vent ofirir  comme  produits  accessoires  le  mica  moulu  t-mployé  dans  la  peinture, 
ou  comme  lubrétiant,  poui'  les  ))apiers  à  tupis.serie,  les  décors  de  tht''âtre,  etc  ;  et 
le  feldspath  blanc  employé  en  céi'ami(pie.  On  emploie  le  mica  en  plaipies  princi- 
palement poui'  garnir  les  i)oi'les  ;  cependnnt,  il  a  une  foule  de  petits  usages,  tels 
(juc.  v(>ntilateurs,  appareils  fumivores,  isolateurs  dans  les  piles,  etc.,  etc.  Il  parait 
aussi  (pi'on  l'emploie  au  lieu  de  vitres  à  bord  des  vaisseaux  de  guerre  et  dans  les 
édifices  où  les  d^toiuiti(.>ns  sont  fré(|uentes.  On  remar(pit'race|iendant  ([u'il  s'ex- 
|)orte  très  peu  de  mica  du  C/mada,  les  Etats-Unis  en  produisant  d'ailleurs  une 
certaine  t|uantité  Les  prix  varient  beaucoup  avec  les  dimensions  ;  d'après  une 
liste  de  prix  de  la  mine  de  Villeneuve,  nous  voyons  que  le  mica  de  2  x  2  iMnicc» 
est  coté  à  SO.ôO  la  livre  ;  celui  île  M  x  :{  à  $2.2')  :  4  x  4  (\  *!>.10  ;  5  x  5  »i  Si 2  ; 
t;  X  JàHri.Tô;  7   X   5  à  $14.50. 
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MINE  DE  VILLENEUVE 


m 


Cette  mine,  «itiiée  sur  les  lots  30,  31  du  1er  rang  de  Villeneuve  (Ottawa) 
est  la  seule  en  exploitation  dans  la  province,  Les  premiers  travaux,  qui  datent 
de  l'été  de  1884,  ont  été  faits  par  Mr.  W.  A.  Allan,  alors  propriétaire  de  la  mine 
laquelle  passa  plus  tard  aux  mains  de  la  compagnie .  "  The  Brifwh  and  Cana- 
dian  Mica  <fc  Mining  Go.,"  (Limited).  La  mine  est  actuellement  la  propriété 
de  M.  S.  P.  Franchot.  I^a  compagnie  a  ti'availlé  activement  de  1884  à  1888 
et  a  produit  pendant  cette  période  environ  35000  livres  de  mica  marchand 
représentant  une  production  annuelle  de  9000  livres.  Presque  tout  ce  mica  a  été 
vendu  au  Canada.  Le  minerai  exti'ait  de  la  mine  est  envoyé  à  Buckingham  où 
il  est  coupé  suivant  les  dimensions  voulues,  mi.s  en  boîtes  et  expédié. 

Les  travaux  de  la  mine  consistent  en  une  ouverture  faite  dans  la  montagne 
où  se  trouve  la  veine  sur  la  partie  sud  des  lots  sus-indiqués.  Elle  a  environ  70 
pieds  de  longueur,  50  de  largeur  et  60  de  profomleur.  La  mine  a  aussi  été  tra- 
vaillée à  ciel  ouvert  sur  la  montagne,  liante  d'environ  150  pieils  audessus  des 
terrains  voisins.  La  veine,  qui  a  une  épaisseur  de  140  pieds,  court  <lans  une 
direction  N.  E.  ;  on  a  employé  la  vapeui-  et  l'air  comprimé,  et  une  vingtaine 
d'hommes  y  étaient  occupés.  Les  travaux,  suspendus  au  printemps  de  18S8, 
furent  repris  à  l'automne  tle  1889. 

La  mine  est  située  à  3  milles  de  la  rivière  du  Lièvre  avec  laquelle  elle  com- 
munique par  un  bon  chemin  ;  le  quai  est  à  une  vingtaine  de  milles  de  Buckingham 
(C.  P.  R.),  le  transport  se  faisant  par  la  i-ivière. 

Dans  cette  mine  on  trouve  connne  d'haliitmle  avec  le  ([Uartz  et  le  feldspatli 
la  tourmaline  en  assez  grande  quantité,  l'énieraude  commune,  le  grenat  rouge  et 
des  échantillons  renuinjuables  decérite,  de  niunazite  et  d'uraninite  (1),  (minéraux 
d'uranium  et  de  céi-ium). 

Nous  avons  mesuré  un  morceau  de  niiea  uytint  dans  ses  phis  grandes  dimen- 
sions 30  et  22  pouces  ;  un  morceau  extrait  de  la  mine  pesant  281  livres  a  \)ro- 
duit  (environ  ^500  d(i  mica  ninrehand. 

Lncomjiagnie  a  a\issi  ex])édié  une  certaine  (|uantité  de  débris  de  mien. 

Nous  devons  également  mentionner  connue  faits  reconinis  aux  Etats-l'nis  et 
en  Angleterre  la  pureté  remarquable  du /i"/'/.-7>('/// de  cette  mine  ainsi  t|ue  .son  apti- 
tude a  êtie  utilisé  dans  la  fabi-ieation  de  1»  pdrcelaine.  On  l'a  nu'langé  au  kaolin  dans 
la  proportion  de  52  y  et  les  es.sais  ont  donné  de  très  bons  ré.sidtats,  En 
1889,  on  en  a  expédié  environ  400  tonnes  en  Angleteire  et  aux  Ktats-Unis,  et 
quoiipie  U'  ])rix  n'en  soit  pas  ti'ès  élevé  (de  ^'nT  h  Sî!»  la  toinie).  on  doit  cependant 
le  considéi'er  connue  m»  anni'xe  important  de  l'exploitation  du  niiea.  ru-H 

Les  analyses  .suivantes,  qui  nous  ont  été  conninndqnées  par  le  directeur  de  In 
compagnie,  montrent  la  pureté  <le  ce  feldspath. 

Silice 04.7  ti3.9()  (i4.(il 

Alumine 18.4  19.1(1   18.4!» 

Potasse  et  Soude. .  .  non  détermini'-    IH.88   10.90 

'  Fer "  traces       " 

Magnésie 0.3  "  " 

Les  deiix  premières  analyses  ont  été  faites  sur  «lu  fel(l:qiath  de  la  mine  de 
Villenouve  et  la  troisième  est  l'analyse  théori(|ue  du  feldspath  ortliocla.se  pur. 


(1)  Coiii.  (;<-vl.d'Ottawft  1866. 


Via 

Los  antres  niinos  «lécouvertes  mais  non  exploitées  dans  la  province  sont  les 

W„n/"^'-tu~^?u*^'''!^  ^'"'  ^'^'•^-   ^"-  '"*  '"'^"^^^  ^'"«  g'-^"'l<^  veine  de  quarte 
blanc  avec  teldspath  vert  et  tournialme  .liversenient  colorée 

Mnimmiettve-iBorthu'v)  II,  1,  2.  (iran.le  veine  semblableà  la  précédente 
avecen.eraude,grenat,sainar.skite(colunibated'uraniuTn,d'itriuni  et  <le  cérium  )(\) 
La  mnie  est  située  à  80  milles  de  la  station  de  St-Félix  de  Valois  (C  P  R  )     Elle 

i  n„?i«rT^'  ^^  *"  ?-'^'' -f ''^  T'^^-'  '^''  ^•'^  "^''*'  ^'"  f"<^  «^'^^'•'^it,  mais,  sans  doute 
a  cause  de  lacées  difficile  de  la  mine,  on  a  du  en  suspendre  les  travaux 

A.  ^,7f '*t  ««-(«aguenay).  Sur  la  Cote  Nord  du  fleuve  St-Laurent,  à  la  baie 
de  Watsheshoo,  on  a  (luekpie  peu  travaillé  dans  l'été  de  1889  une  veine  impor- 
tante contenant  .  e  bon  mica  ;  il  s'y  trouve  du  quartz  blanc  et  rose,  du  feldspath 
blanc  et  vert,  de  la  tourmaline,  du  grenat  et  de  l'émei-aude 

i  9^n"  ^•n''*'^'  ""  '•  ^'"''"î'*"  r  Nord  de  la  rivière  Péri  bon  k  a,  près  du  lac  Manouan, 
a  2oO  milles  environ  du  lac  St-Jean,  une  mine  .le  mica  d'où  on  a  rapporté  de 
très  beaux  ecliantilllons.  ^* 


En 


LISTE  DES  LOCALITÉS  OU  LE  MICA  A  ÉTÉ  TROUVÉ 
BmTH\m.~M,i,isonnenir-~U,  1, 2. 

CHJC,MTiMi.-./oi,^u;«y',s_Rang  Nor.I  21.     Au  Lac  à  la  Mine,  (au  Nord  de 
la  Kivierc  Peribonka.) 

OrTAW.\.~/h(riyni(/haiu~lX,  20!S— X,  20.',S 
Huiirlnîte—l,  :\H,  X,  lÔ,  11.    '  "   '    ' 
Ao/"— XII,  .-îii. 
W,(h.ji,.UI—\U,  25.1  E. 
]';/^//^'^n,r— I,  ;}0,;5l',  (S.  P.  Fiancliut) 

l'oNTIAC. — ('(nr,j,,d—'[\,2]   O.  p. 22.1E. 

SA..rKNAV.-1'oillte  do  Watslieslioo  ((  Vitr  \,,rd  .ju  ,u,,]f..  St-L.,;Mvnt. 
ST-MAnil.K.-Aux  (i  cl.rurs,  (  \nr.I  ,1,.  In  Pivi^iv  du  Ln„,,/, 

(1)  C\iiiiiiii.-:si(iii  grid,  iroiifiwn  lHSn.Ml-K2. 


MOLYBDENITE. 


Lu  molybdénitc  ou  sulfuiv  «i-  molybdène  sf  rencontre  en  plusieurs  points  de 
In  province.  Sa  resseinlilance  nv(  c  le  ti^raphite  porte  (juelcjuefois  à  la  cont'ondi'e 
avec  ce  métal  dont  elle  se  distingue  par  une  ditiërence  caractéristii|Ue  :  tamlis 
(|ue  le  <frapliite  est  incomlmstihle,  la  molybdénite  sur  le  feu  donne  un  résidu 
jamie  et  une  odeur  de  scaitVf  :  elle  tlonne  (le  plus  une  ramure  verdâtre  sur  la  por- 
celaine. 

Le  molybdène  est  employé  en  chimie  ;  on  s'en  .sert  aussi,  parait-il,  pour 
i'abrifpier  certaines  peintures  ou  teintures  spéciales,  mais  la  oousonunatit)n  en  est 
ti'ès  limitée. 

Ce  minerai  se  rencontre  iféiiénUement  en  jx'tites  tpmntités  à  l'état  feuilleté 
«tans  des  veines  de  quartz  du  terrain  laurentieii.  On  l'a  aussi  trouvé  aux  mines 
<le  cuivre  de  Harvey  Hill,  dans  Leeds.  Le  point  où  il  paraît  se  rencontrer  en 
plus  irrande  abondance  est  à  sQuetaclioo-Manicouagan,  sur  la  côte  Nord  du  (iolfe 
vSt.  Laurent  où  on  le  si<,niale  en  quMutités  exploitables,  .sans  qu'aucun  travail  ré- 
gulier d'exjjloitation  ait  encore  eu  lieu. 

Ce  minerai  se  rencontre  dans  les  localités  suivantes  ; 

Bekïhiek — Provunt. 

Mé<!ANT[('. — Lceils.  XV,  17. 

ï'oxn \v.—AI(ljid(l,  ni,  l,  2. 

Jh'Ciiliiiint,  Kany  Nord  13. 
^yldth^^tn,  (Rivière  IS'oire.) 

S.\(U'F..\.VY.  — C(]/^  Xoi'iL  (Qnetaclioo-Mauietaiagan.) 


EAUX   MINERALES. 


Nous  n'avons  t'ait  auciino  étutle  spéciale  dos  eaux  minérales  et  la  plus  jurande 
partie  des  renseignements  ci-dessous  provient  de  la  Géologie  du  Canada  de  1863, 
.(p.  562  et  suivantes)  dont  nous  résumons  ici  un  chapitre  spécial. 

Les  eaux  minérales  se  divisent  en  six  classes  et  se  trouv(;nt  surtout  dans  les 
roches  sé<limentaires.  On  n'en  a  pas  découvert  de  notables  dans  les  roches  lau- 
rentiennes. 

le  Classe.  Eaux  neutres  contenant  du  chlorure  de  sodium,  de  calcium  et  de 
magnésium  :  t'iles  contiennent  toujours  des  iodures  et  des  lironun'es,  et  quelque- 
fois des  sulfates  ainsi  tjui'  de  petites  quantités  de  carbonate  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie :  elles  sont  Irîs  amères.  On  K's  trouve  à  la  Baie  .St.  Paul  (cette  eau  est 
sulfurease),  aux  Ebouîements  (Charlevoix),  dans  la  lUe  concession  de  la  .seigneu- 
rie de  la  Rivière  Ouelle  (Kaiiuiurnska),  à  St.  Kenoit  (Deux  Montagnes). 

'2v  Cl,.\.ssE.  Cette  cla.sse  comprend  les  eaux  neuti'es,  contenant  en  outre  de,<i 
chlorures  de  .sodium,  calcium  et  magnésium,  de  fortes  ])roportions  de  Vticarbonate 
de  chaux  et  de  magnésie.  Klles  renferment  .souvent  un  peu  d'oxyde  de  fer,  de 
baryte  et  de  strontiane.  Ces  eaux  sont  moins  nmères  que  celles  de  la  le  cla.sse, 
ce  (|ui  tient  à  une  proportion  moindre  de  chlorur(>s  terieux.  On  les  trouve  dans 
le  rang  Point  <lu  joui- (A.ssomption)  ;  dnns  la  -seigneurie  di'  la  Baie  du  Febvre, 
(irand  Rang  (Yamaska),  nux  environs  de  Berthier  (Berthier),  sur  la  rivière 
Yamaehiche,  Caxton,  (St.  Maui'iee),  à  Cham;)lain  (Cinimpliiin),  entre  Lanoraie  et 
l'Imlustrie  (.loliette):  dans  la  lie  eonee.ssion  de  In  seigneurie  de  Ste.  Anne  de  la 
Pocatièi'(!  (Kamouraskn),  à  St.  Eustache  (Deux  Montagnes),  à  Ste.  (  ïent'viève,  sur 
la  rivière  Batiscan,  (Champiain),  à  St.  Léon,  (Mfiskinongé). 

."ie  C'LA.ssE.  Les  eaux  aienlines  de  cette  clas.se  renferment  du  chlorure  de 
.sodium,  un  peu  <li'  carbonate  de  .soude,  des  bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie. 
En  outre,  elles  contiennent  .souvent  de  petites  (juantités  de  baryte  et  <le  strontiane, 
d'acides  borique  et  phosphori<|ue,  ainsi  (jue  des  bronnu'es  et  iodiues.  On  les 
tnmve  aux  endroits  suivants  :  Seignetnie  de  BeKril  ( Verchères)  ;  Seigneurie  de  la 
Baie  <lu  Febvre  (Yamaska):  aux  environs  de  Chnndtly,  dans  le  rang  des  Quarante 
(Chambly),  dans  Hawdon  IN,  '2n  (Montcalm);  St.  Hyacinthe,  (source  Piovi- 
d(^nce)  :  à  Ste.  Mai'tine  ((^hateauguay),  (eau  sidfureuse).  Varennes  (Verchères). 

4e  CliASSK.  Eaux  alcalines,  renfermant  moins  tle  chlorures  de  sodium  et  plus 
de  carbonate  de  soude  que  celles  de  la  .Se  cla.s.se.  Elles  contieinient  ])eu  de  matiè- 
res solides  et  n'ont  pas  de  goAt  prononcé.     On  l«'s  trouve  aux  environs  de  Cham- 
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h\y,  au  Grand  Coteau  (Chambly)  ;  sur  la  rivière  Jacques-Cartier,  au  moulin 
Marcotte,  (Portneuf),  cette  dernière  eau  est  sulfureuse  ;  à  la  concession  des  Qua- 
rante (Nicolet)  ;  dans  la  seigneurie  de  la  Baie  du  Febvre  (Yainaska)  ;  ville  de 
Québec  (faubourg  St.  Jean),  Rawdon  III,  27,  (Montcaliu)  ;  Ile  concession  de  la 
seigneurie  de  Ste.  Anne  de  la  Pocatière  (Kaniouraska)  ;  à  St.  Ours,  sur  le  Riche- 
lieu,7Richelieu). 

5e  Classe.  Eaux  acides,  renfermant  une  forte  proportion  d'acide  sulfxirique 
libre,  des  sulfates  de  chaux,  de  magnésie,  de  protoxyde  de  fer  et  d'alumine.  Elles 
contiennent  un  peu  d'hydrogène  sulfuré,  leur  goût  e.st  styptique.  Ces  sources 
sont  rares  et  ne  sont  pas  signalées  dans  la  province  de  Québec,  non  plus  que  celles  de 
la  6e  CLASSE,  eaux  neutres  renfermant  des  sulfates  de  chaux,  et  de  magnésie,  des 
alcalis  et  des  chlorures  en  petites  quantités. 

On  remarque  que  de  plusieurs  de  ces  sources,  notamment  de  celU;s  de  la  2e 
classe  et  quelques  unes  de  la  îîe  classe,  il  sort  du  gaz  combustil)le  en  assez  grande 
abondance.  Ces  sources  paraissent  d'ailh^urs  originer  des  formations  de  Trenton 
(|ui  forment  la  vallée  du  St.  Laurent. 

Plusieurs  .sont  exploitées  et  quelques  unes  sont  très  connues  et  fournissent 
à  l'alimentation  de  grandes  quantités  d'eau  minérale,  notamment  celles  de  St. 
Léon,  de  Providence,  de  Varennes,  etc. 

La  province  d'Ontario  possède  égalemtmt  des  sources  analogues  exploitée.s. 
Nous  avons  indiqué  les  sources  signalées  par  la  Gét)logie  de  18(38,  mais  un 
certain  nombre  il'autres  existent  dans  plnsieucs  pai-ties  de  la  province. 

Nous  rappelons  (jue  le  puits  à  gaz  tle  MaisoiUK'Uve,  près  Montréal,  fournit 
une  très  bonne  eau  sulfureuse. 


LISTE  DES  LOCALITÉS  OU  SE  REXONTRENT  LE>  EAUX 

MINÉRALES. 


Assomption — Point  dujovr. 

Berthier — Berthicr. 

Brome— Po^on,  VI,  3«. 

Chambly — Chriinbly,  Rang  des  Qimrante. 

Champi-Ain  -Champlnin,  Ste.  Geneviève,  Ste.  Anv  de  l  /  PératU 

Chaklevoix — Bcde  St.  Paul,  /'Jhi)uleiiierits. 

Chateauou^y — Ste.  Martine. 

Dbux-Montaones — St.  Eustnehe. 

GASPl^i — Bas.n7i  de  Gaspé  Sud,  Riv.  Dannoti'Ji. 

Hochelaua — Maimnneuve. 

Joliettk — L'Industrie.. 


I4J 

Kamoiraska — St'lgiieitrU-  de  lu  Rivih'c  Ondlr.  IIL'  concessitm. 
Ste.  Anne  hi  Ponitière,  IJe  concession. 

Lkvis — Lérls. 

Masklnongk — St. 

}>\om'cxh^i—R(iirdov,  111,  25,  27. 

UicHELiEi— ^7.  Ours. 

St.  MAiimcE—Ctixton,  Yamachkhe. 

V'erchkre.s — Seigneurie  Behell,  Vamn^es. 

Vamaska — Grand  Ranjjf,  Baie  du  Fehvre. 
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MATEIIIAUX   DE   CONSTRUCTION. 


Les  pi<'i'n!S  propics  n  la  construotiuii  et  à  1  oriieiiK'iitntiuii  suiit  ti'ès  aW)!!- 
dantes  da.. s  toutes  les  forinatitjiis  qui  couvrent  la  province  de  Quéltec:  mais, 
quoiqu'il  se  fasse  certaines  exploitations  sur  différents  points  du  pa3's,  on  peut  dire 
que  cette  industrie  est  encijre  à  son  enfance.  Dans  les  Laurentides  on  trouve 
(les  granits  et  rliis  f^neiss  diversement  colorés  ainsi  (pie  des  calcaires  l>lancs  par- 
fois serpentineux  :  on  y  trouve  aussi  <les  lal>radorites  que  l'on  poui-rait  utiliser 
pour  l'ornenientatioJi. 

Dans  la  ]iartie  sud  exist('nt  des  ar<loises  bleues,  vei'tes  et  rouges,  des  calcai- 
res compacts,  (les  grès  etc.,  pouvant  .servir  comme  pierres  à  chaux,  pierres  d'appa- 
reil, marlii'es,  dalles,  etc.  Certains  grès  peuvent  aussi  s'employer  cormne  pierres 
H  ■aigui.sei'.Dans  la  même  régi(;n  on  rencontre  également  des  serpentines,  des  calcai- 
res ma'nii'siens  et  de  beau  manit  uris.  Dans  la  vallée  du  St-Laurent  et  de  ses 
affluents  existent  déjjais  dépôts  d  argile  employée  pour  fabriquer  des  briques 
coninnmes  ;  on  a  aussi  trouvé  des  dépôts  de  mai'iie  en  dift'érentes  localités  et  on 
a  .signalé  dernièi-en)ent  de  la  ti'rre  infusoire  à  St-Ju.stin,  dans  le  comté  de  Maski- 
uongé. 


ARDOISES. 


Dans  les  Cantons  de  1  Est  on  trouve  des  lits  <le  .schi.stes  appartenant  à  la  for- 
mation cambrienne,  (pii  par  leur  nature  soni  parfaitement  aptes  à  être  utilisés 
connue  ardoises.  Ces  .schi.stes,  relevés  sans  fractures,  ont  un  plongenent  .sensihle- 
nient  vertical  dans  une  direction  générale  N.  E.,  paraissant  ace  n'r.giur  une 
ondulation  anticlinale,  dont  la  principale  renferme  les  carrières  actuellement 
on  exploitation,  A  ces  carrières  on  ti'ouve,  d  un  côté  de  la  .serpentine,  et  de 
l'autre  des  grès  ou  des  .schistes  discordants.  On  signale  depuis  longtemps  l'exis- 
tence de  ci's  ardoises  (jui  n'ont  encore  été  que  partiellement  exploitées.  Quoique 
le  travail  se  fa.s.se  en  carrière,  l'exploitation  en  est  dispemJieu.se,  car  pour  ouvrir 
une  telle  carrière  il  faut  d'abortl  découvrir  une  large  surface  de  roche,  puis  enle- 
ver sur  une  épai.sseur  quelquefois  relativement  considérable  tous  les  schi.stes 
décomposés  à  la  surface,  avant  d'arriver  à  la  roche  bien  saine.  Il  y  a  donc  cer- 
tains risques  à  courir  d'autant  plus  gi-amls  que  l'exploitation,  pour  être  profitable, 
doit  porter  sur  de  grandes  «(uantités.     On  ne  doit  donc  considérer  comme  ayant 
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lie  1)1  vnicur  (|ii  une  curriôro  Mcn  ouvorte  ilont  la  «[lialitt'  ci  lu  (jUftntitf  init  été 
paifjiiteiiiont  ircunmH's.  CVst  cf  t]ui  e.\plit|iu'  poui(|U<ji  il  t'xisti'  pi-u  «le  canièrfs 
<'xploit<'ïo,s,  quoique  ce  produit  soit  en  assez  oivuifle  «leiuadde.  (  )n  a  entrepris 
«l'importants  travaux  et  dépensé  de  fortes  sommes  d'ur^j^ent  sur  plusienis  points 
<|ue  nous  sit^nalons  ci-après. 

Aujourd'hui,  la  "  Xcn'  Horklom/  Sluti'  Co  "  exjiloite  l'ardoise  sur  une  ;,'randt' 
échelle.  Dans  le  canton  voisin,  la  carrière  St-Fran(;ois  est  appelée  à  se  dévelop- 
der.  A  Danville,  on  exploite  pour  ardoises  polies  notannnent  ])()ur  ardoises  d'école.'*. 
On  emploie  l'ardoisc'  à  différents  ii.sages,  comme  pour  toitures  de  mai.sons.  tables  <le 
liillards,  caisses  à  eau.  dalles,  revêtements  divei's,  ardoises  d'écoles  etc.  Les  ardoi- 
.ses  trt.uvées  dans  la  province  sont  j^t'néralement  de  ctmleu"  jL>;ris  hleu  :  «m  trouvt 
cependant  dans  Acton  des  ai'doises  rouges  et  vertes  (jui  ont  été  exj>loitées  jadi.s. 


"  NEW  ROCKLAND  SLATK  CO  " 


m 


(]etto  carrièxe  il'ardoi.se  Fut  ouverte  en  l(S64  par  la  Jiniklaml  SUitc 
Cu",  (jui  l'exploita  )u.s(|u"en  l(S(S2.  A  cette  ilate,  la  compagnie  .se  réorganisa  sous 
\e  nom  de  '  ^'eif  Ro<'kl(i,)id  iSlutf'Co'  et  une  impulsion  ])lus  vive  fut  donnée  à  la 
production. 

L(^  capital  <le  la  compagnie  a  été  entièrement  consacré  au  rachat  de  la  pro- 
priété et  à  son  aménagement.  En  18,S(t.  un  tramway  de  '\0  pouces  de  large  et  d'une 
longueur  de  quatre  milles  et  un  huitième  a  relié  la  carrière  à  la  ligne  du  Grand 
Tronc,  à  4  milles  de  Richmond.  La  compagnie  y  possèile  une  voie  d'évitement, 
d(\s  magasins  et  (juais  de  chaigenient. 

Sauf  pour  l'épuisement  et  la  perforation  à  la  vapeur,  la  force  moti'iiîe  vient 
d'un  ])ouvoir  d  eau  situé  sur  la  livière  au  ISaumon.d Où  deux  turhines  distribuent 
la  force  nécessaire  au  moyen  de  câbles  de  transmission,  d'une  longueur  de  800 
pieds.      I^a  force  utili.sée  ((st  de  65  à  70  chevaux-vapeur. 

La  compagnie  pcs.sède  les  lots  '1\, '22,  'l'A  du  IV  rang  de  Melboui-ne,  et  la 
carrière  v.st  située  sur  le  lot  2.'i,  sur  une  colline  de  140  pieds  d'élévation  au  dessus 
des  ten-ains  voisins.  Les  schistes  qu'on  y  exploite  comme  ardoise  a])partieniient 
à  la  foi-mati(m  cambrienne  et  ont  un  plongenient  jn-esque  vertical;  leui'  couleur 
«st  bleu-gris.  La  bande  d  ar(lois(>  exploitable  parait  avoir  en  cet  endroit  une 
épaisseur  de  .'ÎOO  à  400  pieds,  étant  comprise  entre  des  schistes  di.scordants  et  la 
.serpentine.  Ces  .schistes  paraissent  st-  trouver  sur  um  anticlinale  et  courent  dans 
une  direction  N.  N.  E. 

D'après  une  analyse  comnuuiiquét*  pai-  la  compagnie,  l'ardoise  aurait  la  com- 
position suivante  : 

Silice 65.3!) 

Alumine 1 5.!)7 

Oxyde  de  fer 4.6(5 

Oxyde  de  manganèse     O.W 

Chaux 0.67 

Magnésie 2.99 

Potas.se 3.60 

Soude 3.33 

Perte  au  feu 3.26 

100.26 
Densité 2.75 
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On  exploite  eette  hiui'le  au  iiioyn  'l'une  carrière  à  ileu\  niveaux  île  140  et 
20<J  pieds,  (luvei'te  SU)'  Une  ion^^'Ueur  île  ")()(>  pieds  et  uni'  laideur  «le  lôO  pieds  en 
Viaut,  et  une  j)artie  exploitalile  de  •'}(>()  à  400  pieds.  L'épuisement  de  la  wirrièn;  se 
fait  pnr  un  tuiniel  Ioiilt  'le  .'{00  pieils,  ipii  envoie  les  eaux  à  la  rivière  au  Saumon. 

L  extraction  ^e  fait  au  m'>ven  de  cini|  derricks  spéciaux  ^travelliii}^'  d«  rrieks) 
actionnés  par  le  pouvoir  d'eau.  Ces  deiiicks  mi-ritent  tnie  mention  spéciale,  vu 
«ju'ils  permettent  le  transport  à  une  distanee  de  MOO  à  400  pi<'ds,  .sur  une  hauteur 
de  2<S()  pied.s.  Ils  .se  nianuMivrent  avec  la  plus  «fraude  facilité  et  se.raa'ut  ava.n- 
tajjeusement  utilisés  dans  une  f<iule  d'autres  exploitations  à  ciel  ouvert.       .>/^'''*f 

La  jilus  i,n'aiide  pi'oportiou  des  pinduits  soitis  de  la  cari-ière  est  utilis'''e  pour 
ardoises  de  toitures  au  ('anada,  le  reste  est  de  1  ardoise  taillée  et  polie  pour  dalles, 
caisses  à  eau,  etc.  La  mestu'c  spécinli'  ado]»tée  p<nir  les  ardoises  est  li-  H(jiiinr.  (I). 
Ces  ardoises  sont  Miidues.à  S4,00  par  sipiaie  jxaii'  la  ]ircmièi-e  t]ualité,  et  i5-^0() 
pour  la  deuxième  Les  dalles  (aiulijets  sjié'ciaux  sont  vemlus  à  des  prix  variant  de 
25  à  50  cents  le  pied  carre  sur  »ni  pouce  d'épais.seur. 

L<i  compa;j;nie  possède  des  ateliers  actionnés  par  la  force  du  ])ouvoii'  <1  eau  jiour 
fiolissa^e  et  (-(Mipaife  des  <;randes  dalles,  pour  couf)ai,n'et  t'endai^e  des  ardoises  à 
toiture,  etc.  Klle  emploie  environ  200  ouvriei-s  loupés  dans  des  maisons  louées 
par  la  conipai,'nie  :  elle  ))ossè<Ie,  en  outi'i',  un  moulin  à  liois.  l^a,  compagnie  e.s- 
pédie  environ  4ô  chars  par  mois,  ce  qui  a  représenté  une  tjuantité  il'enviion  (')50() 
tonnes  pour  l(StS!l.  Ia's  ardoi.ses  de  cette  com])agnie  sont  de  (|ualité  supérieure, 
comparables  aux  meilleui-es  ardoises  de  l'Angleterre  <  t  des  Ltats-llnis  ;  e,s.sayées 
spécialement  poui'  leur  i-esistance  à  la  fracture  et  à  It  crasement,  elhvs  ont  donné 
les  meilleurs  résultats. 

La  coni])agnie  a  son  siège  d'affaires  à  Montréal. 


ST-FRANCIS  SLATK  (.^T^ARKV 


i  la  coui- 


Les  travaux  de  cette  anloisière,  depuis  longtemps  al>andonnt's.  ont  été  repris 
dernièrement  par  M.  .1.  C.  Bédard.  Lors  de  notre  dernière  visite,  on  y  travaillait 
avec  une  quinzaine  d'InJunues.  ilans  une  ouverture  do  ,'{00  pieds  de  long  sur  50 
pds.  dt!  large  et  40  pds.  de  ])rofondeur  ;  on  en  extrayait  de  l'anloise  «le  très  helle 
qualité,  semV)lal)le  à  celle  de  New-Rockland.  Lji  carrière  t'st  située  sur  le  lot  5 
du  rang  XV  île  Cleveland  et  à  un  quart  de  mille  <lu(iuai  de  cliargtnnent  de  New- 
Rrjckland. 

C(!  sont  MM,  Al)lK)t  et  Fryer  qui  tirent  les  premiers  travaux,  il  y  »mn  c(ïi'tain 
nombre  d'années.  Le  propriétaire  actuel  se  ))roj)ose  d'exploitei*  la  carrière  en 
jjrand,  et  ,sa  bonne  situation,  ainsi  que  la  «pialité  de  la  roche  et  la  facilité  du 
travail  font  espérer  de  bons  résultats.  Lors  des  premiers  travaux,  on  n'a  guère 
extrait  que  quelques  milliers  de  squares  ;  on  espère  en  sortir  entre  H  à  6000,  cett«^' 
année.  La  carrière  ne  se  travaillait  (pi'à  la  niaiti  et  avec  des  derricks  à  chevaux  : 
mais  elle  est  maintenant  pourvue  <le  machines  à  vapeur  pour  l'extoiction,  l'épuisM- 
racnt  et  la  perforation.  Mr.  J.  C.  Bédard  travaille  avec  25  houmie.s  à  ouvrir  une 
autre  carrière  située  à  500  pds.  de  la  ligne  *hi  (îran<l-Tronc  et  il  espère  employer 
prochainement  une  cinquantaine  d'hommes. 


(l)  On  appelle  louare  laquaiitit6  d'ardoises  mises  en  place  sur  une  toituro,  nccossaire  poor  coiivri»- 
tiB  carré  de  10  pds.  a«  côté. 
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BANVILLE  SLATE  QUARRY  CO. 

L'artloise  do  cotte  carrière  est  de  très  belle  qualité  et  d'un  grain  fin,  ce  qui 
permet  de  la  travailler  pour  ardoises  d'écol  is,  caisses  à  eau,  dalles,  etc.,  et  pour 
tous  les  usages  de  l'ardoise  sciée  et  polie.  Eile  peut  être  aussi  employée  pour  cou- 
verture de  maisons. 

La  carrière  est  située  sur  le  7e  lot  du  IV  ranff  de  Shipton  (Richmond),  à  4 
iiiillos  de  la  station  de  Danville.    Une  soixantaine  d'hommes  y  sont  employés. 

LISTE  DES  LOTS  OU  L'ARDOISE  A  ÉTÉ  RECONNUE. 
Baoot. — Arton  V.  25. 

Beauce. — Jn'uey  (Riv.  du  Loup.) 
Tring. 

Brome. — Sutfim  II.  19, 

DORCH ESTER. — Humptoi)  X.  2. 

Drummond. — Kingsey  1.  4. 

MEfiANTU'.— //r»//î/rt.r  J.  14. 

RioHMOND. — hrovipton  V.  29. 

(^levekmd  IX.  G,  XV.  (5.  G  St-Francis  Slate  Quarry). 
Melbourne  II.  22,  23  IV.(2:i  Ncw-Rockland  Slati-  Quan-v)V.24, 
xrj  22  VII  22 

HhipUm  IV."(7,  Danville  SIntc  Oo.)VTl.  S, 
Sheiuuîooke. — Orford  V.  2. 


CALCAIRES. 

Comint'  .sur  tous  les  différents  poiïits  où  il  atticiurc,  le  calcaire  est  utilisé  comme 
pierre  à  chaux  ou  à  hâtir,  il  serait  iimtile  de  donnei-  une  dcsci-iptioii  de  toutes  les 
carrières  et  des  fours  à  chaux.  Nous  nous  contc^nterons  donc  de  décrire  les  diffé- 
rentes espèces  de  calcaire  iju'on  trouve  dans  la  ]>roviiice. 

Le  calcaire  de,  Trenton  affleure  à  la  surface  sur  la  rive  nord  du  fl(>u\-e  Saint- 
Luurent,  aux  environs  de  QuéV)ec  jusqu  -l's  St(!-Anne  de  la  Péraile,  puis  au  nord 
dl>.«  Trois-Rivièi'es  et  aux  environs  de     .     iti-éal. 

Dans  la  seigiKîUiie  de  Lachevroti  •,  à  Laclievrotièi'e  et  à  St-AUtans,  il  existe 
ijuatre  carrières  très  importantes  <jui  foui'i\i.s,sent  la  pierie  employée  dans  la  con- 
struction des  édifices  publies  <le  Quéhec,  du  palais  du  parlement,  etc.,  et  connue 
vulgairement  sous  le  nom  de  pierre  de  DcurhaDiboult.  Ct^tte  pierre,  de  coiilour 
grise,  facile  h  tailh-r,  .se  rencontre  en  lits  (jui  permettent  d'o1)tenir  des  hlocs  de 
toutes  les  dimensions  employés  pour  la  bâtisse  et  les  travaux  d'art  de  ])lusieurs 
compagnies  de  chemins  de  fer;  su.sceptiljje  d'un  beau  poli,  elle  a  été  aussi 
employée  pour  moinnnents  funéraires. 

Au  nord  des  Troi.s-Rivières,  dans  les  seigneuries  de   Batiscan.  du  Cap  de  la 
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Madeleine,  il  y  a  un  certain  nombre  de  fours  à  chaux  qui  utilisent  le  calcaire  de 
Trenton.  On  a  employé  le  même  calcaire  comme  fondant  dans  les  hauts-fourneaux 
de  la  région. 

Aux  environs  même  de  Montréal  de  nombreuses  carrières  fournissent  les 
matériaux  de  construction  et  la  chaux  nécessaires  pour  les  édifices  de  Montréal  et 
pour  les  ponts  :  ainsi,  les  piles  du  pont  Victoria  sont  en  grande  partie  bâties  avec 
le  calcaire  de  Trenton.  Plusieurs  de  ces  carrières  sont  aussi  établies  sur  les  cal- 
caires de  la  formation  de  Chazy  (jui  fournissent  également  de  belles  pierres  de 
construction.  Il  existe  de  ces  carrières  à  Hochelaga,  au  Sault-au-Kécollet,  à  Ter- 
rebonne,  etc. 

Le  calcaire  de  Trenton  affleure  encore  aux  environs  de  St-Hyacinthe  où  on 
l'util' se  pour  la  fabrication  de  la  chaux. 

Près  de  Québec,  on  trouve  les  calcaires  de  Beauport  et  de  Château-Richer 
qui  s'emploient  comme  pierre  à  chaux  et  de  construction,  dans  les  fondations  des 
maisons,  etc.  ;  celui  de  Beauport,  plus  foncé,  est  aussi  susceptible  d'être  ébauché 
au  marteau.  On  trouve  encore  le  calcaire  de  Trenton  à  la  rivièi'e  à  la  Rose,  à  la 
baie  St-Paul,  à  la  Malbaie,  aux  Iles  de  Mingan  et  enfin  au  lac  St-Jean.  La  pierre 
de  Mingan,  de  couleur  jaunâtre,  d'un  grain  très  fin,  su.sceptible  d'un  beau  poli, 
peut  être  employée  comme  pierre  lithographique.  Dans  tous  ces  endroits,  le 
calcaire  sert  aux  usages  locaux,  entrant  dans  la  construction  des  bâtiments,  soit 
comiiie]''pierre  à  bâtir,  soit  connue  pierre  à  chaux. 

La  pierre  noire  de  Québec  s'emploie  pour  fabriquer  un  ciment  connu'sous  le 
nom  de  ciment  Gauvreau,  et  exploité  par  J.  A.  Gauvreau  &  Co. 

D'après  une  analyse  de  M.  Pfistei-,  professeur  à  l'école  polytechnique  de 
Montréal,  la  composition  de  ce  calcaire  serait  la  suivante  :  (1) 

Carbonate  de  chau.x G9.70 

"  magnésie 1.12 

Argile  et  alumine  libre 17,85 

Sulfate  de  chaux l.Gl 

CarV)onate  ferreux  et  pyrite 5.43 

Eau  hygroni étriqué 0.50 

Matières  organiques,  bitume,  alcalis,  pertes . . .   3.70 

100.00 

Calcaires  den  Cantotis  île  l'Est. — Le  centre  d'exploitation  le  plus  import*\nt 
se  trouve  dans  le  canton  de  Dudswell  et  nous  en  reparlerons  plus  loin.  Le  calcaire 
y  a  été  exploité  comme  innrbie  et  comme  pierre  à  ehiuix,  ainsi  qu'à  Nt- Armand,  )\ 
Stuckley  Sud  (Shetford)  et  dans  beaucoup  d'autres  localité.s. 

Les  Cantons  «le  l'Est  sont  traversés  par  ime  bande  de  calcaii'c  magnésit^n  qui  » 
devient  jmi-fois  .susceptible  d'exploitation. 

Dans  la  Ga.spésie  on  trouve  à  Port  Daniel  un  calcaire  qui  fournit  une  chaux 
jouissant  d'uiV  certaine  réputation. 

Valciùres  /jaurfittlcns. —hvfi  calcaires  de  cette  formation  st)nt  blajics  et  cris- 
tallins, mais  leur  grain  n'est  pas  assez  fin  pour  ])<'rniettre  de  les  elass(>r  parmi 
les  marbres  supérieurs;  ils  .sont  toutefois  su.sceptibles  «l'un  nss(>>;  beau  poli  et 
peuvent  être  utilisés  comme  marbre  comnnni. 

Sur  les  lots  A  10  de  Pontefract  et  IV.  1!)  et  lots  voisins  «le  Litchfield  (Pontiao) 

(1)  Rapport  Jii  Commistiairi'  dos  travaux  publics  de  lu  province  de  Q\i6bi>c,  1889. 
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nous  avons  rencontré  un  affleurement  de  calcaire  dont  le  grain  nous  a  paru  d'une 
finesse  remarquable  ;  de  semblable  calcaire  pourrait,  dans  notre  opinion,  se  ren- 
contrer en  d'autres  points  de  la  formation  laurentienne  et  devenir  susceptible 
d'une  exploitation  prolitabhî  connue  marlti-e  supéri<'Ui-.  Le  calcaire  est  parfois 
mélanfçé  de  serpentine  et  pcjurrait  aussi  fournir  de  belles  variétés,  connue  dans 
Grenville  et  Wentworth  (Argenteuil.) 

Le  calcaire  Laurentien  a  été  reconnu  dans  Pontiac,  Ottawa,  Argenteuil,  Jo- 
liet^e,  Champlain  et  St.  Maurice.  On  l'utilise  parfois  comme  pirrre  à  chaux, 
fournissant  une  chaux  très  grasse.  On  l'a  au.ssi  cpichiue  ])eu  cmph/yé  connue 
pierre  d'ornementation  à  Ottawa.  L'église  de  Notre-Dame  du  Désert,  Maniwaki 
(Ottawa)  est  entièrement  bâtie  avec  du  calcain-  l)lanc  laurentien. 


DOMINION  LIME  CO. 


ill 


Cette  compagnie,  (]ni  a  son  siège  (l'atliiires  à  Sherbrooke,  contrôle  en  même 
temps  la  "BiKisivelL  i('  Shcrbrovke  L'nae  Co."  ;  ces  deuxcumpagnit's  étant  sons  une 
dii-ection  unique.  La  compagnie  dite  "/>î(f/.sHV'W  d:  Slnirhiunike  Lime  <h.,"  établit^ 
ilepuis  L5  ans,  exploite  une  carrière  de  calcaire  conijjact  de  ccmleui-  lileuâtre,  .sur 
le  lot  IS  tlu  rang  VU  du  canton  île  Dudswell  (\Volf(ï).  Les  ti'avaux  do 
cette  com|mgnie  se  composent  d'une  coupe  au  tlanc  d'une  colline,  d'une  longut>ur 
de  600  pieds  sur  une  hauteur  de  70  pieds. 

Le  sol  de  cette.'  carrière  se  trouve  au  niveau  de  la  gueule  des  fours  à  chaux, 
au  nombre  de  six  dans  une  seule  batterie  ;  cinq  de  ces  fours  .sont  construits  en 
pierr'i  et  un  stnd  en  fer.     Tout  le  tiavail  .se  fait  à  la  main. 

La  "  Dumliiion  Lhnc,  (\).,"  étal)lie  depuis  deux  ans,  tiavaille  trois  carrières 
ouvertes  snv  d(î  jietites  collines.  Ou  y  fait  usage  de  jK'rfoi'ateurs  à  vafieur.  Di- 
petits  tramways  relient  ces  carrières  à  un»;  batterie  de  (piatre  fours  en  jiieire 
située  à  peu  d(!  distance.  Cette  compagnie  emploie  40  hommes  et  celle  de 
Dudswell  {')').  La  capacité  de  chaque  fom-neau  est  de  MOO  minots,  produisant  un 
char  par  four,  .soit  dix  chars  par  jour  juan-  les  deux  compagnies.  Ces  fours  sont 
contiims  et  chauflés  au  bois  (pii  se  paie  renilu  au  four  .SI. 50  la  corde,  eha(|ue 
four  consonnnant  cinq  cordes  par  chaque  fournée  de  12  heures. 

D'ajîrès  une  analyse  comnnnii(piée  pai-  la  compagnie,  la  composition  du  cal- 
caire est  la  suivante  ; 

Silice  et  insoluble L20 

Chaux 55.8.'} 

Acide  carbonique 48.47 

r)xyde  do  fer traces 

,  Magnésie ti'aces 

100.00 

Ce  calcaire  appartient  au  terrain  silurien  supérieur. 

Les  four.s  sont  en  exploitation  toute  l'année,  fournissant  une  chaux  gra.sse, 
d'excellente  qualité  expédiée  en  partie  aux  Etats-Unis  ;  environ  25  o/o  seulement 
de  la  production  étant  consommée  au  Canada.  Cette  chaux  est  reconnue  comme 
très  apte  à  la  fabrication  de  la  pulpe. 

L'abattage  et  le  transport  au  tour  se  font  dans  de  très  bonnes  conditions,  le 
enlcaire  revenant  à  S0.20  au  plus  la  verge  cube,  rendu  au  fourneau.    Les  tours 
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sont  reliés  à  la  ligne  du  Québec  Central  par  deux  branches  ;  la  jonction  do 
Dudswell  se  trouve  à  24  nulles  de  Sherbrooke  et  110  de  Lévis.  La  compagnie 
possède  un  moulin  pour  la  fabrication  des  barils. 


D'après  les  statistiques  établies  par  la  Commission  Géologique  d'Ottawa,  la 
production  de  la  chaux  serait  la  suivante  : 

1886 401,700  minots  valant  $75,700 

1887 424,816  "  79,137 

1888 35G,G4G  "  61,489 

Ces  chiffres  sont  considérés  comme  très  incomplets  ;  ainsi  ceux  de  1886  sont 
fournis  par  16  producteurs,  ceux  de  1883  par  21  et  ceux  de  1888  par  7  .seule- 
ment. 

PIERRE  LITHOGRAPHIQUE. 

On  a  trouvé  des  bancs  de  pierre  litlngraphique  dans  le  calcaire  de  Trenton. 
Il  y  eut,  vers  1880,  un  conunencenieiit  d'exploitation  aux  environs  de  Château- 
Richer  où  on  tnjuvait  une  pierre  grise  à  grain  très-lin  (|ui  a  été  reconnue  apte  à 
la  litlujgraphie. 

La  pierre  de  Mingan  (côte  Nord),  de  couleur  très  clair»',  nous  paraît  égale-" 
nient  propre  à  cet  usage  et  se  rencontre,  paraît-il,  en  l)ancs  exploitables. 


GHKS. 


Un  grès  utilisalile  comiM<'  pieric  tle  coustructicm  existe  dans  la  forinati(tn  de 
Potsdam,  et  peut  être  constaté  à  la  Chute,  à  Heauharnois,  (S:e.,  aux  Grès  stir  le  St. 
Maurict'  ;  à  ce  dernier  endroit  on  Ta  fait  entrer  dans  la  ina(;oiuierie  des  hauts- 
fourneaux.  La  foi-nintion  de  Chazy  donn<'  aussi  un  grès  cpi'on  a  t^nployé  dans 
les  travaux  du  canal  de  (Jrenville. 

A  St.  David  de  l'Aubei'ivière,  comté  de  Lévis,  on  exploite  un  grès  vei'dâtre 
(|u'on  a  (!ni[)loyé  dans  le  soubas.sement  du  palais  législatif  et  du  ])alais  de  justice 
de  Québec.  Ce  grès  appartient  à  la  formation  de  Silleiy.  Dans  le  voisinage  de 
St.  David  ainsi  qu'»i  St.  .loseph  île  Lévis,  on  exploite  une  variété  gri.sâti'e  ([ui  a 
été  utili.sée  pour  le  pavage  de  la  (Vite  de  la  Montagne  à  Québec  et  dans  la  cous 
tnu'tion  des  forts  de  Lévis 

A  Trois- Pistole.s,  on  trouve  un  grès  rouge  et  blatu',  utili.sé  dans  les  travau.K 
do  rintei'colonial  ainsi  (pu^  dans  la  constructum  de  nuii.sons  h  Québec. 

Au  Cap  à  l'Aigle,  près  de  la  Malbaie,  (comté  (^liarlevoix),  on  exploite  un 
grès  vert  et  blanc  (|u'on  a  fait  eut  t'r  dans  la  façade  du  palais  de  justice  de  Québec, 

Dans  les  environs  du  Ba.s.ii.i  de  (Jaspé,  existe  un  grès  de  couleur  grise  de  la 
formation  de  Oaspé,  qui  serait  utilisable. 
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GRANIT. 


i'  ] 


s  1', 


Nous  avons  déjà  signalé  les  granits  clans  toute  la  formation  laurtnitiennc  et 
dans  les  Cantons  de  l'Est.  On  les  a  fait  servir  à  des  usages  locaux  dans  un  cer- 
tain nombre  d'endroits  mais  il  n'y  a  aucun  tloute  (jue  les  formations  laurentiennes 
peuvent  fournir  de  très  belles  pierres  d'ornementation.  On  a  exploité  ces  granits 
laurentiens  dans  le  cantcm  de  Grenville,  (Ai-genteuil).  On  a  au.ssi  travaillé  sur  la 
la  ligne  du  chemin  de  fer  du  lac  St.  Jean,  près  <ie  la  rivièi'e  Miquick,  (comté  de 
Portneuf),  une  variété  gri.sfttre  qu'on  a  utilisée  pour  la  construction  de  la  Ijase  du  mo- 
nument .laccpies-Cartier  et  pf)ur  le  mur  d'enceinte  <lu  palais  de  justice  de  Québec. 
Cette  carrière  e.st  la  propriété  dtî  M.  Bélanger,  iiiarltrier,  de  Quéliec,  (pii  l'exploite 
actuellement.  D'auti'es  granits  sont  signalés  sur  la  même  ligne  de  chemin  de 
fer.  L'église  d'Hébertville,  au  lac  8t.  Jean,  e.st  l)âtie  avec  du  gianit  rougeâtredu 
pay.s.  La  Géologie  du  Canada  de  186.S  cite  ])lusieurs  localités  oîi  Vdu  jxjurrait 
utiliser  <les  gneis.s,  des  gi-anits  et  des  syénites  comme  pierres  de  construction. 
Nous  av<ms  nous  mèjiie  recoiuiu  de  V)eau  gi'anit  imige  près  de  St.  Jean  de  Matha. 
(Joliette),  à  la  Pointe  Caribou,  (côte  Nord),  et  il  nous  en  a  été  apporté  des 
échantillons  de  la  rivière  Mistassini,  dans  la  région  du  lac  St.  .ban.  Outre  les 
granits  laurentiens,  nous  avons  déjà  signalé  les  granits  grisâtres  (pi'on  trouve  en 
plusieurs  eîidroits  des  Cantons  d(>  l'Kst.iians  les  comtés  «le  Compttm  et  de  Stanstead. 
A  l'exposition  coloniale  de  Londres  en  18.S(),  figuraient  un  certain  nombre  d'é- 
chantillons de  granit  indiqués  connue  su.sceptibles  d'exploitation,  (envoyés  par  la 
Conmiission  (îéologicpio  tl'Ottawa, 

A  notre  cotnmissance,  vnie  seule  carrière  est  exploitée,  celle  de  Stanstead  : 
nous  donnons  ci-de.s.sous  quelques  renseignements  sur  cette  exploitation. 


fJRANIT  DE  STANSTEAD. 

M.  M.  Ha.selton  et  Moir  exploitent  deux  carrières  de  granit  sur  li'  ."{''  lot  du 
IV'e  lang  et  h;  2"  lot  du  III  iving  dt^  Stanstead.  La  première,  qui  est  aussi  la  plus 
importante,  ouvtu-te  en  LSGN,  a  été  constamment  en  exploitation  depuis  cotte 
époque. 

D'après  les  propriétaires,  de  1(S75  à  iHHn  la  (juantité  expédiée  annuellinnent 
a  été  de  r»0  chars.  Cette  quantité  s'est  accrue  pendant  ces  dernières  années  au 
point  (|ue  l'expédition  aurait  été 

pour  1.S(S8:  125  chars  étjuivalent  à  20,000  pds.  cubes 
pour  1.SS9  :  175        "  "  à  24.000     " 

un  char  pouvant  contenir  de  130  à  140  pds.  cubes. 

Le  pri.K  du  granit  varie  suivant  la  dimension  des  blocs,  mais,  d'une  façon 
générale,  les  prix  sont  connue  suit  : 

Le  pied  cube  $0.50  pour  des  blocs  d(^  25  à  35  pds.  cubes 

0.75  "  "  50     " 

1.00  "  "  (iO     " 

1.25  "  "  75     " 

Les  blocs  de  moindre  dimension  valent  35  cents  le  pied  cube,  et  pour  une 
épaisseur  de  moins  de  huit  i)ouces,  25  cents  au  pied  linéaire. 


Illbil 
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Los  deux  carrièi-es  emploient  de  25  à  35  hommes  pendant  l'été;  l'hiver,' on 
en  emploie  un  moins  grand  nombre,  et  presque  exclusivem  int  pou  •  tailler  le 
granit. 

La  carrière  située  sur  le  ]oi  li  du  rang  IV  est  à  1  mille  et  deuii  de  la  st^ition 
Stanstead  Jonction  (Boston  and  Main  R.  R.  Passumpsic),  d'où  s'expédie  le 
granit.  La  carrière  III  2.  est  sur  les  bords  du  lac  Memj)hréniagog,  et  les  pro<hnts 
de  la  carrière  s'expédient  par  la  voie  du  lac.  Le  granit  est  de  belle  (|iiJi,lité 
blanc  gri.sâtre,  moyennement  fin,  .se  taillant  aisément  et  très  résistant. 

Dans  les  endi-oits  où  il  est  exploit»';,  il  affleure  en  petites  huttes  'et  les  tra- 
vaux sont  peu  profonds  ;  tout  le  travail  .se  fait  à  la  main. 

On  fait  un  gi-and  usage  de  ce  granit  pour  les  constructions  et  pour^les'tra- 
vaux  de  chemins  de  fer  dans  la  région.  A  Sherbrooke  on  l'a  l'uiployé  dans  la  coti- 
struction  de  la  banciue  des  Cantons  de  l'E.st  et  du  bureau  de  poste  ainsi  (jue 
dans  beaucoup  de  tra\aux  d'ait.  Il  s'en  expédie  au.ssi  à  Montri'til.  On  s'est 
servi  de  Cf  granit  pour  le  mur  d'enceinte  des  terrains  du  ParliMiient  à  Québec. 


.«I 


ARfilLES. 


Ii's  argiles  forment  une  bande  épaisse  dans  la  vallée  <lu  Saint-Laurent  entre 
Québec  et  Montival  ainsi  ([Uen  lu'aucoup  (l'autres  points  du  pay.s.  Ce  sont  géné- 
ralement des  argiles  communes  aptes  a  être  employées  dans  la  fabrication  des 
briques  ordinaires  on  dans  la  faïeiuîerie.  Il  n'est  pas  à  notr(;  (îormaissance  (pi'on  ait 
encore  trouvé  s(tit  des  aigiles  réfractaires,  soit  du  kaolin  dans  la  province  de 
Québec. 

D'après  les  statistiques  di'  la  C<jnnui.ssion  (Jéologi(jue,  lu  production  des 
bri<|ues  .serait  connue  suit  : 


1  .SlS«i 

ISS7 

hS.S 


2.S  rapports    14,175  nulles  valant 
2.-)         "  18,820       " 


7     22 


24,î)25 


*8:j,02.-) 

$80,117 

$167,591 


Ces  chirt'res  sont  consi<lérés  cou\me  bien  au-de.ssous  de  la  ))roduction  réelle, 
par  suite  du  nond)re  inconq)let  des  rapports. 

D'importantes  briqueteries  .se  trouvent  à  Saint-Jean  De.schaillons,  sui  In 
rivière  Saint-Charles  près  de  Québec,  à  Saint-Thoujiis  de  Montmagny,  à  Ascot 
près  de  Sherbrooke,  à  Saint-Gabriel  de  Brandon,  à  la  Rivièic  du  Loup,  etc.,  etc., 
et  en  une  foui"  d'autres  points. 


II 


m 
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MINÉRAUX  PRÉCIEUX  OU  RARES.  (1) 


Les  pit-n-fs  pivcicuscs  tu-  (.•onstitui'tit  pus  une  iiulustrie  dans  la  Province  de 
QuélM'e,  niais  on  trouve,  notannnent  dans  les  roehes  laurentiemies  (2),  une  grande 
variét('*  de  «femmes  ([ui  dans  eertains  cas  pouri-aient  ofirir  <les  (îchantillons  utili- 
sables pour  la  joaillei'ie. 

Les  grenats  brinis  et  ronges  se  trouvent  en  une  foule  de  points  des;  Lauren- 
ti<les  et  souvent  les  gneiss  en  sont  l'emplis  île  façon  à  former  une  véritable 
roche  grenatifèie.  A  Saint  hvtiée  (Cbarlevoix)  on  a  trouvé  des  cristaux 
ayant  5  à  0  pouciîs  de  diamètre.  Les  iniTies  df  mien  en  contiennent  de  l»eaux 
échantillons.  F^es  sables  du  golfe  Saint-Laurent  en  renferment  aussi  une  forte 
proportion. 

On  a  trouvt'  le  grenat  chi'omifère  vci't  ou  ouwarovite  sur  le  lot  XII  (i  d'Or- 
ford  (Sherbrooke)  accompagnant  un  minerai  de  nickel.  Ces  grenats  sont  d'une 
très  belle  couleur,  mais  trop  ]ietits  pom-  êtie  utilisés:  on  dit  qu'on  en  a  trouvé 
de  plus  gros  dans  Waketield  (Ottawa). 

L'énieraude  conwnune  ou  béryl  se  rcnconti'e  dans  toutes  les  mines  de  mica  en 
cristaux  paifois  assez  gros,  mais  on  n'en  a  pas  rencontré  d'utilisables  pour  la 
joaillerie.  Dans  les  mêmes  mines  les  tourmalines  noires  ou  vertes  sont  ab(»ndantes 
«•t  on  en  a  aussi  tnaivé  des  écliantillons  loses. 

F^e  spinelle  a  été  trouvé  dans  les  seigneuries  d'Aillcbiait  (Joliette)  et  dans 
Waketield;  1<'  zii'con  dans  'l'empleton  et  (ireiiville:  lépidote,  mélangé  à  des  gneiss, 
sur  la  côte  Nord  du  Saint-Laurent  et  dans  les  montagnes  Shickshock  en 
(Ja.spésie  :  l'olivine  daiis  les  montagnes  éruj)tives  des  Cantons  de  l'Kst  ainsi  ([u'au 
Mont-lîoyal  :  le  spath  fluor  bleu  mi  vert  en  plusieurs  points  îles  roehes  lauren- 
tiennes,  notamment  dans  llull,  à  la  Haie  Saint-I^ud  etc.  Certaines  variétés  de 
feldspaths  opalisants  ou  colorés  se  leneontriMit  dans  les  Laurentides  ;  on  a  trouvé 
le  ftddspath  appelé  communément  pieri-e  de  lune  (adulaire)  et  pierre  des  ama- 
zones (nneroline),  ,sui'  la  côte  Noi'd  du  Saint-Laurent  et  aussi  dans  certaines 
mines  de  mica.  F^a  pierre  des  amazones  a  aussi  été  trouvée  dans  Hull  et  Wake- 
tield. La  labradorite  opalisante  existe  en  grandes  quantités  sur  la  côte  Nord  du 
golfe  Saint-Lauriait,  particulièrement  de  la  rivière  au  Tonnerre  à  Sheldj-ake  et 
ourrait  être  utili.sée  connue  pierre  d'ornementation,  les  cristaux  choisis  pouvant 


(1)  Conimi8.sion  Oûologitiiie  d'Ottawa,  1887-8H. 

(2)  Commission  (K'olugiqiie  d'Oitawa,  1877-78. 
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s'eraployei-  dans  la  V)ijouterie.  Il  en  a  été  apporté  de  très  beaux  échantillons 
qu'on  peut  voir  dans  toutes  les  collections  ininéï'alogi(|ues  du  pays. 

Les  variétés  de  quartz,  telles  que  agate,  jaspe,  cristal  de  roche  se  rencon- 
trent en  plusieurs  points  de  la  province  ;  les  agates  roulées  au  Cap  Rozier  dans  la 
Gaspésie  ;  le  jaspe  sur  la  côte  Nord,  dans  Hull,  dansf|uelques  parties  des  Cantons 
de  l'Est  ;  le  véritable  cristal  de  roche  (flint)  se  ti-ouve  en  assez  grande  abondance 
à  la  mine  de  mica  de  Villeneuve.  Cette  mine  de  Villeneuve,  déjà  souvent  citée,  pré- 
sente en  outre  des  minéraux  rares  très  curieux  tels  (jue  inonazite,  cérite,  urani- 
llite  etc.,  que  nous  avons  déjà  mentionnés.  A  la  niiiie  de  mica  de  Maisonneuve 
(Berthier)  on  a  aussi  trouvé  îles  échantillons  de  .samarskite.  Ces  minéraux  se 
rencontrent  d'ailleurs  en  très  petites  (]uantités. 

Les  gisemijnts  de  fer  titaniquc  renferment  les  minéraux  habituels  •'  titane, 
ilménite,  rutile,  brookitc,  etc.  Dans  les  mines  de  cuivre  on  trouve  (juehiues 
échantillons  de  malachite,  mais  pas  assez  importants  pour  être  utilisés  dans  la 
joaillerie.  Une  variété  de  stéatite  compacte  divei-sement  coloi'ée  se  rencontre  en 
quelques  points  des  Cantons  de  l'Est  avec  les  serpentines  de  ces  régiftns. 

D'autres  minéraux  de  collections  se  rencontrent  ilans  la  province  et  peuvent 
se  voir  dans  tous  les  musées  géologiques,  mais  jus(|U  a  présent,  ainsi  (pie  ceux 
ci-dessus  signalés,  ils  n'ont  guère  qu'une  inq)ortaniM'  purement  .scientifique. 


ai 

il 


LOIS  DES  MINES. 


Nos  mines  sont  ivgit's  jwr  ÏAffc  iIck  M'iiifx  de  l<i  itrofi ncc  rie  Québec  (43-44 
Yictoria,  chap.  12)  et  par  ses  amonrlenients  subséquents  (44-45  V'ict.,  cliap.  !)  .  47 
Vict.,  chap.  22  ;  49-50  Vict.,  chap.  30  et  34  :  51-52  Vict.,  chap.  15),  le  tout  com- 
pris dans  les  Statuts  Refondus  tels  qu'amendt-s  par  52  Vict. 

Le  droit  dtï  inini^  appai-tient  à  la  (.'ouronne  : 

lo.  Pour  l'or  et  l'onfeiit  :  dans  toute  la  pi-ovince,  sauf  sur  les  tei'rains  où  ces 
minéraux  ont  été  régulièrement  concédés,  (142()  8.  R.) 

2o.  Pour  U' phosphate  :  sur  toutes  les  tern>>  non  patentées  efnnnie  terrains 
jigricoles  avant  le  !>  mars  LSTS,  (1428  S.  R.) 

3o.  Pour  les  autres  minéraux  :  sur  totites  les  teiTes  \endues  comme  terres 
agricoles  et  non  patentées  avant  le  24  juillet  liS80,  (  1420  S.  R.j 

4o.  Sur  toutes  les  teires  appartenant  actuellement  à  la  Couronne,  (1423  S.R.) 

6o.  Sur  tous  autres  terrains,  quelle  (ju»'  soit  la  date  de  leur  patente,  lorsque 
cette  patente  contient  une  réserve  spéciale  pour  les  minéraux,  (1425  S.  R.) 

Ces  droits  de  mine  peuvent  êtn-  accjuis  par  des  particuliers  aux  conditions 
suivantes:  (1442  S.  R.  et  ordre  en  Con.seil,  10  décendire  18<S5.) 

lo.  Poui-  le  fer  et  l'ocre S2  00  l'acre, 

2o,  Pour  phosphate,  or,  argent,  asbeste,  plomh,  miea,  graphite,  cuivre 

et  en  gi;néral  tous  les  minéraux  autres  (^ue  le  fer  et  l'ocre.  .  .    5  00       " 

Ces  chiffres  comportent  le  prix  de  la  sui-face  et  de  la  mine.  Dans  le  cas  où 
la  suii'acc  a  été  achetée  poui*  h'ns  agricoles,  il  n'y  a  à  payer  ({ue  la  balance 
des  S2.00  ou  S5.00  l'acre,  duc  pour  propriété  souterraine. 

Pour  ce  cjui  concerne  l'or  (!t  l'argent  dans  les  divisions  aurifères  de  la  Chau- 
dière et  de  St.  François,  les  terrains  sont  concédés  d'après  le  système  des  "  claims" 
et  peuvent  être  acquis  par  vente,  bail  à  loyei*  ou  par  licence  et  permis  d'occupa- 
tion, en  se  conformant  aux  prescriptions  (le  la  loi. 

L'or  et  l'argent  sont  soumis  à  un  droit  régalien  de  2 A  o/o  sur  le  poids  brut 
de  l'or  ou  de  l'argent  recueilli,  et  le  phosphate  à  un  droit  de  $0.50  pour  chaque 
tonne  recueillie  à  l'état  brut,  (1435.) 

Le  propriétaire  superficiel  a  le  droit  do  préférence  sur  tout  autre  acquéreur 
à  l'achat  de  la  mine  découverte  sur  son  terrain,  en  .se  conformant  aux  dispositions 
de  la  loi,  (1433  et  1440). 

Le  Lieutenant-Gouverneur  en  Conseil  peut  modifier  le«  prix  et  condition» 
de  vente,  loyer,  etc.,  (1442). 

La  mine  peut  former  une  propriété  distincte  de  celle  de  la  surface,  (1424.) 
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DIVERS. 


^«««T""'  *'''^"'  "'^"''•'^  r*-^"*;  '''"'  l'"""'^''''  ^^""'-^  ^'^•'^  minéraux  inrlastriels  trouvés 

t^:SnSs.^^^^'"''^"^  '^""^'^"^  •^'^"  ^'^-^'^  «l-Vesuns  eonsicS 

.      ^^"" -«'»•■  le  lot  V,  1,  d'Ireland  rMé^antic;  on   trouve  des  sciiistos  ardoi- 

siers  imprègnes  d'alun      Ce  produit  ne  parait  pas  avoir  une  ori-^eminTraîe 

mais  semble  provenir  plutôt  de  combinaisons  chimiques  se  passant  à  1^  surface 

L:::r;lr  f"«    -is  brulés  et  la  pynte  de  fer  qu'U  troule  dans    es  s  h  st" 

LesnlfoAe  fie  Baryte  se  rencontre  en  veines  peu  importantes  <lans  les  roches 

laurentiennes.  notamment  oans  le  comté  d'Ottawl  et  aux  environs  .lu  Sar^ienay 


DROITS  DE  DOUANE. 

Nous  donnons  ci-après  à  titre  de  renseignements  un  extrait  du  tarif  cana- 
n,  s.  a.,  signifie  non  spécifié  ailleurs. 
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TARIF    CANADIEN 


(Corrigé  jusqu'au  30  juhi    JS90.^ 


Minerais.  Métaux,  phoitits  mini^miaux  et  CHi.MiguEs.  etc.,  soumis  aux  droits 

DE    DOUANE 


h  c.  par  \h. 


mais  pas  moins  de  $1 2  p.  ton.  30%       ad  valorem 
S30  par  tonne  pas  moins  de  35°/  « 


■e) 


Acide  sulfuriquf 

Acier  en  feuille,  tie  tout  calibre, 

lie  la  valeur  de  4  cts  ou  moins 

par  livre 

Acier,    ressorts,    essieux    pour 

(chemins  de  ter  et  tramway.s. 

Alun,  n.  s.  a | 20°/ 

Antimoine,  n.  s.  a.  et  régules.  .  i .  .  . 20 

Ardoise    à    couvrir,    noire    ouj  '^ 

bleue,  fendue  seulement 180  cts  par  carré  (sqiuii 

Ardoise  à  couvrir,  rouge,  verte,! 

ou  autre  couleur l.'Jl.OO  par  carié 

Ardoisesde  toutessorteset  leursl 

dérivés,  n.  s.  a Il  et  par  pied  cane 

Ardoises  d'école  et  à  écrii-e ..." 
Manteaux  de  cheminée  en  ar- 
doise   

Dalles  en  ardoise 

Amiante,  à  l'état  naturel .  .  . 
Amiante  ou  asbeste  autrement 
(|u'à  l'état  naturel,    et    tout 
autre  article  faljriqué  avec 

ce  produit 

Pulpe  d'amiante 

(Jornues  et  creusets  en  ar<rije 

n.      a 

Baryte 

Brit|ues  à  bâtir,  poreuses,  etc. 
Briques  et  tuiles  réfractaires 
n.  s.  a 


1  et  chaque. 

I  et  pai-  pied  cari-i' 


;et  25% 
et  20"/ 


et  '257 
207  '" 


25y 

20f 


207 

20% 


u 


20% 


3-:,; 
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Briques,  pour  poêles 

Ciniunt  en  pierre  ou  hydrauli 
cpic  tiré   do   la  carrière,  pari 
tonne  de  18  pds  cnlies SI. 00  par  tonne 

Ciment  hydraulique  broyé,   yî 

compris  les  barils 40  cts  par  baril 

Ciment  en  vrac  ou  en  sac  ....  t)  cts  par  boi.sseau 

Ciment  de  Portland  ou  Romain, 

y  compris  les  barils ; 40  cts  par  baril 

Autres  ciments,  n.  s.  a ;20/' 

Craie  ouvrée :20^ 

Coke 50  cts  par  tonne  de  2000  Ibsl 

Crayons  d'ardoi.ses !25y 

Ci'ayons  de  ploml)  en  bois  oui 
autrement ' 

Cuivre  en  feuilles,  ayant  moins 
de  4  pouces  de  largeur 

Cuivre  rouge,  vieux,  en  mor- 
ceaux, en  gueuses,  barres,  ba- 
guettes, boulons,  lingots,  feuili 
les  et  douljlage  non  polis  ou 
vernissés,  et  en  tuyaux  pas- 
sés à  la  tilière  et  sans  sou-j 
dure 


ad  valoyfiu 


iaov 


Dalles  de  pierre  sciées  ou  au- 
trement taillées S2.00  par  tonne 

Diamants,  montés 

Ferblanteries,  n.  s.  a 

Eaux  minérales,  n.  s.  a 


Fonte  en  gueuses  (1).  .  . 


,S4.00  par  tonne 


Fcrro-manganèse,t'erro-silicium  $2.00  par  tonne 
Fer  en  barres  laminées  ou  mar-, 

teléea,  y  compris  les  barres, 

plates,  rondes  et  carrées  et| 

tôle  plus  épaisse  que  No.  20.  Sl-i  par  tonn(> 

Fonte  de  moulage,  n.  s.  a ;.$25  par  tonne,  pas  inoin.s  de 

Rails  de  fer  ou   d'acier,   pourj 

chemins    de    fer    ou   trara-| 

ways,  etc |S6  par  tonne 

Goudron  et  poix  de  houille  . . .  i 

Houille  bitu4nineu.se : 60  cts  par  tonne  de  2000  Ibs. 

Poussière  de  houille,  n.  s.  a 
Huile  de  pétrole  et  Kérosinei 

distillée,  purifiée  ou  raffinée, 

etc in  cts  par  gallon  impérial 

Huile  cai'boHquc  ou  huile  lourde 


20% 
20>„ 
207 


10% 
20% 

10% 


(1)  Le  gouvernement  f6d6ral  nccorcio  nn  bonus  do  $\  «0  par  tonne  de  fonte  fabriquée  «toc  le  mine- 
rai canadien  ;  ce  bonus  sera  porté  à  $2.00  du  1er  juillet  1803  au  30  juin  1697, 
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Marbre  brut,  en  blocs,  venantj 
de  la  carrière  ou  scié  suri 
deux  faces  seulement.n'étant! 
taillé  sous  aucune  fonne  par-j 
ticulière,  contenant  moins  de; 

15  pds  cubes . .  J 

Marbre  poli  et  articles  en  mar-j 

bre,  n.  s.  a | 

filocs  et  dalles  de  marbre,  sciési 

sur  plus  de  2  faces, 
Blocs  de  marbre,  bruts,  venant 
de  la  carrière,  ou  sciés  sur 
plus  de  2  faces,  et  n'étant 
taillés  sous  aucune  formej 
particulièi'e,     contenant    15i 

pds  cubes  et  plus | 

Métal  composé,  n.  s.  a j 

Sels  de  Nickel ■ 

Métal  de  Babbit i 

Meules  à  aiguiser,  non  montées.  j$2  par  toune 
Oxides,  ocres  et  terres  ocrouses,i 
terre  de  Sienne,  etc.,  broyées! 

ou  non,  calcinées  ou  crues. .  .  | 

Pierre  de  taille  brute,  pierre  à' 
sablon  et  toute  autre  pierre  à' 
bâtir,  excepté  le  marbre  ve- 
nant de  la  carriôi'o,  non  ébau- 
ché ni  dégi'ossi 

Pierre  taillée  et  toute  autre 
à  bâtir,  excepté  le  marbre  et 
tous  auti'es  articles  en  pierre 

ou  en  granit,  n.  s.  a 

Pierres  lithographiques,  non 
gi'avées 


15% 
35% 


'••••••••••• 


10% 
20% 

10% 


30% 


Sl.OO  par  toune  de  13  pds  c. 


Plomb,  vieux,  en  saumons  .  .  .  .  40  cts  par  100  Ibs. 
Plomb  en  barres,  en  blocs  et  en 

feuilles j(iO  cts  par  100  Ibs 

Tous  articles  de  plomb,  n.  s.  a .  i ..,.,.,,,.. 

Pierres  précieuses  (n.s.a.)  polies, 

mais  non  montées '< 

Autres  pierres  précieuses  (n.  s.l 

a.). 


Pulpe  minérale 

Plâtre  de  Paris  ou  gypse,  mou 
lu,  non  calciné 

Plâtre  de  Paris  ou  §ypse,  cal- 
ciné  

Phosphate,  acide 

Plombagine 


10  cts  par  100  Ibs. 

15  cts  par  100  Ibs. 
3  cts  par  Ibs. 


30% 
20% 


30% 

107 

20% 
20°/ 


od  valoi'evi 


« 

« 


« 
M 


15% 


11 
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Tous  autres  articles  faits  de 
plombagine 

Platine  (n.  s.  a.) 

Sulfate  de  soude,  n.  s.  a 

Superphosphate  ou  engrais  fa- 
briqué 


30,; 

20/„ 
20% 

.120% 


Terre  à  foulon  préparée ; i'^0% 

Articles  de  zinc,  n.  s.  a '■ 25% 


ad  valorevi 


MINERAIS,  MÉTAUX,  ETC.,  ADMIS  EN  FRANCHISE  AU  CANADA. 

Acier  en  feuilles  pour  navires. 

Acier  en  feuilles,  (du  calibre  No.  11  au  No.  IH),  fil  métallique,  et  ne  coûtant  pas 
moins  de  S75  par  tonne  (de  2240  Ibs),  lorsi[u'il  est  importé  par  les  fabri- 
cants de  pelles  et  de  bêches,  pour  être  employ  éexclusivemeut  ^ar  ces 
fabricants  dans  leurs  propres  fabriques. 

Acier  en  feuilles,  (du  calibre  No.  11  au  No.  IC),  lorsqu'il  est  importé  par  les  fabri- 
cants de  couteaux  pour  faucheuses  et  glaneuses,  etc. 

Alun,  en  vrac  seulement,  broyé  ou  non. 

Aluminium,  alumine,  sulfate  et  chlorui'c  d'alumine. 

Antimoine,  non  moulu,  pulvéri.sé,  etc. 

Cornues,  condensateurs,  tubes  et  tuyau.x  de  platine  destinés  à  être  employés  pour 
la  concentration  de  l'acide  .sulfuri(|ue. 

Argent  d'Allemagne  et  alliage  de  nickel  et  d'argent,  en  feuilles  ou  laminé. 

Argile  à  porcelaine,  argile  réfractaire  et  argile  plastique,  non  ouvrée. 

Arsenic. 

Bismuth  métallic^ue  à  l'état  naturel.  » 

Borax,  moulu  ou  non,  en  vrac  seulement. 

Briques  pour  foui-s  ih;  boulangers  et  usiiies  à  gaz. 

Briques  réfractairos  pour  manufactures. 

Acide  borique.  ^ 

Cinabre. 

Charbon  pour  la  provision  des  steamers  se  rendant  à  des  ports  britanniques  ou 
étrangers. 

Chlorure  de  chaux. 

Couleurs  métalliques,  oxidtîs  de  cobalt,  de  zinc  et  d'étain  de  plomb,  n.  .s.  tv 

Coke  de  gaz,  (produit  fies. usines  à  gaz,)  loisqu'il  est  employé  dans  les  matmfac- 
tures  canadiennes  seulement. 

enraie  et  pierres  crayeuî^es,  V>royée  ou  non. 

Cuivre  rouge  et  jaime  en  f(>uilles  ou  iMi  lames,  de  pas  moins  de  4  pouces  de  largiv 

Cuivre  jaune,  vieux,  en  morceaux. 

Diamants,  non  montés. 

Eaux  minéi-ales,  naturelles,  non  eml  outeillées. 

Kmeri,  l)royé  ou  brut. 

Etain  en  blocs,  en  gueuses,  en  .s  lumons  et  en  feuilles.  • 

Echantillons  minéralogiqurs. 
Kgrisée,  ou  poudre  de  diamant. 
Feldspath. 

Jh'er  d((  rebut,  ferrailles  et  acier  d(>  rebut  (venant  de  vaisseaux  ayant  péri  dans  les 
eaux  sujettes  h,  la  jurisdiction  du  Canada,)  et  propres  à  être  refjiçonnés. 
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Forets  en  diamant  pour  prospects  de  mines. 

Fer  entrant  dans  la  construction  des  navires  en  fer  ou   métal  conipo»^  :  ancred, 

courbes,  mâts,  poutres,  armures  de  plaques  de  fer,  fer  en  fouilleSj  tôle  de  fer, 

fer  angulaire. 
Ciypse  naturel  ou  sulfate  de  chaux. 
Gravier  et  sable. 
Houille  anthracite. 
Poussière  de  houille  anthracite. 
Cryolite. 

Lingots  d'or  et  d'argent. 
Litharge. 

Mmerais  de  toute  espèce  de  métaux. 
Machines  pour  mines  importées  dans  les  3  années  suivant  l'acte  (1890)  et  d'un* 

variété  ou  espèce  non  fabriquée  au  Canada. 
Mercure  ou  vif  argent. 
Nickel. 
Pierres  précieuses,  brutes  :  agate,  améthyste,  eau  marine,  corail,  cristal,  carbuncle, 

cornaline,  chrysolite,  émeraude,  grenat,  onyx,  opale,  perle,  rubis,  sardonyï, 

saphire,  sanguine,  topaze,  turquoise,  etc. 
Pierre  ponce,  broyée  ou  non. 
Platine,  (fil  de) 

Pierres  meulières  en  blocs,  brutes  ou  non  ouvrées,  ni  montées,  etc. 
Silex  ou  quartz  crystalisé. 
Sulfate  de  fer  (couperose.) 
Sulfate  de  cuivre. 

Soufre  naturel,  en  pierre  ou  en  poudre. 
Terre  à  foulon,  non  préparée. 
Zinc,  en  saumons,  gueuses,  barres  et  feuilles. 


1 


'"  1 

'  1 

1 

'  1 
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TARIF     AMERICAIN 

(Corrigé  jusqu'att  6  odobrp  1890.) 


MiNEHArs.    MKTAUX,   PRODUITS   MINÉRAUX    ET  CHIMIQUES,  ETC., 
.SOUMIS    AUX    DROITS   DE    DOUANE. 


(Les  taux  f'xpriinés  en  dollars  et  cents  signiticnt  lu  droit  par  livre,  tcmtefi  îea 
fois  *jiie  la  titiiiif,  II.'  gallon  ou  autre  mesure  de  (juantité  ne  sont  pas  spécifiés.)     \ 

Acide  ItorifjU»' 5  cts. 

G  ct.'^. 
I  et. 
I  et. 


6-10  et. 


Acide  chroinii|ue 

Acide  sulfurique 

Antimoine,  réi,nil<>s  ou  uitH^al. 

Argent  d'AlleniaLcne 

Alumine  et  sulfate  d'alumi- 
ne, alun  i-n  cristaux  et 
broyé 

Aluminitnn  tt  alliiige.s 

Asl-K^stc^  ou  amiante  ouvré  et 
tous  articles  laits  avec  ce 
produit 

Argiles  ou  ti-rres.non  prépa- 
rées   irl.SO  par  tonii» 

Argili's  ou  tcni  s  ouvrées  ou 
prépart'es 

Argile      eonini\nie,     ouvrée, 

Argile  à  pureelaitu'  ou  kao- 
lin  , 

Ardoise  ouvrée,  manteaux  de 
cheminé» .  dalles 

Ard(tise  il  C'iuv<'rtui'e 

Baryte,  sulfate  dt ,  ete.,  non 
ouvré 

Baryte,  suli'atc  de.  etc.,  ou- 
vi'é 

Borax,  épuré 

Borax,  naturel,  ou  Iwjratc  de 
soude 

Briipies  réfractaires,  com- 
numes 

Briques  veniit's.  décorées.  .  . 

Tuiles  et  briques,  eomnnine.s. 

Tuiles  et  briques,  déeoréfîs.  . 

Oiment  romain,  de  Portland, 

hydraulique 8  cts  jxvr  100  Ihs, 

(■iment  romain,  en  \vi\vh  ...  7  ets  pat  100  Ibs. 


^3.00  par  tonne 
■•i^o.OO  par  tf'iine. 


*I.1'2  pnr  t<mne, 


■'i?().72  |iar  tonne. 
5  cts. 


3  cts. 

$1.25  par  tonne. 


!25  '  wl  oatoiem 


15:: 


25': 


'^s:.,; 


m"' 

25t'^ 

"  '  'o 


45": 


i 


I 
f 


4 
f 
f 
i 
I 
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.5' 


11 


4  Ct8. 

1  et 

3i  cts. 


Autres  ciments 

Craie,  préparée 

Crayons     de     plomb,     (par 

grosse) 

Crayons       d'ardoise,      (par 

grosse)  

Cuivi^e  rouge,  vieux 

Cuivre,  régiiléa  et  cément . 
Cuivre  jaune,  en  barre.s  ou 

gueuses,  vieux  métal  jaune, 
.^jl^ropro  à  être  i-efaçonné. .  .  il|  et. 

Cuivre,' minerais  de jl|  et. 

Cuivre  en  plaques,  barres  ou] 

■    lltngots,  non  ouvré |l|  et. 

Cuivre  en  plaques  laminées,, 

ttaguettt^s,  tuyaux,  (louljla-l 

gc ; 

Chaux jt)  cts  par  100  Ibs 

Charbon  et  schi.st*.^.^  bitumi-j 

•leux !7ô  cts  par  tonne. 

Coke.... 

EtHÎTi,  oxide  noir,  on   barres, 

blocs  et  guou.ses  (du  1er 

jarvior  1893) ,  .  .  . .  i4  ets. 


l  et. 


Emcri . 

ilirierais  su[l■uré^^,    tels   que 

|)yriteti  ou  sulfuif.  de  tVi 

■»e  contenant  pas  plus  de 

3i%decuivro 
pour  le 
nus  do 

addition  au  cuivre \\  et. 

Minorai  de  fer 175  cts  par  tonne. 

Fonte  en  "ucu.^i'-.  vl  en  .sau-' 


Et  pour  le  minerai  contenant 
lAn.s  do  2%  de  cuivre,  en 


75  cts  par  tonne. 


3-10  et 


■nous 

Pei''  en  barres,  nias,s(!tK,   bil- 

lefctes,  i'iiit  au  cluir)K)n  de! 

feoiâ ;S22  par  tonne. 

Kails  de  .rfieiuin  de  fer  (fej  i 

OU  îicier) \ii-10  et 

iVi'  ou  acier  en  fenilk's  [ioli..!2i  cts. 
Cbaudronniirie  eu  fout(!.  .    .i3  ets. 

l'ente  do  nioulagi- jl  J  et 

Bouille  menue  ou  maigre  .  .  J30  cts  par  tonne. 

liitUarge .  . , |3  cts. 

■Marbre  brut  ou  é<|uarri  ....  (i5  cts  par  pd.  cube 
MÙrbro  ve\né,  seié  ou  taillé.  $1.10  par  pd.  cube. 
T6ui=i  autres  articles  en  mar 

i|)r(.'  non  énuuiért'vs ; 

Mercure 10  ets. 


2Ô%      ctd  valorem 

20% 

50  et  30%" 


35 


o/ 


20°' 


50 


p/ 
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ict. 
lOcts. 


Ocres,  terres  ocreuses,  terre 

de  sienne,  d'ombre,  sèches. 
Nickel,  alliages  d'oxide    de 

nickel 

Pierre    de     taille,     granité, 

grès,  calcaire,  pierre  à  bâ- 
tir, non  ouvrées 11  cts  par  pd.  cube 

Pierre  sciée,  taillée  ou  polie. .  î 

Pierres  à  aiguiser 

Pierres  à  meules i$1.75  par  tonne. 

Plâtri'   de   Paris   ou    gypse,! 

moulu ||1  par  tonne. 

Plâtre  de  Paris  calciné I$1.75  par  tonne. 

Pierres    précieuses,   taillées, 

mais  non  montées  :  agate,' 

améthyste,  carbuncle,   ca-^ 

mée,  corail, cornaline,  cris-, 

tal,  chrysolite,   éiiieraude,' 

aiguë  marine, grenat; onyx, 

opale,  perle,  rubi.s,  sardo-i 

nyx,  saphire,  sanguine,  to-. 

paze  et  imitations 

Pierres  précieuses,  montées, 
Plomb,  minerai  de,  et  scoi-iesli  et. 

pourvu  que   les   minerais 

d'argent    et    tous    autres 

minerais     contenant      du 

plomb  paient  un  droit  de 

1^  cent  par  livre  de  plomb' 

contenue 

Plomb  en  gueuses  et  barres, 

fonte  et  rebut |2  cts. 

Substances  minéi-alos  métal- 
liques, métaux  non  ouvrés, 

n.  s.  a 

Kulfate  de  soude Kl. 25  la  tonne. 

Soufre  ratine $8  par  tonne, 

Soufre  sublimé  ou  poudre  de  i$10  par  tonn 


40°/      ad  valorevi 


15 


6? 


10%  ad  valorem 

25°/ 


pour 
Sulfate  de  cuivre  ou  vitriol 

bleu 2  cts. 

Sulfate  (le  for  (couperose). .  .  ;î-lO  et. 
Vermillon  et  couleurs  conte  , 

nant  du  mercure 12  cts. 

Zinc  en  blocs  ou  en  gu(!uses .  1  •,'  et. 

Zinc  en  feuilles 2\  cts. 

Zinc,  oxide  de,  sec !  1 1  et. 

Zinc,  vieux,  pour  être  refa-^ 

<;onné Il^  et. 

Articles  n.  s.  a,,  en  tout  ou| 

eu  partie  de  métal j 


par  tonne. 


46%      ad  valorem  . 


168 


MINERAIS,  MÉTAUX,  ETC.,  ADMIS  EN  FRANCHISE  PAR 
LE  TARIF  DES  ETATS-UNIS. 

Aimant. 

Antiinuinc,  minerai  de  ou  sulfure  brut. 

Amiante  à  l'état  naturel. 

Arsenic  et  sulfure  de 

Argile  bleue  commune  pour  creusets. 

Acide  sulfui'ique,  ne  dépassant  pas  à  OO"  Farenheit  1.380,  et  employé  dans  la 
fabrication  des  superphosphates  .1»  chaux  ou  engrais  artificiels  de  toutt^ 
espèce,  ou  pour  fins  agricoles. 

Acides  employés  en  chimie,  en  médecine  ou  dans  les  manufactures,  n.  s.  a. 

Asphalte  et  bitume  brtits. 

Bauxite. 

Bismuth. 

Baryte  (Carbonate  de)  ou  withérite. 

Cadmium. 

Calamine. 

Carbonate  de  Magnésie  et  Magnésie. 

Cérium. 

Cobalt  et  minerai  de 

Charbon  anthracite. 

Charbon  fie  bois. 

Charbon,  provision  de,  pour  navires  américains,  mais  sans  pouvoir  le  décharger. 

(^raie  et  [)icrres  crayeuses  non  ouvrées. 

Cryolite. 

Cristal  de  roche  et  «luartz  broyé. 

C'Uivre  rouge,  vieux,  pris  des  fonds  des  vaisseaux  oméricnins,  dans  les  ports 
étrangers. 

Diamants  et  autres  pierres  précieuses,  bruts  ou  non  taillés  pour  l'horlogerie. 

Etain,  (Minerai  d')  et  étain  en  barres,  gueuses,  (jusfpi'au  1er  janvier  1892). 

Eaux  minérales  naturelles.  ; 

Emeri,  minerai  d' 

Echantillons  minéralogi»iues. 

Feldspath. 

Guano,  engrais  et  toute  substance  employée  pour  eiigvai.s. 

(îraphite. 

Iode,  brut. 

Iridium. 

Kiéserite. 

Kyanite. 

Lave,  non  ouvrée. 

Mica,  débris  de  mica. 

Manganèse,  minerai  et  oxide  de 

Métal  anglais. 

Minéraux  à  l'état  naturel,  et  n'ayant  encore  subi  aucune  préparation. 

Minerais  d'or,  d'argent,  de  nickel  et  mattes  dis  nickel.  Pourvu  que  les  mi- 
nerais et  les  mattes  «le  nickel,  contenant  plus  de  2%  de  cuivre,  soient  soumis 
à  un  droit  d'un  demi  centin  par  livre  de  cuivre  contenue. 

<Jr  et  argent,  lingots. 


■V 
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Osmium. 

Pierres  à  rasoir  et  à  polir. 

Pierres  lithographiques,  non  gravées. 

Plâtre  de  Paris  et  sulfate  de  chaux  non  broyé. 

Phosphate  de  chaux  et  apatite,  à  l'état  naturel. 

Platine,  en  lingots,  barres,  feuilles  et  fil. 

Platine,  non  ouvré,  et  appareils  de  platine,  pour  la  chimie. 

Pierre  ponce. 

Strontiane,  oxide  de,  strontianite. 

Soufre,  préparé  ou  précipité  et  soufre  naturel  ;  minerai  sulfuré 'tel    que  -pyrite 

ou  sulfure  de  fer  à  l'état  naturel,  contenant  audelà  def25%   de  soufre 

(excepté  sur  le  cuivre  contenu),  et  tout  soufre  n.  s.  a. 
Tripoli. 
Uranium,  oxide  et  sels  d' 


mtm. 


1 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  LOCALITES. 


Abatagomaw  (lac)  13.  ."ÎO 

Acton  (Bagot) 17,  f.2,  14f) 

Acadie 73 

Adstock  (Heaiice) lOO 

Aldfield  (l'ontiac) 137 

Anticositi,  île 84 

Argenteuil  C'o 5,9,85 

ABSomntion,  scipcii.  (A3somptit)ii) ..84 

Ag:;ot(SherI)rookf)  18,'Jl,24,41,4.'5,44,48.5;!,f)(i,  l.'il 
Aiiteuil,  fief  (l'orlnciif) , 84 


IJnpol,  (Oliic-oiitiiiii) ' 24 

Haie  des  «ept  Iles  (Cc'ne  Nord) 2G 

liait Ht-PuiiKCIiHiievoix) »,  l'ô,  uo,  147 

Baie  du  Kebvre  (Vaniaslia) mi 

Baillar.srcori  ((iasjjésie)..^. 71» 

Battle  Lake '. 127 

Batiscaii,  seign.  (Gliampini  1) 24 

Beauce 9 

BeresCord  (Tencboiiiie) .......21 

Bertiiier,  ville  (en  liaiil) 140 

Bel(uil,  seiffii.  (\  <'i'<-li^i'<'.«) 141 

Betsiamite.s.  (Sup^neiiay) 14,  20.  .'iiJ 

Keaiipoi't  (Quétiec)  ....' 1.17 

Bigelow  (Ottawa) i;^() 

Blancliet  (Oaspéjjie)  711 

Bonavi'iitiire  Co .( 

Bouchette  (Ottawa) .........!l3.') 

Bourget  ((Jliicoutinii) ,.,,...  ..........>r> 

Bowniaii  (llttawa) .....i^f» 

Boltoii  (Bioiiie) 20.  28,  4M.  4  7,  inij.  ïoil,  1 10 

Broushlon  (Beaiice) ,40,47.  103,  10*),  no 

Brassard  (Bertliier) 90,  129 

Brome  (Brome) 17,  20.  27.  47 

Brome  Co ].";)'  jo 

Brome,  moiitairne '...'.'..."........'') 

Brompton  (Riclmioiid) ..48,  10r)"l4« 

Bristol  (Pontiac) 9  90 

Bulstrode  (Arthabaska) .........47',  83 

Buckingham  (Ottawa) 20,  S.T,  85,  90,  12.3,  127 

1129,  135 

o 

Caxton  (St«Manricf)  24.131.  141 


Caconna,.seign.  (TemiecouaU) 24 

Capelton 43 

Cap  delà  Madeleine, seign.  (Champlaiu)  22.  24,34 

Cap  Saiito  (Portncuf) 24 

Canood  (Pontiac) 1 136 

Cap  au  (loudron  (Qaspè) 78 

Cap  r{ozier((Ta!ipé)  53,  154 

Cap  à  l'Aigle  (Cliailevoi-x)  149 

Centra!  Lr\ku 124 

Chatam  (.A r^ouleuil) 90 

Clinle.  la.  (IJeauluunois) 149 

Châieau-Richer 26.  147,  149 

Chesham  (Comptoii) C6 

Chaussfgros,  concession  (Beauce) 61 

Chersev  (Montcaliu) 35 

Cliamb'ly 73,  140 

Champlaiu.,  seign 24, 140 

Chestcr  (  Arthabask») 47,  52 

(îieveland  (Ricbmoudi 48,107,  146 

Clvde  (Argenteuil) 90 

Coleraine  (.Megantic) 29,  94,95,  101,  104,  100 

(^ompton,Co 5 

Contrecœur  (Verchères) 73 

Côte  de  Beaupré,  seign.  (Charlevoix)...2r.,  53,  90 
Craubounie  (Dorcliesler) .....106 


D'Ailli-boiii,  seign.  fJoliette) 31,67,  153 

Darivillc  (!!!■  Imioiul) 105    14S 

Dantra.v  (lolielle) '___24 

De  Lérv,  eonci'ssion,  (Beauce)  cl 

Des  .MoiiU  (Sairtieiiav) 3C 

Derr.v  ((»Uinva) '. 130 

Denholm  (Ottawa) ,13,  13 

Descluiuiliiuilt 'i4(5 

Ditton  (l'oinptoii) .......... ....éï,  05 

Donglastown 79 

Drummoinlvilli- ...7   8   22 

Dunham   Missisqiioi) '....'.48 

nurliani  (Drnrnmondville) 35  4Î 

Dndswell  (VVolte)  ..., ......> i'47   ug 

Duhamel  (Poutine) '..53 

B 

Knrdicy  (Ottawa), ..24  35 
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Bboiilementg  (Chuilevoix) UO 

Bly  (Shefioid) 18 

Epiphanie  (Assomption) 73 


FrHmpton  (Dorrhcsti-r) 17 


Galt  (Gaspi) 7l 

Gasp/'tiie 4.  7H,  loti,  110,  Hl»,  lô-l 

Gartbby  (W'olfc) Jii.  )!',  mr.,  110 

Gagpé,  siigii.  (LoibiiiiùiO) -lit 

Graiitharn  (Uriimmoiul) 7,  22,  17 

Granby  (Shitrunl)  AA 

Grenville(Ai(;(iiti'iiil)12,  20,31.  HH.  lOtJ,  \AS.  1^J:^ 

Grandijon  (Toneboriiie; 12 

Grèg,  les,  (Ht-Maiirici-) M!) 

Guignes  (l'ontini:) '>^^ 


H 


Harvev  Hill,  (Mpguntic) .' 4,"),  07.  137 

Halifax,  '•  48,  57.  l-l<i 

Handkerclii.-'f,  ranjr  (Lotbiiiiùre)  47,  67 

HaïK'v  (StHusti'iid)  4H,  UO 

Ham  I^ord  (Wolfe) 49,  105 

Ham  Sud  "      ..19,21,  24,  28,  49,  t>:->.  106.  110 

HaningtoD  (Arjrenteiiil)  84 

HaidimandCGii.xpé) 7S 

Hemminjrford  (IIuntin<,'d()n) 84 

Hincks  (Ottawa) I3o 

Hog's  back  MoiiJitHin 4;i 

Hoi'ton  (Arthabutika) 17,  '>7 

Hochelaca it,  147 

Hui!  (Ottawa) 1.  Il,  i:?,  20,  3.i,  H(i.  i:;o,  i:,:! 


Iberville  (,Saguonay) ■'<n 

Ile  Calimiet ,51, 100,  i;;i,  nv 

Iled'Oilùans  (Québec) 81 

Ile  de  laTraveise  (Lai- St-.lean) 78 

Ile  Verte,  scign   (Teniisrouuta) 84 

Inverne:>s  (Megan tic) 20,  48 

Ireland  (.Meganiic) 20,  24,48,  t>9,  100 

l8let8(Sagneuav) TaJ 

Islet  (forges  do"r) 8,  23 


Jerscy-Point  (licaïue) 01 

Johniiton  Mutin t ."> 

Joliette  5,  08,  140 

Jonquières  (Chii-outinii) Uî.") 

• 
K 

Keuncbee,  chemin  (neiuice) 07,  72 

Kildare  (Jcdiett«) 24 

Kingsey  (Drummonc) _ 17^.  140 

Fiamika 117 


L 

liarlieviotifTi;  .seign.  (l'ortneul) 1*16 

Laclienale,  seign   (Assomption) 2-1 

LaHéclie  (Saguenay) '^^ 

Lumbton  (lieauce).". â" 

Laval  (.Sasrnenayj 20 

Lar(i(f(iio  ((iaapésie) 79 

Liio  à  la  l'eiiilui'i' 3'"* 

Lac  Noir Wl 

]-»«•  St.  Jean 78,  1")0 

IjhcoIIc.  seig'i    <St.  Jean) SA 

Lavaltiie  (Hcrthier) 84 

I.anoiule  (Heithier) 24,. ".1,  84 

liHUzon,  .-eiiiM.  (Lé\  in; 24.  49 

Lévis :. 81.  141 

Lt(d,-;  (Me.LMiilic)  15,  20,  29,  45,  48,  09,  1.^7 

Le  tel  lin-  (.-;i(L'iieiiJi  v) 20 

Linifie  (Hiniicc),.". 08 

Litchtii'ld  (  l'(.iitiac) 20,  131,  147 

I,(iw  (Ottawa  (;o.) l.'i-") 

L(jlliini(  re 24 

l,ocb(ih<T  C(»tt;iWf() 88,  90,  l'IO 

Louii^cvlile  (Miiskinongi;) 73,  74 


M 


Mailliinx  (liellechasse) ."l.'i 

.Mai-<iniienue  (lloeholaga) 73.  74,  140,  l.%4 

Malbaic ; 140 

MiUiicdiiagiin  (Côte  .Nonl) 3.5,  30,  137 

MiuiiWHki  (t  Ittaw.i; 148 

Miiilow  (lî.ance) 07.  71 

.M;iii(im;im  (lac) 135 

.M:iil;i\vasKu  (  Itinioiiski) 84 

MiicNKiei'  ••         84 

Miiciies  •'         M 

Matane  •         84 

.Maiisficld  (i'ontiac) 3>'<,  I.U 

Maisonncuve  (Iterlliier) 129,  13.ï 

.M((i(rmp;(lllc) 

Mc(;ill  (iltlawa)  130 

Meniplucniu'fog  (lac) 2M.  loi 

Mcll»)Uine(l!ic|jinc)iMl) 20.  29.  18,  lU  .  140 

.Mctgciinctte  (lîcMU ce) Ii7 

Miiman.  Iles  (O.'.le  Nord) 14,  147.  149 

Mittoii  (.-ilieirnnl) .• 48 

Millp-lles.seign.  (Terrebonne) 12,  21 

Mista,ssini 13, .39,  l.'iO 

M<intrcal b 

.Muisic  (>Sagiienay) 8,  M,  75 

.Monlai'ville.  inoiit 5 

Mont  AUaTt  (Gaspéaie) 28 

Moiit-Roval 5,  Irt?, 

Mustpiaio 21 


N 


N'tw  Rockland  (Riclimond) 144 

.Nelson  (Mégiintic) -ig 

Nicolet  (lac) : 19,  106 


O 


Orfo  d  (Sl.erbrooke) 21.  48,  57,  60,  146,  153 

Otta^va  Cn „9 


I 


'V,' 

ir.4 

i4r> 

Ki, 

\■^■; 

NS 

iû 

.  "il 

i:!5 
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l'ortlaii.l-Oueàt  (Ottawa). ..122,  123,  12-1, 127 


128, 
[12d 


Portlaud-Est (do...  121, 122, 124, 127,  128, 

[120 

Pontefract  (Pontiac) 131 ,  147 

Provosl  (Bortbier) l.'»7 

Potion  (Hiome) 43,47,63,109,  140 

Pointe  du  Luc  (8t-MauricL) 24,34,3<i 

Pointe  aux  Tiembles  (Québec) 78 

Pointe  Uleue  (lac  St-Ji'an)„ 78 

Portage,  lac  du  (Heauce) 67 

Pointe  Oaiibou  (Cote  Nord) lûO 


Québe.", ville ....5,  73, 147,  140 

Quetachoo-tuauicouitgau  (Oôie  Noid) 137 


R 


i;K|)icii-  du  Diable  (Chaudière) (ifi 

Itawduu  (Mont  eu  lui) 2U,  141 

liaduof,  forges  (.St-i\laiirice) 8,22,  23,  24,00 

Kigaud— Vaudruuil  aeign.  (Beaufc).20,  2C,  00,  t>8 

Itigaud.mout ._.ô 

iJiîiborougb  (IVauce)  68,  71 

Ilivière  au  Saumon 6"» 

"      au  Lard 7,8,22 

"       ù  la  Kos.r 78,  147 

aux  Vadicâ ". 0 

"       IJalL-rcaii iô 

"       Chainlitie «0 

Casup-cul 79 

''       Dilton 6."> 

"       des  PlantfH 20,  61 

"       du  Loup  (i;u  haut) 13."> 

"      des  Miults 64 

'■       du  Moulin 64 

"       du  l'o.lage 62 

■'       du  Kias,.: 62 

"       Diinnoulh- 79,  106,  140 

"       Famine 01 

"       Cilbert 60 

"      (iiaude-Uoulée  62 

"       du  Lièvre ll.'i 

''      Melgcrniette 62 

"      Miiiuicli  (Portneut)  150 

"      Noire 90 

"       Ouelle,  seigu.  (Kaniouraska) 84,  141 

"       du  Loup  (lieauce) 01 

■'      Pozer 62 

"       Petite  Komaine  35 

''       Péribonka 135 

•'      Raccouic'i 62 

St-.Mauricc 21 

"      »St-Fran(,'ois 7,  22 

"      St-Charles  (Québec)  „ 151 

"      St-Jean 79 

"      Travellers  Kest 02 

"      Yamaihiche 139 

Rivière  York(Ga3pé) 79 

Ruisseau  d'Argent 78 

"        Abénakis 63 

"        Bertrand 62 

"        Bolduc 62 

"        Caron  62 

"        Cumberland  64 

"        de  l'Ardoise 61 


Ruisseau  do  Baril 79 

"        Uosselin 68 

"        Grande  Fourche 79 

"        Loubières 62 

"        Poulin 62 

"        Petite  Pouiche 79 

"        SaiD.^ou .62 

Staffo.d 62 

"        Veilleux 62 

Roxton,  (Shetlonl)  48 

Uougemout,  mont 5 

S 

Sandy  Ilcnrli  ((.îrtopè) 

yaullau-Récollet 

Shawenegan(St-Mauiice) 13,21,90 

Sheldraku  (Uôte  Noal)  163 

Shiptou  (Richmond) <. 48,  146 

8hick>ihock.  mont 153 

Sherbrooke  ville 5,  19,  161 

Shipton  (Richmoud) 48,  107 

Shelford,  (Shetlord) 49 

Sherringtoii  (N'apierville) 84 

Sheft'ord.  nionl 5 

Hiniard,  (Uhicoulimi) 35 

Hillery,  seiffu   (Québec) 49 

Sinip;.on  (iVriiinniond) 20,  24,  47 

Somerset  (.Mégaiilic) 48 

Stanbridge  (.Missiâ(|Uoi) 2U,  24 

Stanstead 5,  21,  24,  160 

St  Albaiis 146 

St  Alexis 73 

Se  Armand  Ksi  (Missi^:(^uoi) 17,  20,  48,  53,  147 

St  Aruuiud  Ouest  (Miâisquoi  ) 20,  48 

St  Apollinaire 81 

St  Barnabe 73 

St  liarthclèmi 73 

St  Boniface 13 

St  Charles,  oone.  (Beauce) 00 

St  ('uthbert 73 

St  David  de  l' Auberivière,  (Lévis) 149 

St  Kustache  (2  Montagnes) 24,  140 

St  Kticune  fief  (Champlain) 24,  84 

St  Fabien 52 

St  François  village  (lieuuce) 64 

St  (Jaâpnrd,  concession,  (lîeauce)  60 

St  (iillcs  de  Beaurivage.seign  (Lotbinière)  47,  60 

St  (icorgps  (Beauce) 67 

St  Grégoire 73,  74 

St  Henri 73 

St  Hyacinthe 147 

St  1  renée  (Cliarlevoi.K)  LW 

St  .foseph  de  Lévis 149 

St  .lean  de  Matha  (./oliette) 160 

St  ,Jcan  Deschuillons  151 

St  ,Férôme 12,26 

St  Joseph,  Beauce 49 

St  .Justin  (.Maskinougé) 143 

St  Léon  (Maskinongé) 141 

St  Laurent,  golfe •»,  5,  9,  14,31,  153 

St  Laurent,  neuve 4,  5,  72,  151 

St  Malo 34 

St  Martin 73 

St  Paul 73 

St  Maurice  forges 7,  21 

St        "        seigneurie 7 

St  Pierre  de  Broughton 

StSulpice 73,84 

St  Thomas  Montmagny 151 

St  Urbain  (Charlevoix)  8,  25 

St  Vallier,  seign.  (Bellcchasse) 24 
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Ste  Anne  de  la  Pérade  (Chainplain),..24,  73,  140 

Ste  Anne  des  t'iainei  (ferrebonne) 84 

Sie  Anne  des  Monts 94,  106 

Ste  Anne  de  la  l'oualiure  (Kamouraska) 141 

Sto  Calicrine  conc.  (Beauce) 68 

Ste  Geneviève 14 1 

Ste  Mai'gneriie,  i-ang  (Ohamplain) 35 

Ste  Marie  de  Monnoir  (Ronville  j 84 

Ste  Maiiiiie  ((Jhâteauguay) 140 

Ste  Sophip '. 81 

Stp  Ursule  (Maskinongé) 90 

Stuckely  (Slieflbid) 40,  53,  147 

Satton,  (Brome) 17,20,27,47,  lOy,  146 


Tétnisramingne  (Co) 4,  52 

Terrehohne,  S'Mgn 31 

Templcton  (Ottawa)  13,  20,  106,  125,  126.  128,129 

[130,  131,  153 
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